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EXPOSITION 

AKATOMIQÜE 


TRAITE DE LA TESTE. 


’Ai commencé les Traités 
précedens> c’efl-à-dire, ce- 
jwpa M a lui du Bas-Ventre & celui 
Poitrine, par la def- 
cription des Parties externes de ces 
4 eux cavités du Corps Humain, SC. 
Tameir.lL?^^ P 
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J’ai donné enfuice celle de leurs parties i 
internes. Je ne garderai pas le mêcne ) 
ordre dans le Traité de la Tête. J’y ; 
expoferai d’abord et qui eft contenu j 
dans fa cavité olTeufe, c’eft-à-dire la 1 
'.cavité du Crâne, Sc enfuite tout ce qui ;* 
■environne cette cavité , dont il faut 
'bien connoître la ftruélure expoféc 
-^^dans l’un & l’autre Traité des Os-, 

■ avant que de lire le préfent Traite. 

a. La Tète étant conlîderée en ge- 
meral comme une des trois principales 
Cavités du Corps Humain, a cela dp 
’particuliPr au-delîùs des deux autres, 
«qu’en dehors elle eft le fîege & le 
Toutien de plufieurs Organes particu¬ 
liers très-compofés, & qu’au-dedans 
elle ne renferme qu’un feul Organe, 
■qu’on regarde comme l’Organe des 
‘’Organes,& le preinicr mobile de toute 
Tccconomie Animale, fçavoir le Cer¬ 
veau, dont la Mécanique eft encore 
•aufïï inconnue, que la démonftration 
de la ftrudure de fes differentes parties 
eft difficile , même de celles qii’oa 
scroit connoître. 
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LE C E RF E AV 
EN GENERAL. 

3. Nom. On donne en general le 
nom de Cerveau à toute la malîè qui 
occupe entièrement la cavité du Crâne, 
& qui eft enveloppée de deux Mem¬ 
branes appellées Méningés félon les 
Grecs , & Meres félon les Anciens, 
dont l’opinion commune ctoit que ces 
Membranes font l’origine & comme les 
meres de toutes les autres Membranes 
du Corps Humain. 

■ 4. D I VI s I o N. La MalTe gene¬ 
rale eft diftinguée en trois portions par¬ 
ticulières , fçavoir, en Cerveau pro¬ 
prement dit, ou Grand Cerveau*, en 
Cervelet , ou petit Cerveau, & en 
Moelle Allongée. On joint à ces trois 
portions renfermées dans le Crâne une 
quatrième , qui occupe le grand Canal 
de l’Epine du Dos, fous le nom de 
Moelle de l’Epine, ou Moelle Epi- 
iiiere, 6c qui eft la continuation de la 
Moelle Allongée. 

5. Les Méningés , ou Membranes 
Meres. font, en general au nombre de 
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deux i une très-forte, qui touche irn- 
mediatement au Crâne ; l’autre min¬ 
ce j qui touche immédiatement à la 
malTe du Cerveau. On donne le nom 
de Dure-Mcre à la première, & celui 
de Pie-Mere à la fécondé , que l’on 
divife encore en deux, en appellant la 
plus externe de ces deux Lames Arach¬ 
noïde , & en confervant à la plus in¬ 
terne le nom de Pie-Mere. Je com¬ 
mencerai par les M cninges. 

lJ dvre-meue, 

6. Situation generale, 
La Dure-Mere enveloppe le Cerveau 
Sc toutes fes appartenances. Elle ta- 
piflè le dedans du Grane, lui fert de 
Periofte interne, en remplit les trous, 
en garnit les enfoncemens , Sc couvre 
les Eminences qui s’y trouvent , de 
maniéré que le Cerveau n’en puilTe pas 
être incommodé. 

y. Division. Il y a plufieurs 
chofes à obfervcr dans l’Expofition 
Anatomique de la Düre-Mcrc, fçavoic 
1°. fa compofition j i®. fes adhérences 
au Crâne j 5°. fes Replis ou Cloifons > 
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4'’. fes Allongemens, fes Vaiflcaux & 
fes Nerfs. 

8 . Composition. La Dure- 
Mere eft corapofée de deux Lames 
très-étroitement collées anfembIe,dont 
les Fibres fe croifent obliquement. Le 
feul frottement de cette Membrane en¬ 
tre les bouts des doigts fait allez con- 
noître qu’il y a deux Lames, en ce que 
par ce moyen on les fent un peu glilîer 
l’une fur l’autre. Le TilTu eft très-fer¬ 
me , très-ferré , & paroît en partie 
ligamenteux, en partie tendineux. 

9 . ADHERENCES. La Dutc- 
Mere eft fort adhérante au Crâne par 
un grand nombre de filamens de la 
Lame externe , qui s’inftnuent dans 
les pores du Crâne , principalement 
aux Sutures tant en haut qu’en bas, 
dont ils pénétrent les jointures, de- 
forte que par ce moyen la Dure-Mere 
communique avec le Periofte externe 
du Crâne. Ces filamens font pour la 
plupart de petits Vaifieaux, dont la 
rupture pàroît allez par le grand nom¬ 
bre de points rouges qui fe prefentent 
d’abord dans la furface externe de la 
Durc-Merc détachée. 
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10. Elle eft beaucoup plus adhé¬ 
rante à toute la furface interne du Crâ¬ 
ne dans les enfans & dans la jeunefîe, 
que dans les perfonnes avancées en 
âge ; c’eft pafceque les Filamens dont 
je viens de parler deviennent très-min¬ 
ces & comme étranglés à melure que 
les Pores olTeux fe rctrecidènt avec 
l’âge, de-forte qu’ils fe rompent plus 
facilement par la violence que l’on 
fait pour l’en détacher. 

11. Lame interne. Cen’eftque 
la Lame externe qui forme ces adhé¬ 
rences j la Lame interne n’y a point de 
part. Cette Lame eft fort unie , lice 
& polie dans fa furface interne, & tou¬ 
jours legerement humeélée d’une ro- 
fée très-line qui fuinte par fes pores, à 
peu près comme à celle du Péritoine 
êc de la Plevre. 

iz. Rhplis.Cloi SONS.Les Replis de 
la Dure-Mere font formés par laLatne 
interne. Il y en a trois qui forment, 
autant de Cloifons particulières, une 
fuperieure, qui reprefente une efpece 
de Mediaftin entre les deux grands 
Lobes du Cerveau ; une moyenne en 
maniéré de Diaphragme, entre le Ccr- 
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veau & le Cervelet, & une inferieure 
entre les Lobes du Cervelet. La Cloi- 
fon fuperieure efl: longitudinale, falci- 
fbrme 5 & appellée la Faulx de la 
Dure-Mere. On la peut auffi nommer 
Cloifon Sagittale, Cloifon Verticale, 
ou Mediaftin du Cerveau. La Cloifon 
moyenne eft tranfverfale : on la peut 
appeller le Plancher du Cerveau, le 
Diaphragme du Cerveau, ou la Tente 
du Cervelet, La Cloifon inferieure eft 
très-petite, & defeend entre les Lobes 
du Cervelet. On lui peut donner le 
nom fimple de Cloifon du Cervelet, 
ou celui de petite Cloifon Occipitale, 
eu égard au Plancher, qu’on peut re¬ 
garda: comme la grande Cloifon Occi¬ 
pitale. 

I}. La Cloifon fuperieure ou Verti-r 
cale, appellée la Faulx de la Dure- 
Mere , eft un replis très-long & une 
duplicature très-large de la Lame in¬ 
terne de la Dure-Mere J lequel replis 
de même que la duplicature, s’étend 
depuis tout le bord de la Crête de l’ 0 $ 
Ethmoïde, tout le long de la Suture 
Sagittale, jufqu’à la partie moyenne 
de Ig Cloifon tranfverfale. Elle s’uni c 
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avec cette Cloifon , de maniéré que j 
les Lames latérales de la Faulx fe con- , 
tinuent de côté & d’autre avec les por-! 
tiens voifînes de la Lame fuperieure 
de la Tente. | 

14. Elle cft plus large à fon union j 
avec la Tente, qu’à fon attache à l’Os 
Ethmoïde, & elle eft plus épaifïè an j 
bord qui tient au Crâne qu’à l’autre I 
bord, qui eft libre & comme tranchant} 
de-forte qu’elle reprefente une Faulx 
de moiftbnneur, ce qui lui fait donner 1 
le nom de Faulx. 

15. La Cloifon tranfverfale eft atta-J 
chée à l’Os Occipital , le long des 
Gouttières des Sinus latéraux & des 
grands Angles des Apophyfes Pierreu- 
les , jufqu’aux Apophyfes Clinoïdes 
pofterieures de l’Os Sphénoïde. Par là 
elle forme comme un Plancher & une' 
efpece de Tente ou de Voûte ajppla- 
tie, qui a fur le devant une grande’ 
Echancrure qui eft prcfque ovale. ■ 

16. Cette Cloifon diftingüe la cà-' 
vité generale du Crâne comme en 
deux loges ou cavités particulières, 
une grande ou fiiperieure, & urre pe¬ 
tite ou inferieure J qui communiquent 
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cnfcmble par la grande échancrure 
ovale. Elle eft formée par un Repli 
particulier & une Membrane fort large 
de la Lame interne de la Dure-Mere. 
Elle eft très-fermement tendue dans le- 
tat naturel par fon union ou plutôt 
continuité avec la Faulx ou Cloifon fu- 
perieure. 

17. L’union ou continuité de cette 
Cloifon avec la Faulx ou Cloifon fu- 
perieurc , les tient tous deux récipro¬ 
quement fort tendues *, de-forte que 
la Tente eft capable de foutenir un 
poids conftderable fans s’abaiftèr, 8 >C 
que la Faulx peut refifter aux efforts de 
côté & d’autre, fans ceder à droite ni 
à gauche. 

18. On peut aiféraent s’en convain¬ 
cre en les maniant d’abord dans leur 
état naturel , &c enfuite en les coupant 
félon leur largeur l’une après l’autre, 
ou ce qui vaut mieux , en coupant de 
cette façon la Faulx dans un fujet Sc la 
Tente dans un autre j car en donnant 
un coup de Cifeaux à la Faulx, on ver¬ 
ra la Tente perdre fa fermeté fur le 
champ y & on verra de même la Faulx 
devenir lâche par un pareil coup donné 
à la Tente. 
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19. La petite Cloifon Occipitale a 
très-peu d etenduë, tant en longueur 
qu’en largeur. Elle defcend depuis la 
partie moyenne de la T ente tout droit 
en bas, jufqu’au bord du grand Trou 
Occipital, attachée le long de l’Epine 
interne de l’Os Occipital. Elle eft auflî 
formée par un petit Repli & une Du- 
plicaturc proportionnée de la Lame in¬ 
terne de la Dure-Mere. Elle diftinguc 
le fond de la cavité Occipitale du Crâ¬ 
ne en deux parties latérales. Cette 
Cloifon eft double dans quelques fu- 
jets, de même que l’Epine offèiife. 

20. Replis Sphénoïdaux. Outre 
ces grands Replis, il y en a deux pe¬ 
tits jumeaux ou latéraux, un à chaque 
côté de la Selle Sphénoïde, qui va de 
l’Apophyfe Clinoïde poftericure à l’A- 
pophyfe Clinoïde anterieure du même 
côté. Ces deux Replis forment enfem- 
ble avec la partie anterieure & la par¬ 
tie pofterieure de la Selle Sphénoïde , 
une petite Foftètte qui loge la Glande 
Pituitaire. Il y a encore deux Replis 
anterieurs, chacun au bord de la Fente 
Sphénoïdale ou Fente Orbitaire fupe- 
rieure : ces Replis augmentent la pro¬ 
fondeur 
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fondeur des Fofles moyennes de la 
bafe du Crâne. Ainfî il y a trois grands 
Replis de la Dure-Mere , & quatre 
petits. Ils font tous produits par la 
Lame interne , & peuvent être appel- 
lés Productions internes delà Dure- 
Mere. 

21. Allongemens. Ce font 
des Productions de la Dure-Mere, for¬ 
mées par les Lames de cette Mcmbrabe, 
& qui palfent les bornes de fa circonfé¬ 
rence , en fortant hors de la cavité du 
Crâne par les ouvertures décrites dans 
le Traité des Os Secs. Ils different en 
cela des Replis, qui ne font formés que 
par une Lame , êc ne fortent pas du 
Crâne. On les peut nommer Produc¬ 
tions externes de la Dure-Mere., 

11. Le plus confîderable de ces Al- 
longcmensf)*afre par le grand Trou Oc¬ 
cipital , &c defeend dans le Canal com¬ 
mun des Vertebres, dont il revêt les 

f )arois en forme deTuyau, & autour de 
a Moelle Epiniere, fous le nom de la 
Dure-Mere de cette^ Moelle. Les au¬ 
tres Allongemens accompagnent les 
Nerfs hoi> du Crâne en maniéré de 
gaines. Ceç Çaines font en plus grand 
Ttmt fF. 
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nombre que les Paquets ou Troncs de 
Nerfs qu’on compte par Paires. Ain|i 
pour les Nerfs Olfadifs il y a autant 
de Gaines très-diftindes, qu’il y a de 
Trous de la Lame Ethmoïdale. Il y a 
des Nerfs qui font accompagnés de 
plufieurs Gaines par un même Trou ; 
par exemple ceux qu’on appellè de la 
neuvième Paire. , 

25. Il y a deux Allongemens parti¬ 
culiers qui forment le Periofte des Or¬ 
bites , conjointement avec les Gaines 
des Nerfs Optiques. Ces Allongemens 
Orbitaires fortent par les Fentes Sphé¬ 
noïdales ou Fentes Orbitaires fupe- 
rîcures, s’élargiflcnt de nouveau en 
Portant, & tapiflent toute la cavité des 
Orbites. Ils conïmuniquent aux bords 
des Orbites avec le Pericrane & le Pe¬ 
riofte de la Face. Ils communiquent 
encore par les Fentes- Sphèno-Maxil- 
laires, ou Fentes Orbitaires inferieures, 
avec le Pericrane de la- Foftè Tempo*-’ 
râlé & de la Foife Zygomatique. Par 
là on peut expliquer tes aécidens qui 
arrivent auX environs de ces parties 
dans les bleflures de la Tête. 

24. Les Allongemens ou Produdion* 
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externes de la Dure-Mere, qui fortenc 
par les Trous du Crâne avec les VaiC- 
feaux fanguins, s’unilTcnt immédiate* 
ment après avec le Pericrancipar exem¬ 
ple , ceux qui tapiflent les Fouettes des 
Trous déchirés ou Trous Jugulaires, 
& ceux qui tapirtènt les Canaux ollciix 
ou Canaux Carotidaux de l’Apophyfe 
Pierreufe, &c. 

25. Vaisseaux. Arteres. Les 
VailTeaux de la Dure-Mere font Artè¬ 
res, Veines & Sinus. Les Arteres en 
general font diftinguées en anterieures, 
en moyennes, en pofterieures. Elles 
viennent des Carotides de de la Verté¬ 
brale de chaque coté. La Carotide ex¬ 
terne fournit une Branche qui entre 
par le Trou Epineux de l’Os Sphé¬ 
noïde. Cette Branche eft l’Arterc 
moyenne de la Dure-Mere, & on l’ap¬ 
pelle principalement l’Artere de la Du¬ 
re-Mere. Elle fe divife en quantité de 
Rameaux qui fe difpcrfent amplement 
dans- l’épailïèur de la Lame externe de 
la Dure-Mere , jufqu’au-delïus de la 
Faulx, où les Ramifications de cette 
Artere d’un côté communiquent avec 
celles de la pareille Artère de l’autre 
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côté. On voit les craees de cette Arrête 
fur la Face de l’Os Pariétal , dontFAn*. 
glc anterieur inferieur au-lieu de fîm- 
ple trace contient un Canal pour le 
palîage du Tronc ou d’un Rameau de 
cette Artere , d’où il arrive beaucoup 
d’embarras dans la fraéfure du Crâne , 
comme je l’ai fait voir au Jardin du 
Roi il y a plus de huit ans. 

La Carotide externe fournit en¬ 
core un petit Rameau qui entre par le 
coin ou petit bout de la Fente Sphé¬ 
noïdale , ou Fente Orbitaire fuperieu- 
re , &c cela quelquefois par une petite 
échancrure , dont j’ai parlé dans le 
Traité des Os Secs. Cette Branche eft 
l’Artere anterieure de la Dure-Merc. 
Elle jette pareillement des Ramifica¬ 
tions , mais moins que la précédente, 
avec laquelle elle communique. La Ca¬ 
rotide interne en entrant dans le Crâne 
jette une petite Branche dans l’épaifleur 
de la Dure-Merc. 

a 7. Les deux Arteres Vertébrales 
entrent par le grand Trou Occipital, 
& fe réunifient en un Tronc fur l’Apo- 
phyfe anterieure ou Sphénoïdale de 
l’Os Occipital. Ces Artçres dès leuje 
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éfttrée fe jettent chacune dans l’épaifTeur 
de la Dure-Mere de côté & d’autre 
par une Branche ou par deux Bran¬ 
ches. Ce font les Arteres pofterieu- 
res de la Dure - Mere, 6 c quelques- 
unes de leurs Ramifications communi¬ 
quent avec celles de l’Artere moyenne 
ou Artere Epineufe, dont je viens de 
parler. 

28. Veinés. S i nus. La Dure- 
Mere renferme dans la Duplicature 
de fes Lames plufieurs Canaux parti¬ 
culiers , dans lefquels le Sang Veineux 
non feulement de la Dure-Mere, mais 
de tout lé Cerveau, fe dégorge. Ort 
les appelle Sinus. Il y en a plufieurs, 
& ils font diftingués en pairs & en im¬ 
pairs j c’eft-à-dirc qu’il y en a qui font 
fitués dans le milieu comme uniques , 
& d’autres qui font placés latéralement 
de côte 6 c d’autre. Les plus anciens 
Anatomiftes n’en ont établi que quatre. 
A prefent on en peut ajouter quatre fois 
autant. 

29. Ces Sinus font dans la Duplica¬ 
ture de la Dure-Mere, ce qui n’em- 
peche pas que leur cavité ne foit inte- 
neurement tapiflee d’une Membrane 
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particulière & très-fine. En voici le dé¬ 
nombrement : 

Le grand Sinus de la Faulx , ou 
Sinus longitudinal fuperieur. 
C’eft le premier des Anciens. 

Deux grands Sinus latéraux. Ils 
font le premier & le fécond 
des Anciens. 

Le Sinus appelle le Prefibir d’He- 
rophile, Torcular Herofhi- 
li. C’eft le quatrième des An¬ 
ciens. 

Le petit Sinus de la Faulx, ou 
Sinus longitudinal inferieur. 

Le Sinus Occipital pofterieur. Il 
eft quelquefois double. 

Deux Sinus Occipitaux infe¬ 
rieurs j qui forment en partie 
un Sinus circulaire.On les peut 
auffi appeller Sinus latéraux 
inferieurs. 

Six Sinus Pefreux, trois à cha¬ 
que côté i un anterieur, un 
moyen ou Angulaire , & un 
inferieur. Les deux inferieurs 
achèvent avec les Occipitaux 
un Sinus Circulaire autour du 
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grand Trou Occipital. 

Le Sinus Tranfverfal inferieur. 

Le Sinus Tranfverfal fuperieur. 

Deux Sinus Circulaires de la 
Selle Sphénoïdale •, un fupe¬ 
rieur, & un inferieur. 

Deux Sinus Caverneux j un à 
chaque côté. 

, Deux Sinus Orbitaires ; un à cha¬ 
que côté. 

50. Tous ces Sinus communiquent 
«mtr eux & avec les grands Sinus laté¬ 
raux , & par là fe déchargent dans les 
Veines Jugulaires internes, qui ne font 
que la continuation des grands Sinus 
latéraux. Ils fe déchargent en partie 
dans les Veines Vertébrales, qui s’a¬ 
bouchent avec les petits Sinus latéraux 
ou Sinus Occipitaux inferieurs. Enfin 
ils peuvent encore fe décharger en par¬ 
tie dans les Veines Jugulaires par les 
Siiius Orbitaires , qui communiquent 
avec les V eincs Angulaires, & les Fron¬ 
tales , les Nafales, les Maxillaires, &c. 
comme les Sinus latéraux ont aufiî com¬ 
munication avec les Veines Occipita¬ 
les , &c. 
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31. Ainfi le Sang dé la Duie-Meré 1 
revient au Cœur par les Veines Jugu¬ 
laires internes, par les Veines Jugu¬ 
laires externes, Ôc par les Veines Vern 
tebrales, après y avoir été porté par 
les Arteres Carotides externes, par les 
Arteres Carotides internes, 6 c par les 
Arteres Vertébrales -, de - forte que 
quand le palTage eft embaraflé dans 
quelques endroits particuliers, le Sang 
s’échappe par des détours moyennant 
ces communications,quoiqu’avec moins 
de facilité. Ceci eft à obferver, non 
feulement par rapport aux embarras, 
mais aufti par rapport aux differentes 
attitudes de la Tête. 

51. Le grand Sinus de la Faulx , ou 
Sinus longitudinal fuperieur, s’étend 
depuis la connexion de la Crête Eth- 
moïdale avec l'Os Frontal, le long du 
bord fuperieur de la Faulx, jufqu’aii 
milieu du bord pofterieur de la Tente 
ou Cloifon tranfverfale, où il aboutit 

f >ar une bifurcation aux grands Sinus 
ateraux. Il eft fort étroit à fon extré¬ 
mité anterieure, 6 c devient de plus en 
plus large ou ample jufqu’à fon,extré- 
mitc pofterieure. 
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3 5. La capacité de ce Sinus n’efl: pas 
londe, mais prerque triangulaire, ayant 
comme trois Faces , une fuperieure, 
paralelle au Crâne, & deux latérales, 
inclinées vers le Plan de la Faulx. La 
Face fuperieure eft formée par la Lama 
externe de la Dure-Mere. Il y a au 
milieu de la largeur de cette Face une 
cfpece de Raphé ou Couture très-fine, 
qui s’étend depuis une extrémité juf- 
qu’à l’autre. 

34. Les deux Faces inferieures ou 
latérales font des produétions- de la 
Lame interne de la Dure-Mere, qui 
ayant quitté la Lame externe s’incli¬ 
nent l’une vers l’autre, fe rapprochent 
tout-à-fait, &c forment premièrement 
le Sinus, & enfuite la duplieature de 
la Faulx. Ce Sinus eft intérieurement 
garni d’une Membrane propre très- 
fine , qui forme aulïi une efpece de 
Raphé ou de Couture le long du fond 
du Sinus , c’eft-à-dire le long de la 
réunion de fes deux Faces latérales, 
dont je viens de parler. 

3 5. On remarque dans ce Sinus plu- 
fieurs ouvertures & plufîeurs brides li- 
gamenteufes. Les ouvertures font des 
Q.V 
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orifices de Veines, dont les plus pe¬ 
tites font des Veines de la Dure-Mere, 
les plus grandes font des Veines du Cer- 
veam Les Veines du Cerveau s’y infè¬ 
rent pour la plupart obliquement de ' 
derrière en devant, après avoir rampé 
l’cfpace d’environ un travers de doigt 
plus ou moins, dans la duplicature de , 
la Dure-Mere. 

3 6 . On a cru que les Arteres de la j 
Dure-Mere fe déchargeoient imme- , ' 
diatement dans le Sinus, pareequ’on a 
vu, l’rnjedion faite par ces Arteres y 
pafièr, & que la foye de Porc intro- . 

duite dans une de ces Arteres y pafloit | 

auffi. Mais en examinant la ehofe de ^ 
près, on a vu que l’injedion pafioit 
des Arteres dans les Veines qui s’ôu- 
vrent par de très-petits orifices dans le 
Sinus, & que la foye perçoit proche 
du Sinus la T unique de l’Arterc, qui 
cft extrêmement mince. 

3 7. Cette erreur en avoir fait naître 
line autre, qui croit de croire que la 
Dure-Mere n’avoit point de Veines. 

On a été trompé, en ce que les Arte¬ 
res de la Dure-Mere couvrent les Vei¬ 
nes , de maniéré qu’à peine voit-on le 
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bord de ces Veines à côté des Arteres. 
H y a des endroits où la Veine étant na¬ 
turellement plus large que l’Artere, on 
en voit les deux bords paroître comme 
deux Vailîèâux Capillaires aux deux 
côtés de i’Artere. Ces Veines font pour 
la plupart des Rameaux du Sinus. Il y 
en a dont les petits Troncs s ouvrent 
dans la Tête de la Jugulaire interne. A 
l’égard de la communication réelle des 
Artères d’un côté de la Dure-Merc 
avec celles du côté oppofé, par-dclîus 
le grand Sinus de la Faulx, on peut 
s’en alïurcr très-facilement par l’injeo 
tion & par le fouffle. 

38. Les brides internes de ce grand 
Sinus paroillent tendineufes, & ne fera- 
blent Cervir qu’à empêcher une trop 
grande dilatation de ce Sinus par une 
abondance de Sang. Neanmoins elles 
varient dans differens fujets , & ne 
vont pas toujours d’un côté à l’autre. 
On croit y avoir découvert des Glan¬ 
des ; mais il faut bien-prendre garde 
de fe lâilîer féduire par de petits 
Grains ou Corpulcules produits de ma¬ 
ladies. 

39. Le Sinus inferieur de la Faulx 

Q.vj 
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cft fimé dans le bord inferieur de fa ' 
duplicature. Il eft fort étroit & comme ' 
applati de côté & d’autre. H commu¬ 
nique immédiatement avec le quatriè¬ 
me Sinus des Anciens, ôc même en pa- 
roît la continuation dans quelques fu- < 
jets. Il communique aufll avec le grand 
Sinus ou Sinus fupericur par de petites 
Veines qui vont de l’un à l’autre, & j 
par le même moyen avec les Veines du j 
Cerveau. 

40. Les Sinus latéraux font comme 
deux groffes Branches du Sinus longi¬ 
tudinal fuperieur , qui vont l’une à 
droite & l’autre à gauche, le long de 
la grande circonférence de la Tente du 
Cervelet, jufqu’à la bafe de l’Apophyfe 
Pierreufe des Os des Tempes. De là 
ils defeendent en faifant d’abord un 
grand contour, & enfuite un petit, 
étant fortement attachés dans les gran¬ 
des Gouttières latérales de la bafe du 
Crâne, & fui vent la route de ces Gout¬ 
tières jufqu’aux Trous Déchirés & aux 
FoflTettes des Veines Jugulaires. 

41. Leur naidànce n’eft pas toujours 
d’une bifurcation égale & lymmetrique 
du Sinus longitudinal fuperieur j car 
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dans quelques fujets l’un des Sinus la" 
teraux paroîc la continuation du Sinus 
fuperieur , & l’autre en paroît une 
Branche. Dans quelques-uns cette va¬ 
riété fe trouve à droite, dans d’autres 
elle fe trouve à gauche. En un mot, 
on trouve l’un de ces Sinus quelque¬ 
fois plus haut ou plus bas, & quel¬ 
quefois plus grand ou plus petit que 
l’autre. 

4a. La capacité de ces Sinus laté¬ 
raux eft anflî triangulaire , & garnie 
d’une Membrane propre & de Brides. 
On y obferve autÏÏ des Embouchures 
Veineufes, comme dans le grand Si¬ 
nus de la Faulx, & comme aufli dans 
la plupart des autres Sinus. La Face 
pofterieure ou externe eft formée par 
la Lame externe de la Dure-Mere, èc 
les deux autres Faces par la Lame in¬ 
terne. 

43. Ces deux Sinus en fortant par 
la portion pofterieure des ouvertures 
de la bâfc du Crâne, appellécs Trous 
Déchirés,fe dilatent & forment chacune 
une efpece d’ampoulle, proportion- 
nément aux Foflêttes des Veines Jugu¬ 
laires , où ils aboutiflènt dans ces me-î 
tues Veines. 
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44. Le quatrième Sinus des Anciens. 
Aux environs du concours du Sinus lon¬ 
gitudinal fiiperieur avec les deux Sinus 
latéraux, on voit une Embouchure qui 
cft quelquefois double 5 c’eftlorifiee 
d’un Sinus enfermé tout au long dans 
l’union de la Faulx avec la Tente. Il n’a- 
boutit pas toujours diredement au bas I 
du grand Sinus fuperieur ; il s’ouvrc 
quelquefois au commencement de l’un 
des Sinus latéraux, quand la bifurca- | 
tion n’eftpas égale ou fymmetrique, 
& alors on le trouve fouvent aboutir 

à celui des Sinus latéraux qui paroît 
comme la Branche du Tronc commun | 
du Sinus fuperieur & de l’autre Sinus 
latéral. 

45. Ce Sinus a été appelle TorcnUr • 
Herophili, c’eft-à-dire le Preflbir d’He- 
rophile, ancien Auteur, qui s’imagi- 
noit que le Sang étoit comme en prcfTc 
dans la rencontre de ces quatre Sinus. 
Son diamètre n’eft pas confiderable. Il 
fait une efpece de fourche ou bifurca¬ 
tion avec le Sinus longitudinal infe¬ 
rieur, &avec une Veine du Cerveau, 
laquelle eft quelquefois double , ap- 
pcllée la grande Veine de Galien. 
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4(J. Les Sinus Caverneux ou Sinus 
latéraux de l’Os Sphénoïde, font des 
Refervoirs très-particuliers, qui ou¬ 
tre le Sang qu’ils contiennent, renfer¬ 
ment encore des Vaillèaux & des Nerfs 
confiderables, comme on verra dans 
la fuite. Ces Refervoirs font en dedans 
remplis d’une Subftance fpongieufe ou * 
cavernteufe pleine de Sang ; à peu près 
comme celle de la Ratte & celle des 
Corps Caverneux & de rUrethre. 

47. Nerfs. Glandes. A l’é¬ 
gard des Nerfs de la Dure-Mere , on 
découvre quelques Filets détachés du 
Tronc de la cinquième Paire à l’entrée 
du Sinus Caverneux , & du Tronc ou 
Paquet commun de la Huitième Paire, 

& du Nerf Acceflbire ou Spinal dans 
leur paflàge par le Trou Déchiré. Les 
Grains ou petits Tubercules qui fc t rou¬ 
vent quelquefois le long des Faces la¬ 
térales du Sinus longitudinal de la 
Faulx, & qui paroifTent glanduleux , 
font encore à examiner. Toute la Face 
interne de la Dure-Mere eft humedée 
à peu près comme celle de la Plevre & 
celle du Péritoine. 
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N O TA. 

48. Les Fibres faillantes difFérem» 
ment croifées, qu’on y voit principa- 
lement proche de la Faulx & de la 
Tente, mr la fiirface interne de la Du- 
re-Mere •, & qui ont été regardées com¬ 
me une efpece de Fibres charnues, ne ' 
paroiflènt neanmoins que ligamen- 
teufes & élalliques. L’adherence uni- 
verfelle de la Dure-Mere au Crâne, 
prouve également que cette Membra¬ 
ne n’a point de mouvement particulier, 

& que des Fibres charnues ou Mufeu- 
laires leroient ici par confequent très- 
inutiles. Cette adhérence a été très- 
clairement démontrée & décrite par | 
VefaIe,Riolan,&:e. avant Roonhuyfen. 

LA PIE-MERE. 

49. Situation generaii.^ 
Cette Membrane enveloppe plus parti¬ 
culièrement que la Dure-Mere toute la 
maile du Cerveau. Elle eft fort adhé¬ 
rante au Cerveau, & n’eftattachée a ! 
la Dure-Mere que par les Veines qui fc 
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déchargent dans les Sinus, comme il 
eft dit ci-delTus. 

50. Structure. Elle eft aulîî 
compofée de deux Lames très-fines, 
dont l’externe couvre toute la conve¬ 
xité du Cerveau aflez également, & 
à peu près conformément à toute la 
Face interne ou concave de la Durc- 
Mere. La Lame interne produit par 
quantité de Replis & de Duplicatures 
particulières un grand nombre de Cloi- 
lons multipliées & ondoyantes , qui 
s’infinuenr dans tous les plis, entre tou¬ 
tes les circonvolutions & les differentes 
couches du Cerveau & du Cervelet. 

51. L’A RA c H N oÏD E. Les deux 
Lames de la Pie-Mere ne font pas fî 
étroitement unies que celles de la Du¬ 
re-Mere. Elles ne tiennent enfemblc 
que par un Tiftù Cellulaire, qui ac¬ 
compagne toute leur étendue commu¬ 
ne , excepté quelques endroits de la 
bafe du Cerveau, &c. où la Lame in¬ 
terne continue fes infertions, pendant 
que la Lame externe refte également 
tendue fur les parties faillantes, & en¬ 
tièrement féparée de la Lame interne 
dans les intervalles de ces parties fail- 
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lantes , fans Tiflii Cellulaire entre Ici 
deux Lames. Ces portions particulières 
de la Lame externe ainlî écartées ont 
donné lieii de regarder toute la Lame 
externe en general comme une troifié-- 
me Enveloppe diftinguée de la Pic- 
Mere , & de rappeller Arachnoïde ,' 
a caufe de fa rerfèmblance avec une 
Toile d’Araignée, par rapport à la fi- 
nelTc. 

51. On découvre dans l’une 6c dans 
l’autre de ces deux- Lames de la Pie- 
Mere encore uneefpece de duplicature 
très-fine, qiti contient aiifli des Vâif- ; 
féaux, comme je l’ai fait obferver dans j 
mes Cours particuliers. Ces petits Vaif- ' 
féaux ne fe découvrent que très rare¬ 
ment fans une Injcétion Anatomique 
très-fubtiie , à laquelle une grande in¬ 
flammation fupplce très bien. Le Tiffii 
Cellulaire ne fuit pas feulement l’é¬ 
tendue commune des deux Lames,com- 
me j’ai dit ci-defiTus, mais elle accom¬ 
pagne aulîi toute l’étendue particulière 
de la Lame interne dans toutes fes du- 

F licatures & fes Cloifons. C’efl: ce que 
on voit parfaitement bien par le fouf- 
£e introduit au moyen d’un petit 
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Tuyau entre les deux Lames, avec 
beaucoup de précaution de ne rien blef- 
fer alentour, & félon la méthode que 
je montrai à tout le monde dans les 
Dideétions publiques que je fis moi- 
même l’an lyzé, dans les Ecoles de 
Medecine, à l’imitation de Riolan. 

LE CERVEAVy 

EN PARTICV LIEK. 

5 j. Situation. Figure. Le 
Cerveau proprement dit eft une MalTe 
moëlleufe, médiocrement ferme , fu- 
perficiellement grisâtre , qui occupe 
toute la portion fuperieiîre de la cavité 
du Crâne, c’eft-à-dire la portion au- 
delTus de la Tente du Cervelet. Sa 
figure eft en-deftiis une convexité ova¬ 
laire, à peu près comme celle de la 
moitié d’un œuf coupé en long, ou 
plutôt comme celle de deux quarts 
d’œufs coupés en long & à peine écar¬ 
tés 1 un de l’autre. En deftiis elle eft 
plus applatie par le fond, dont chaque 
moitié latérale eft divifée en trois bof- 
fes qu’on appelle Lobes, un anterieur, 
un mitoyen, & un pofterieur. 
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54. Substance. Elle eft Æ» 
deux fortes, diftinguée par dèux dit 
ferentes couleurs, dont l’une eft gri- 
sâtre ou cendrée, & plus mollaue ; 
l’autre très-blanche & plus ferme. La 
Subftance cendrée occupe principale¬ 
ment l’exterieur du Cerveau , èc en 
fait comme une efpece d’écorce , ce 
qui a donné occafion de la nommer 
SubftarOe Corticale , ou Subftance 1 
Cendrée. La Subftance blanche domi¬ 
ne au dedans du Cerveau, ôc eft ap- 
pellée Subftance Médullaire , ou ftm* 
plemgiit Subftance Blanche. 

55. Division. Lobes. Le Cer¬ 
veau eft divifé en deux portions latéra¬ 
les , réparées l’une de l’autre par la 
Faulx ou grande Cloifon longitudi¬ 
nale de la Dure-Mere. On les appelle 
communément Hemifpheres , quoi¬ 
qu’elles meriteroient plutôt le nom de 
Qiiarts de Sphere oblongue. Chacune 
de CCS portions latérales ou quarts de 
Sphere eft diftinguée en deux extréral- 
tes, une anterieure & une pofterieure, 
qu’on appelle Lobes du Cerveau, en¬ 
tre Icfquelles il y a inferieurement 
une grollè Protubérance à laquelle o» 
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^onne le même nom ; de - forte que 
chaque portion latérale a trois Lobes, 
un anterieur, un moyen, & un pofte^ 
rieur. 

^ 6 . Les Lobes anterieurs font ap-r- 
puyés fur les parties de l’Os Frontal, 
qui contribuent à la formation des Or¬ 
bites & des Sinus Frontaux, c’eft-à-dire 
aux endroits qu’on appelle communé¬ 
ment FolTes anterieures de la bafe du 
Crâne. Les Lobes pofterieurs font po- 
féi fur la Tente du Cervelet , & les 
Lobes-moyens logés dans les Folîès la¬ 
térales ou moyennes de la bafe du 
Crâne. 

57. Faces.ANFRACT uosiTE’s.Cha-^ 
que portion latérale du Cerveau a 
trois Faces, une fuperieure, çofavexe 
ou voûtée i une inferieure , inégale y 
Sc une latérale, applatie, qui regarde 
la Faulx. Dans toute l’étendue fuperfi- 
ciellc de ces trois Faces on voit des An- 
fraéfuofîtés , comme des circonvolu¬ 
tions d’Inteftins, formées par des rayes 
ondoyantes & très-profondes, quoique 
fort étroites, dans lefquelles la Pie- 
Mere s’infînue par autant de Cloifons 
pu Duplicatures qui féparent ces ciçs 
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convolutions ou Anfraduofités. 

58. Vers la furface du Cerveau ces 

circonvolutions font un peu écartées 
en maniéré de filions ferpentans. Dans 
ces écartcnaens font logées les Veines 
fuperficiclles du Cerveau , entre les 
deux Lames de la Pie - Mere, d’où 
elles paflènt dans la Duplicature de la ; 
Dure-Mere, & vont s’ouvrir dans les , 
Sinus. ' j 

59. Ces Anfraduofités font atta- i 
chées félon toute leur profondeur aux j 
Cloifons ou Duplicatures de la Pie- j 
Mere, par une infinité de Filets vafcu- 
leux très-fins & très-déliés, comme on 
le peut voir en écartant peu à peu les ' 
circonvolutions avec les doigts. 

60. Quand on coupe ces ciVconvo- 
lutions en travers, on voit que la Sub- 
ftance Blanche occupe le milieu de l’é- 
paifleur de chaque circonvolution, de- 
forte qu’il y a autant d’Anfraduofités 
Médullaires au-dedans, qu’il y a d’An¬ 
fraduofités Corticales en dehors. Les 
Médullaires font comme des Lames 
blanches, enduites & environnées de 
Subftancc Cendrée. Les couches de la 
Sübftance Corticale font en plufieurs 
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endroits plus épaiflTes que celles de h 
Subftancc Médullaire. 

éi. F I s s U R E. Le Lobe anterieur 
du Cerveau Ôc le Lobe moyen de 
chaque côté font féparés par un lîllon 
très-pi^ofond & fort étroit, qui monte 
obliquement de devant en arriéré, de¬ 
puis l’AîIe Temporale de l’Os Sphé¬ 
noïde, vers le milieu deTOs Pariétal, 
& les deux Faces de cette divifion ont 
auffî chacune leurs filions & leurs An- 
fraétuofîtés particulières, ce qui donne 
une très-grande étendue à la Subftance 
Corticale. On appelle ce fillon la gran¬ 
de Fiflure de Silvius, ou fimplement 1 a 
grande Fiflure du Cerveau. 

^2. Corps Ca l l e u x. Ayant 
détaché la Faulx du Crillagalli , & 
l’ayant renverfée en arriéré , fi l’on 
écarte legerement les deux |)arties laté¬ 
rales du Cerveau communément nom.» 
mées Hemifpheres , on voit d’abord 
une portion longitudinale d’une voûte 
blanche, à laquelle portion on donne 
le nom de Corps Calleux. C’eft une 
portion mitoyenne de la Subftance Mé¬ 
dullaire , qui fous le Sinus inferieur de 
iâ Faulx, depuis l’extrémité anterieurs 
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dt ce Sinus jufqu’à fon extrémité pofte- 
ïieurc, & à un peu de diftance de côté 
&C d’autre, eft comme détachée de la 
Malïe du Cerveau, &: n’y eft que con¬ 
tiguë; de-forte qu’en cet endroit le 
bord de la Face interne de chaque He- 
mifphere eft ftmplement couché fur le 
Corps Calleux, à peu près comme les 
Lobes anterieurs & les Lobes pofte- 
rieurs font couchés fur la Dure-Mere. 
Les deux extrémités de cette portion 
Médullaire fe terminent chacune par 
un petit bord tranfyerfalement courbé 
en deftbus. 

^ 3. La furfâce du Corps Calleux eft 
eouverte de la.Pie-Merc, qui fe glifle 
auffi entre les portions latérales de ce 
Corps 6c le bord inferieur de chaque 
Hemifphere. Il y a le long du milieu de 
la furface, depuis un bout jiifqu’à l’au¬ 
tre , une efpece de Raphé faite par la 
rencontre & le croifement des Fibres 
Médullaires, dont le Corps Calleux 
eft compofé. Ces Fibres paroiftènt d’a¬ 
bord tout-à-fait tranfverfales, mais el¬ 
les font tranfverfalemênt obliques, de 
jnaniere que celles qui viennent du 
fpté droit fç çroifenc légèrement avec 
cellç§ 
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celles qui viennent du côté gauche. 
Cetre efpece de Raphé devient plus 
fenfible par deux petits Cordons Mé¬ 
dullaires qui l’accompagnent très-près 
de côte & d’autre, & qui font intime-’ 
ment adhérantes aux Fibres tranfver- 
fales. 

64, Voûte Médullaire. Cen¬ 
tre Ovale. Le Corps Calleux fecoiv 
îinne enfuite de côté & d’autre avec la 
Subftance Médullaire, qui dans tout 
le relie de fon étendue eft entièrement 
unie a la Subftance Corticale , & for¬ 
me conjointement avec le Corps Cal¬ 
leux une voûte Médullaire un peu ob- 
longuc & comme ovale. Pour rendre 
ceci fenfible , on emportera adroite¬ 
ment par plufieurs coupes félon la con¬ 
vexité du Cerveau, toute la Subftance 
Corticale avec les Lames Médullaires 
dont elle eft entremêlée. Alors on ver¬ 
ra une convexité Médullaire beaucoup 
plus petite que la convexité generale 
ou commune de tout le Cerveau, mais 
conforme à cette grande convexité ; 
dc-forte qu’elle paroît comme une ef¬ 
pece de Noyau Médullaire 4 h Cer¬ 
veau , furtout quand on la confîderc 
Tome ir. K 
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conjointement avec la Subftance Mé¬ 
dullaire de la partie inferieure ou bafe 
du Cerveau. C’cft ce qui a donné lieu 
à Monfleur Vicuflêus d’appeller ce 
Noyau le Centre Ovale. 

6 ^. Ventricules Latéraux. 
Sous cette voûte il y a deux cavités 
latérales, beaucoup plus longues que 
larges, avec très-peu de profondeur, 
réparées l’une de l’autre par une Cloi- 
fon Médullaire & tranfparentc, dont 
il fera parlé ci-après. On appelle com¬ 
munément ces cavités les Ventricules 
anterieurs ou fuperieurs du Ca-veau, 
pour les diftinguer de deux autres beau¬ 
coup plus petits, & qui font en quel¬ 
que façon plus en arriéré , comme on 
verra dans la fuite. Il vaut mieux don¬ 
ner avec Stenon aux Ventricules dont 
il s’agit à prefent, le nom de Ventri¬ 
cules latéraux , ou même de grands 
Ventricules, que ceux de Ventricules, 
anterieurs , ,ou de Ventricules fupe-^ 
rieurs. 

66 . Les Ventricules latéraux font 
d’abord larges , & arrondis par leurs 
extrémités voifînes de la Cloiion tranf- 
parente. Ils vont de devant en ar«ere> 
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en s’écartant de plus en plus l’un de 
l’autre, 6 c en fe retreciiîant. Enfuitc 
iis fe recourbent en delîbus, revien¬ 
nent obliquement de derrière en de-> 
vant par un contour femblable i celui 
de cornes de belier , fe terminenc 
prefque au-delîbusde leurs extrémitésf 
fuperieures, mais moins avant 6 c plus 
en dehors. 

67. A l’endroii: où ils commencent â’ 
fe courber pour defeendre & revenir 
fiir le devant, il y a de coté & d'autre 
un Allongement particulier qui va de 
devant en arriéré, 6 c fe termine par 
une cavité triangulaire, pointue, 6 C 
un peu tournée- en dedans, de-forte> 
que les deux pointes fe regardent mu¬ 
tuellement en maniéré de cornes; Ces 
Ventricules font tapidës par toute leur 
concavité d’une Membrane très-min¬ 
ce. 

■ (38. Ceo I SONi TRANSPARENTE. 

Cette Cloifon , cornmunémcnt appel- 
lée Septum Lucidüm , eft diredtement 
fous la couture du Corps Calleux , 
dont il efl la continuation, & comme 
une efpece de Duplicature. Il eft eom- 
pofée de deux Lames Mfeduilaires écar- 
R ij 
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îées plus ou moins Tuiie de raucrc par. 
une cavité verticale fort étroite, & 
quelquefois remplie de ferofité. Cette 
cavité en quelques fujets eft fort éten¬ 
due de devant en arriéré , & elle m’a 
paru communiquer avec le troificmé. 
Ventricule, dont il fera parlé ci-après. 

69. Voûte a trois Piliers. La 
Cloifon tranfparente eft unie par fa 
partie inferieure à la portion ante¬ 
rieure du Corps Médullaire particii- 
lier appelle improprement la.. Voûte' 
à trois PiLiers^, à caufe de quelque ref i 
femblançe aux arceaux des anciennes 
voûtes* Ce n’eftque le Corps Calleux, 
dont laface inferieure eft eonwne un 
plancher, concave à trois Angles , un 
anterieur & deux pofterieurs i & à 
trois bords ^ deux; latéraux & un po- 
fterieur. Les bords latéraux font ter¬ 
minés chacun par un gros rebord de-> 
mi-oyiindrique. Ces deux rebords'fera- 
bLables à. deux arcs ou arceaux , s’u¬ 
ni ftent cnfemfele à l’angle antetieur , Sc 
forment là par leur union, ce qu’on ap¬ 
pelle le Pilkr anterieur dé la voûte, 
iis: s’écartent l’un de l’autre en arricrç 
vers: les angles pofterieurs. du PlâU;; 
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cher, on pilleur donne le npm de Pj- 
tiers poiierienrs de la,voûte. 

70. Le Pii ter anterieur étant.donl?.Iç> 
cft plus gros, que les Piliers pofterieucS, 
Sc les traces de fa coinpofition ne s’ef¬ 
facent p.is. immediateraent au-dc0ous 
de la bafe de ce pilier 011 appercojt.ÿn 
gros Coi'dpn Médullaire trè^-blanç de 
court , pôle tranfverialement dHinp 
Kemifphere à l’autre.Ôn l’appelle Coû?- 
milïîire anterieure du Cerveau, C’eft: 
a ce Pilier que le Septum eft atHieranf, 
le refip du -Smum n’eO: pa^ 
en bas, deTfpiT^ que losrdeux; Ventjjj- 
enles latéraux coinmuuiquerit .enfetp- 
-ble. Les Piliers poftefieWs fe-cduj^ent 
en bas, ôc fe continuent dans les por¬ 
tions infcrieiues des Ventricules julqu a 
Jeur-ç extréiuitésen.ufaiiiere &.fous le 
nom de Congés, dé Relier..,fis 
nuent en épadT'eur à.mefuie i^u’ils ava^- 
eent. Iis ont chacun à l&ur coté externe 
Un petit rebord coîlaterai xnipce & 
plat comme une clpecc de Bandelette*. 
rCcs dandek^tesptit fa'itinyentqr.le noqi 
.de Corpop^ .Corps bordés. 

; ;7,i. Laiur-faceinférléut'du PlancKef 
tîianguJaire quleft entre ces Arceaux, 
B. iij. 



1^0 Exposition ANATOMiQjtJE.’ > 
eft toute remplie de Lignes Médullai¬ 
res , .tranfverres ôc faillantes j c’eft- > 
pourquoi les Anciens lui ont donné le 
noin de PfalIoTdès’& de Lyre^ l’ayant . 
comparé à un Inftrumcnt à cordes, à 
peu près femblable à celui qu’on appelle 
ici communément Tympannm. 

'■ 72. Em I NÉ'N CE S. La Voûté étant 
’dilTçquée Ôc renverfée en arriéré, ou 
entièrement enleyce , on voit d’abord 
une Toile vafculeufe appellée Plexus 
Choroïde, & pluûeurs Eminences plus 
Ou moins recouvertes par l’expanfion 
’dé la même Toile. Il y a quatre Paiies 
d’Eminences'qui le fui vent très-regu- 
lierenient , fçavoir deux grande^ & 
deux petites. Les deux premières des 
grandes éminences font appellées Corps 
Cannelés-, les deux fuivantés font noin- 
mëes COuch'eS'dcs Nerfs Optiepes'. Lés 
qûatre p'étrtés 'Eminéricés ' font' trêi^ 
Tinies enlbmb'le. On en appelle les an- 
terieiircs Nates ’ôc les pofterieures 
Têtes. Convient mieux de les norri- 
mer lîiiiplëiiifeht Tubértmlés • anterieurs 
& Tu^éfctrlcspofterieuirs. Immedî^é- 
mehf 'dévant ces-Tubercules il y'â une 
petite Eminence impaire- 3 appellée 
Glande Pineale. 
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7j. Les Corps Canele’s. On 
lèur a donné ce nom, parcequ’en les 
raclant avec un Scalpel, on y trouve 
quantité dé Lignes blanches & de Li¬ 
gnes cendrées alternativement difpo- 
ïtes. Ces Lignes ne font que la coupe 
tranfverié des Lames Médullaires ôc 
des Lames cendrées, entremêlées dans 
une pofition verticale ou perpendicu^ 
laire fur la bafe du Cerveau. Cela pa- 
roit évidemment par des Sections de 
haut en bas. Ces deux Eminences font 
grisâtres dans leur furface , oblongues, 
arrondies, pyrîformes, groifes en de¬ 
vant , étroites & courbées en arriéré.. 

74. Elles occupent le fond de la ca¬ 
vité fuperiéure des grands Ventricules, 
dont elles imitent en quelque façon la 
forme > de-forte que leurs parties an¬ 
terieures font proche de la Cloifon 
tranfparente, les pofterieures s’é¬ 
cartent l’une de l’autre à mefure qu’el¬ 
les diminuent. Elles ne font, réellement 
que le fond même de ces Ventricules , 
qui s’y éleve & fait bodê dans leur ca¬ 
vité. C’eft au bas de l’intervalle des 
grolïcs portions de ces deux Gorps,que 
fc trouve le gros Cordon tranlverfc 
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nommé Commiflure anterieure du Cer¬ 
veau , dont j’ai parlé à roccafion du 
Pilier anterieur de la V oûte Calleufe. 

Il communique plus particulièrement 
avec le fond des deux Corps Canelésy 
par un contour de côté ôc tî’autre. 

75. Les Couches des Neres 
Optiques. On les a ainfi nommés, 
parceque ces Nerfs en tirent principa¬ 
lement leur origine. Ce font deux grof- 
fes Eminences lituées l’une à côté de 
l’autre, entre les portions ou extrémi¬ 
tés pofterieures des Corps Canelés. 
Leur figure eft Hemifpheroïde ôc tant 
fait peu ovale. Elles font blancliâtres à 
leur furface , ôc leur Subftance en de¬ 
dans eft mêlée de gris ôc de blanc,ce qui 
y fiit paroître des rayes différemment 
colorées quand on les diffeque, à peu 
près comme celles des Corps Canelés. 

■76. Ces deux Eminences font fort 
étroitement .adofïces enfemble, ôc dans 
leur convexité elles font réellement 
unies ôc ne font qu’un même corps, par 
la vraie continuation de la Subftance 
blanchâtre de leur convexité. Cette 
Subftance eft très-mince , ôc fe rompt 
parle propre poids de&p.arties latérales 
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petit) Wy Æieijcorrievi-ità 
. :^èc ees. Cofidom doniuivie paj: 

' depïiis ieiftf miâmcè jiifqu’à 
«TehfJyeUriiofi -ancciiewe J en parlerai 
davantage ci-apies-^ a ii>ccalîanh 
“lijèr fii b|ftiqùes;w.cn»îr^ibîvf{cn I : : ^ 
-niCÿ^.;cttÉ>s^'T‘ iJ 805 fi t3klciiddlfc:fe& 
^àô'ndmbi^-di-rjxïaéte^ dteoi) asteteurs 
■ 5 è> délîiij pwftdiieittSi::#saii©aiœ 3 ïiD'l 98 s 
■ïjnatre e&alblè Goidmenéfétant t^’un 
"féur corpS^ fitùé- dèitiete.l'ianion'Tdés 
Cojfxehë^dûs iNerfe^Opciqàcsri Ufetiont 
T^hfvéîfàléi^ént '^dblôiigsq tes^ànce- 
“fîèürs'fônf-uri peu plus^^rrôüdis ^ian 
nh' peit' plus' làr^s, c’eâliadireont 
un.peu pliis-'d erendue-derîdevant en ar- 
irîbrë , ^iie les pô%ïieurs.' Letir, liir- 
-éicë-'eft bknclw jifeleuDlépaïfihtt’ eS: 
grisâtre. Les noms de & îetés 
"dofirid à ‘ces lîobèrailefi dont 
■très-im'pêrtiôlits^p:&!neiinaa:qpeDLau- 
cune reflémMaftce aqx chofes iiiêtnqs 
dont on les'a-th'jésa Jc. les appellercis 
wlànEicts-Tübércules?-Quadrijumeaux, 
à Limitation du langage desr Anato^ 
rrtiftes i qui oiitempioyé le même ter-»' 
me- de Quadrijumeaux pour nommer 
quatre petits Mufclés voilins qui font 
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attachés aulc environs du grand Tro¬ 
chanter de la CuilTe. 

80. Le Canal mi toyen. Sous te 
fond de ces quatre Tubercules & di- 
redement au-deflbus de l’union des 
Tubercules d’un côté avec les Tuber¬ 
cules de l’autre côté, il y a un petit 
Canal mitoyen, dont l’ouverture an¬ 
terieure communique avec le troifîéme 
Ventricule qui eft fous les Couches 
des Nerfs Optiques ; & l’ouverture 
pofterieure mené au quatrième Ventri¬ 
cule , qui appartient au Cervelet, com¬ 
me on verra dans la fuite. 

81. L’Ouverture commune 
POSTERIEURE. Les Tubercules ante- 
rie'Urs par la rencontre de leurs deux 
convexités avec les deux convexités 
pofterieures des Couches des Nerfs 
Optiques , & par l’intervalle de ’cês 
quatre convexités, forment une ouver¬ 
ture qui communique avec le troifiéme 
Ventricule & avec le petit Canal mi¬ 
toyen. Au -1 eu du nom ridicule d’Anus 
qu’on a donné à cette ouverture, on 
la peut appeller Ouverture commune 
pofterieure, pour la diftinguer d’une 
autre dont je parlerai ci-après, de que 
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je nommerai Ouverture commune an* 
terieure. 

$ 1 . La Glande Pineale. Ceft 
AÎnfi qu’on appelle un petit Corps mol- . 
let , grisâtre, environ rie la grolTeut 
d’un pois médiocre , irrégulièrement I 
arrondi , quelquefois figuré comme 
une Pomme de Pin , d’où eft venu le 
nom de Pineale, fitué derrière les Cou¬ 
ches des Nerfs Optiques immédiate¬ 
ment au-deflùs des Tubercules Qua¬ 
drijumeaux. Elle eft attachée comme 
un petit bouton au bas des Couches des 
Nerfs Optiques par deux Pédicules 
ou Peduncules Médullaires fort blancs , 
qui font près l’un de l’autre vers la 
Glande, & s’écartent prefquc tranfver- 
falemcnt vers les Couches. 

83. La Subftance de ce Corps pa- 
roît pour la plus grande partie Corti¬ 
cale , excepté aux environs des Pedun- 
eules, où elle paroît un peu Médul¬ 
laire. Ces Peduncules font quelque¬ 
fois doubles, comme s’ils appartenoienc 
aufli aux Tubercules anterieurs. Ce- 
corps eft fort adhérant au Plexus Cho- 
loïde qui le couvre, comme on verr.ii 
ci-après j & qu’il faut par confequeat" 
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TevcL adroitement pour ne pas déta" 
cher la Glande Pineaîe de fa place ÔC 
rompre fes Pcdiincules. Gn l’a trouvé 
plimeurs fois graveleufe. Il y a au-def- 
fous de la Glande Pineale dans l’épaif- 
feur des Couches Optiques un Cordon 
Médullaire tranfverfal, appelléCom- 
mifliire pofterieuredes Hemifplieres du 
Cerveau. 

S4. L’Entonnoir. Entre la bafe- 
du Pilier anterieur de la Voûte ëc la 
partie anterieure de l’union des Cou¬ 
ches des Nerfs Optiques, fe- trouve' 
une cavité ou Foflètte apfellée l’En¬ 
tonnoir. Il defeend vers la bafe du Cer¬ 
veau, enfc retrecilî'ant d mefure qu’iP 
defeend, & fe termine tout droit par 
nn petit Canal Membraneux à un corps 
mollet fîtué dans la Selle Sphénoïde, 
& appelle Glande Pituitaire. Cette 
cavité s’ouvre en haut immediatemenr 
devant les Couches des Nerfs Optiques-’ 
par un trou ovale qui fe nomme l’Ou¬ 
verture commune anterieure j & par 
confequent communique avec les Vert- 
tricLiIes latéraux. 

85. Le TROISIEME VeNTRICUIFo. 

Au bas de l’épaifl'eur des-CoHches. des» 
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Nerfs Optiques , & dire^ement au^ 
deiTous de leur union, eft creufé natu¬ 
rellement un Canal particulier, qu’on 
. appelle le troiiîéme Ventricule duCer- 
, veau. Je dis naturellement, afin qu’on 
ne prenne pas pour le troifiéme Ventri¬ 
cule une Fente accidentelle qu’on trou¬ 
ve entre les Couches dans un Cerveau 
détaché, comme j’ai dit ci-deflus. 

8 ^. Ce Canal oû Ventricule s’ouvre 
en devant dans l’Entonnoir ôc fous l’Ou¬ 
verture commune aiîterieure , par où 
il communique aufli avec les Ventri¬ 
cules latéraux. Il s’ouvre en arriéré 
fous l’Ouverture commune pofterieure 
entre les Couches & les Tubercules 
Qiiadrijumeaux , vis-à-vis le petit Ca¬ 
nal mitoyen qui va au Cervelet. 

87. Le Plexus ou Lacis Cho¬ 
roïde. C’eft une Toile vafculaire très- 
fine, remplie d’un grand nombre de 
Ramifications Artérielles & Veineufes, 
& en partie ramaflée en deux paquets 
fiotans, qui s’é. endent dans les cavités 
des Ventricules latéraux, un dans cha¬ 
que Ventricule, Sc en partie épanouie 
aùx environs en maniéré d’Enveloppe, 
qui couvre immédiatement avec une 
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Adhererxe particulière les Couches-dés 
Nerfs Optiqups , la Glande Pineale , 
les Tubercules Qiiadrijumeaux &c les 
parties voifines tant du Cerveau que du 
Cervelet. , 

. 88. On découvre d’ahqrd dans cha- 

pomon Ifterale de:ce,Plexus un 
Trône de Veine,dont les Ramifications 
font difperfées par toute, détendue de 
CCS deux portions;. Les deux Troncs le 
raprochent vers la Glande Pineale, s’u- 
Glande > & vent 
s’aboucher., avec. le Torcular 
dite avec le quafcdéme .Sinus oii 
Sinuscomtnun de la^Diire-Mère.Qiiand 
on fouffledans un de ces Troncs vers 
de-Plexus , on joit palïér le vent dans 
jçqnt{?5 les Ramifications, qui ep depen- 
.dene- Dans quç^ques .fnjets ces deux 
.Veipjes formant un feul Trone,comT- 
niun qui aboutit au Sinus. 

. ,8 CK. Rem portions flotanres ou Ven¬ 

triculaires du Plexus paroillènt fouvent 
parsemées d’un grand nombre de cor- 
•puicules femblabics à.des Grains glai> 
.du|eu^.^CèS; corpufcules font très-pe- 
tirs dans fétat naturel , & grolîlfiênr 
■par maladie. Pour lesbien examiner 
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îi faut faire fl'oter dans de l’eaü' ckiré 
les portions Ventriailaires du PIexüï^i 
êi les y épanouir adroitement. Alors 
au moyen du Microfcope on verrai 
po.urvù' que ce fpit dans Iptatnaturel, 
èés Grains comine de fiin^îes-foHïculcs 
ou comme de petites bpurfe^tes 
©U moins appiatics. . '"'.‘l 

NOTA. 

90; Ontie cette Tb^iîe vafcukire & 

I >Iexiforme du Sepmm -3 les parois dfe 
a Voûte, des Eminences ,tleà VentiB-- 
eules , des Canaux &c de PEntbnnOir 
font toutes revêtues d’une Membrane 
très-fine , dans laquelle'Pn déco’uvrfe' 
par des injecïiphÿ & pàr 1^ inflaidin^ 
tions beaucoup dé'VâifTeauît tjrès-dêliêi. 
CetteMembraneelt'comme'.k cPnSriM-' 
té de laToi!e plexifëriïie, qui de mêrafe' 
paroîr être un détachement de la Pie-- 
Mere.pn décou vre encoreparce moyen 
une Me.mb_ràrié exrréme|nent niincê'fiic 
■fes'parois' internes de la ditplicaturêdu 
Septum , quoique ces ^parois'fe tou* 
ehenc dans quelques fujets. ■ ' 

5 L avGlAND.E PlTUlTA^KEiG’efîs: 
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ainfî qn’on appelle un petit Corps fpoir- 
gicnx logé dans la Selle Sphénoïde, 
entre les Replis Sphénoïdaux de la 
Dure-Mere. Elle eift d’une Subftance 

f )articuliere, qui ne paroît ni Medul- 
aire , ni Glanduleufe. Elle cft exté¬ 
rieurement en partie grisâtre & en par¬ 
tie rougeâtre, & intérieurement blan¬ 
châtre. Elle eft tranfverfalement lon¬ 
guette ou ovale, & divifée inferieure- 
ment dans quelques fujets par une pe- 
liie échancrure en deux Lobes, à peu 
près comme un petit Rein ou une Pha- 
kole. Elle eft recouverte de la Pie- 
Mere comme d’une Bourfe, dont l’ou¬ 
verture eft l’extrémité de l’Entonnoir. 
Elle eft environnée des petits Sinus cir¬ 
culaires, qui communiquent de côté èc 
d’autre avec les Sinus Caverneux. 

LE CERP^ELET. 

Si TUAT 10 K. Figure. Le 
Cervelet ou petit Cerveau eft renfer¬ 
mé fous la Cloifon tranfverfale de la 
Dure-Mere. Il eft plus jarge latérale¬ 
ment que de devant en arriéré, applati 
en defliis, & legerement incliné de côs- 
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té & d’aurre , conformément à cctre 
Cloifon qui lui fcrt de Tente ou de 
Plancher. En delîbüs il eft plus^arrondi, 
& en arriéré il eft diftingué en deux Lo- 
bes legerement féparés par la petite 
Cloifon Occipitale de la Dure-Mere. 

93. Structure. Il eftcompofé 
de deux Subftances comme le grand 
Cerveau, mais il n’y a point de circon* 
volutions dans fa furface comme dans 
le Cerveau. Scs Sillons qui font à pro¬ 
portion aflèz profonds , font difpofés 
de manière qu’ils forment des couches 
plates ôc minces, plus ou moins hori¬ 
zontales , entre leiquclles la Lame in¬ 
terne de la Pie-Mere s’infinue par au¬ 
tant de Feuillets qu’il y a de couches. 

94. Sous la Cloifon tranfvcrfale ou 
Tente de la Dure-Mere, il eft recou¬ 
vert d’un Lacis vafcnieux qui commu¬ 
nique avec le Plexus Choroïde; Sur le 
devant il a deux avances mitoyennes 
appellées Appendices Vermiformes , 
l’une anterieure & fuperieure-qui re¬ 
garde en dev.ant ; l’autre pofterieiire 
& inferieure, qui va en arriéré. Il en 
a encore deux latérales, tournées cha¬ 
cune en dehors. On les appelle en ge- 
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tier.J Vermiformes , parcequ’ellcs re^ 
fdnblefît à un gros bout de vers de 
terre. 

<>5. Outre la divifion du Cervelet 
en portions latérales comme en deux 
Lobes, il paroît avoir encore une ei;- 
pece de fubdivifion de chacun de ces 
Lobes en trois Bolïès ou Protubérances, 
une anterieure , une moyenne ou laté¬ 
rale , &C une pofterieure. Ces Boiïès ou 
Protubérances ne font pas également 
diftincles dans tous les fujets par leur 
convexité & par leurs bornes. Ils le font 
cependant par la differente direction 
de leurs couches, en ce que les couches 
de chaque protubérance latérale ou 
moyenne &: celles de ch.aque Protube- 
rance anterieure , font moins tranfver- 
fales que les couches des Protubéran¬ 
ces poftericures. 

9 (>. Quatrième Ventricule, 
Quand on écarte les deux portions la¬ 
térales ou Lobes par une coupe mé¬ 
diocrement profonde , on découvre 
d’abord la portion pofterieure de la 
Moelle Allongée., dont il fera parlé ci-, 
après, &: daps la furface pofterieure 
de cette portion ^depuis les Tubercules 
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C^uadrijumeaux jufqu’au - deïîbus dô 
Péchancrurc poftcrieure' du covps dit 
Cervelet, pn verra une cavité oblon- 
guc', qui fe termine en arriéré comme 
le bec d’une plume à écrire*, c’eft ce 
qu’on appelle le quatrième Ventri¬ 
cule. 

97. Au commencement de cette ca¬ 
vité, immédiatement derrière le petit 
Canal commun qui eft an-deîïbus des- 
Tubercules, on trouve une petite La¬ 
me Médullaire très-mince, que l’on re¬ 
garde cprnmémne Valvule entre le pe¬ 
tit Conduit commun & la cavité dtf 
quatrième- Ventricule. Un péit après: 
certe Lame la cavité ■îsf’élarg'it; un peu 
plus à droite & à gauche, & reprend 
enfuite fa première largeur. La cavité 
eft revêtue interieùr'emem'dune Mem¬ 
brane très-mince, & die paroîc foiP 
vent diftihguéc en deux parties latéra¬ 
les par une rainure très-fine , depuis 
îa Lame valvulaire jufqu’à la pointe dii 
bec de plume- 

98. Cette, Membrane interne eft unfe 
éontinu.atioîi deeelle qui tapift'ele'pe^ 
tic Canal commun, le troifiéme Ven¬ 
tricule, l’Entonnoir SMes.deux grands 
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Ventricules. Pour voir le quatrième 
Ventricule dans fon état naturel, où il 
a moins de largeur, il £tut le décou.- 
vrir pendant que le Cervelet eft en¬ 
core dans le Crâne -, & pour cela il 
faut feièr l’O^ Occipital bien bas. 

99. Aux deux côtés de ce Ventricule 
on voit la Subftance Médullaire former 
une efpece de Tronc qui s’épanouit en 
maniéré de Lames dans l’épaifîcur des 
Couches Corticales du Cervelet. On 
découvre ces Lames Médullaires félon 
leur largeur,en coupant le Cervelet par 
tranches à peu près paralelles à la bafe 
du Cerveau j mais en coupant un des 
Lobes du Cervelet verticaJenient de 
haut en bas, là Subftance Médullaire 
paroîtra difperfée dans l’épaifllèur de 
la Subftance Corticale comme par Ra^- 
mifications. Cette derniere coupe a 
donné lieu de nommer ces Ramifîca^ 
lions l’Arbre de vie. Les deux Troncs 
Médullaires qui produifent ces diffe¬ 
rentes Lames, font appellées les Pe»- 
4oncuIes du Cervelet,, 
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N O TA, 

■100. On ne peut pcos continuer de 
fuite la defeription des autres-parties 
moyennes de la bafe dù Cervelet avant, 
celle des parties moyennes de la, bafe 
du Cerveau ; car ces deux fortes de 
parties font léunies, & forment con¬ 
jointement ce qu’on appelle Moelle 
Allongée. J’ajouterai leulcmcnt ici y 
que les couches de l’une &.de l’autre 
Subftance du Cervelet ne font pas tou¬ 
tes'd’une même étendue dans les .mê¬ 
mes portions ou bolîès de chaque Lobe, 
C’eft ce qui paroît par l’infpedion de 
la feule convexité ou furface: externe du 
Cervelet, où on voitd’efpacc en efpace 
des Couches Corticales plus courtes les 
unes que les autres, & les bouts d’une 
Couche courte fe terminer par une di-; 
minution de leur épaifTeur entre deux 
couches plus longues. 

lot. Si on fait feulement un petit 
trou dans la Lame externe de la Pie-* 
Mere fur un des Lobes du Cervelet,fans 
blelTer la Lame interne, & qu’on (buf- 
|le par çc trou au moyen d’un petit 
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Tuyau dans le Tilîu Cellulaire qui lie 
les deux Lames de la Pie-Mere enlêm- 
ble, on verra peu à peu le vent gonfler 
le Tifl’u & écarter plus ou moms éga¬ 
lement les differentes couches les unes 
des autres dans toute leur étendue. Oei 
verra en même tems l’arrangement de 
routes les Cloifons membraneufes ou 
Duplicatures de la Lame interne de la 
Pie-Mere, & la diftribution oombreufe 
desVaiffeaux Sanguins très-déliés qui y 
rampent j furtout après une bonne in- 
jedion Anatomique , ou dans un étaç 
iïiflammatoire de ces Membranes. 

LA moelle 
ALLONGE’E. 

i.oa. On donne ce nom à la Subr 
ftance Médullaire, qui occupe de de¬ 
vant en arriéré la partie^ moyenne de 
la bafe du Cerveau, ^ rput de fuite la 
partie moyenne de la bafe du Cerve¬ 
let , entre les parties latérales de l’une 
& de l’autre de ces deux bafes. Elle eft 
comme une feule bafe Médullaire mi¬ 
toyenne & commune du Cerveau & 
^Cervelet^ par la çQntiauité recipros 
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que de leurs Subftances Médullaires, 
au moyen de la grande échancrure de 
la Cloifon tranfverlalc de la Dure-Me- 
are j laquelle bafe commune eft iîtuée 
immediarement fur la portion de la 
Dure-Mere qui revet la bafe du Crâ¬ 
ne. Ainfi on a raifon de regarder la 
Moelle Allongée comme une troifîémc 
partie de route la Maiïe du Cerveau 
^en general, une Produdion commune, 
& un Allongement réuni de toute la 
Subftance Médullaire du grand & du 
petit Cerveau. 

IO 3. Il eft très-difficile, pour ne pas 
dire impoffible, de la bien examiner, 
& de la démontrer dans fa fituation 
naturelle. On eft obligé de fairfe l’un 
& Tautre dans un Cerveau tout-à-fait 
renverfé. C’eft ici qu’on ne peut pas 
mettre en ufage l’avis que j’ai donné 
<lans le Traité des Os Secs, n. i8^- 
& 187, par rapport à l’examen & à la 
démonftration de la bafe du Crane.Cc- 
pendant pour prévenir les ffiuftês idées, 
il eft neceflaire quand on regarde ou 
quand on fait regarder la Moelle Al¬ 
longée ainfî renverfée, de bien incul¬ 
quer , que tout ce qu’on y voit alors 


Traite’ pe la Teste. 409 
en dèflus & fuperieur, eft dans fa fi- 
tuation naturelle en deflous & infe¬ 
rieur. 

104. La Face inferieure de la Moelle 
Allongée vue dans la fituation renver- 
féc, dont je viens de parler, prefente 
plufieurs diflFerentes parties, qui font 
en general des produétions Medullai- 
resjdes Troncs de Nerfs ôc des Troncs 
de Vairtèaux Sanguins. 

105. Les Productions Médullaires 
font principalement celles-ci : Les grof- 
fes Branches ou Branches anterieures 
de la Moelle Allongée, autrement ap- 
pellées Jambes anterieures de cette 
Moelle, Peduncules du grand Cerveau, 
Bras de la Moelle Allongée, Cuiflès 
de la Moelle Allongée ; La Protubé¬ 
rance tranfverfale, qu’on nomme aufli 
Protubérance Annulaire, ou Pont de 
Varolc : Les petites Branches ou Bran¬ 
ches poftericures de la Moelle Allon¬ 
gée , aufquelles on donne encore le 
nom de Peduncules du Cervelet & de 
Jambes pofterieurcs de la Moelle Al¬ 
longée : L’extrémité ou Queue de la 
Moelle Allongée, avec deux Paires de 
Tubercules , dont l’une eft appelles 

Tome IF. S 
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Corps O’ivaires, & l'autre Corps Pi- 
ramidaux. Il faut ajouter à ces Prodii, 
etior s Médullaires le Bec de l’Enton¬ 
noir & deux Mamrnelons Médullai¬ 
res. 

io<?. Les grolïès Branches de la 
Moelle Allongée font deux Faifeeaux 
Médullaires très - confîderables, dont 
les extrémités anterieures s’écarten t 
l’une de l’autre, & les extrémités pofte- 
rieures s’unifient, de-forte que les deux 
Faifeeaux reprefentent un V Romain. 
Ces Faifeeaux font plats , beaucoup 
plus larges en devant qu’en arriéré, 
çompofés dans leur furface de plufieurs 
Fibres Médullaires , longitudinales , 
diftinétement faillantes. Leurs extré¬ 
mités anterieures paroiflent fe perdre 
au bas des Corps Canelésj c’efl-pour¬ 
quoi on les confidere comme les Pe- 
duncules du grand Cerveau. 

107. La Protubérance tranfverfale 
ou Annulaire, ou plutôt iemi - Annu¬ 
laire , cft une production Médullaire 
qui paroît d’abord embrafler les extré¬ 
mités pofterieures des grofîès Bran¬ 
ches de la Moelle Allongée -, mais la 
Subftance Médullaire de cette Protu-* 
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berance fc confond intimement avec 
celle des grolTes Branches. Varole an¬ 
cien Auteur Italien , regardant ces par¬ 
ties dans la fîtuation renverfée , com¬ 
paroir les groiîès Branchés à deux Ri¬ 
vières , & la Protubérance à un pont, 
fous lequel paffbit le confiant des deux 
Rivières. C’eft ce qui a fait nommer* 
cette Protubérance le Pont de Varole. 
Elle eft trarifverfalement rayée dans? 
fa furfâce , & elle eft dîftinguée en 
deux parties latérales par un enfonce¬ 
ment longitudinal fort étroit, & qui ne 
pénétré pas dans répaifieur. 

108. Les petites Branches de la 
Moelle Allongée font des Produébions 
latérales de la Protubérance tranfver- 
falc, qui par leurs Racines paroiflent 
embrafier le fond de la portion Médul¬ 
laire,dans laquelle le quatrième Ventri¬ 
cule , ou Ventricule en forme de Plume 
à écrire, eft creufé. Elles forment de 
côté & d’autre dans les Lobes du Cer¬ 
velet les Expanfîons Médullaires,donc 
la coupe verticale fait paroître les Ra¬ 
mifications blanches , qu’on appelle 
vulgairement l’Arbre de vie. Ces Bran¬ 
ches pofterieures da la Moelle Allon- 
Sij 
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gée méritent aflèz le nom de Pediincu, 
les du Cerveau. 

109. L’extrémité ou Qiieue de la 
Moelle Allongée eft un retrecilTement 
qui va en arriéré & en diminuant juf. 
qu’au bord anterieur du grand Trou 
de l’Os Occipital, & s’y termine par 
la Moelle Epiniere. Il y a plufieurs 
chofes à obferver dans cette partic.Oh 
y voit d’abord quatre Eminences , 
dont deux font nommées Corps Oli- 
vaires, & les deux autres font appcb 
lées Corps Pyramidaux. Immédiate¬ 
ment après elle eft partagée en deu^ç 
portions latérales par deux Rainures 
étroites, l’une en delTus, & l’autre en 
deflbus. Ces deux Rainures s’avancent 
dans l’épaifleur de la Moelle com¬ 
me entre deux cylindres , applatis 
chacun par un côté, & unis enfera- 
ble par leurs côtés applatis. 

11 o. Qiiand on écarte avec les doigts 
ces Sillons, on découvre un entrelace¬ 
ment croifé de plufieurs petites cordes 
Médullaires, qui palTent obliquement 
de l’épailTenr de l’une des portions la¬ 
térales dans l’épaiflear de l’autre por¬ 
tion. C’eft M. Petit de l’Acaderai* 
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S.oyale des Sciences & Doûeur en Me- 
(kcine, qui a donné cette découverte, 
par laquelle on explique plufieurs Phé¬ 
nomènes , tant en Phyfiologie, qu’en 
Pathologie , dont il fera parlé ail¬ 
leurs. 

III. Les Corps Olivaires & les 
Corps Pyramidaux font des Eminences 
blanchâtres, fîtuées en long les unes 
auprès des autres, à la Face inferieure 
de cette partie, immédiatement après 
k Protubérance tranfverfale ou Annu¬ 
laire. Les Corps Olivaires font dans le 
milieu J de-forte que leur interftice ^ 
qui n’ell: que comme une Rainure fu- 
perficielle, répond à la Rainure infe¬ 
rieure de la portion fuivante. 

lia. Les Corps Pyramidaux font 
comme des Eminences collaterales & 
dépendantes des Olivaires. Willis a 
donné ce nom aux premiers. Ces qua¬ 
tre Eminences occupent la moitié infe¬ 
rieure de la Moelle. Je répété ceci ex¬ 
près pour faire fouvenir que dans les 
Démonftrâtions & dans les Figures on 
voit comme fuperieures toutes les par¬ 
ties , qui dans leur fituation naturelle 
font inferieures. Ainlî ces Eminences 
S iij 
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font au-dcffbus du quatrième Ventri¬ 
cule , & au-defl’ous des Pedunculcs da 
Cervelet. 

113. Les Tubercules Mammillaircs 
qui fe trouvent immédiatement après 
le Bec de l’Entonnoir , ont été pris 
pour des Glandes , apparemment à 
caufe de la Subftance grife qu’on a 
trouvée dans leur épaiflcur; laquelle 
Subftance ne paroît pas cependant dif¬ 
férer de celle qui forme le dedans de 
plufîeurs autres Eminences delà Moelle 
Allongée. C’eft pourquoi auflî je trou¬ 
ve plus à propos de les nommer Tuber¬ 
cules Mammillaires, eu égard à leur 
ligure, que Mammelons Médullaires. 

114. Ces Tubercules paroiftènt en 
partie avoir quelque rapport avec les 
deux Pieds, Racines ou Bafes du Pi¬ 
lier anterieur de la Voûte j de-forte 
qu’on pourroit les nommer avec M* 
Santorini Oignons ou Bulbes de ces 
Racines, quoiqu’ils pâroiflént en par¬ 
tie être la continuation d’autres por¬ 
tions d’un Tiftu particulier de la Sub¬ 
ftance Cendrée & de la Subftance Mé¬ 
dullaire. 

I î 5. Le Bec ou Tuyau de l’Entoîv 
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jhoir cft une production très-rriince de 
la Subftance des Parois de la cavité, 
qu’on appelle Entonnoir j &: il eft for¬ 
tifié par une Tunique particulière que 
lui donne la Pie-Mere. Ce Bec fe re¬ 
courbe un peu de derrière en devant 
par fon extrémité, vers la Glande Pi¬ 
tuitaire , & y étant arrivé il s’épanouit 
de nouveau autour de cette Glande. 

I i(j. La Membrane Arachnoïde ou 
Lame externe de la Pie-Mere, paroît 
tres-diftinétement féparée d’avec la 
Lame interne dans les intervalles de 
routes ces Eminences de la Face infe¬ 
rieure de la Moelle Allongée, fans qu’il 
ÿ ait là vifiblement un Tiflu Cellulaire 
entre les deux Lames. La Lame interne 
y eft toujours collée & plus adhérante 
à la furface des Intervalles qu’à celle 
des Eminences. La Lame externe eft 
comme foulevée par les Eminences, & 
également tendue entre leurs portions 
les plus faillantes, aufquclles elle eft for¬ 
tement attachée. Il faut à cet égard 
compter parmi ces Eminences les Ra¬ 
cines ou groflës Cornes des Nerfs Op¬ 
tiques. 

117. Il faut obferver en general des 
S iiij 
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jEminences de la Moelle Allongée, qu« 
celles qui font Médullaires extérieure¬ 
ment & dans leur furface, font au de¬ 
dans ou feulement Corticales, ou ea 

{ )artie Corticales & en partie Medul- 
aircs, ou formées par un mélange fin- 
gulier des deux Subftances, dont le dé¬ 
veloppement refte encore à faire, de 
même que celui de plulîeurs autres par¬ 
ticularités qui fe rencontrent dans i’exa- ! 
men de la ftruditre interne du Cer- | 
veau. 

Il8. C’eft de cette portion com¬ 
mune du Cerveau & du Cervelet, que 
naident prefque tous les Nerfs qui for- 
tent du Crâne par ley differens Trous, 
dont fa bafe eft percée. C’eft elle qui 
produit la Moelle de l’Epine ou Moelle 
Epiniere, qui n'eft qu’une prolonga¬ 
tion commune du Cerveau, du Cer¬ 
velet , & de leurs differentes Subftan¬ 
ces. Ainfi elle eft encore la première 
origine & comme la fource primitive 
de tous les Nerfs qui fortent de l’Epine, 
& par confequent de tous les Nerft du 
Corps Humain. 
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LA MOELLE EPINIERE. 

119. La Moelle Epinière n’eft; qu’un 
Allongement continué de l’extrémité 
de la Moelle Allongée, auquel on a 
donné ce nom ou celui de Mobile de 
l’Epine, parccqu’il eft renfermé dans 
le Canal ollèux de l’Epine du Dos.Elle 
cft par confequent une continuation & 
comme l’Appendice commune du Cer¬ 
veau & du Cervelet, tant par rapport 
aux deux Subftances dont elle eft com- 
pofée, que par rapport aux Membranes 
dont elle eft enveloppée. 

120. J’ai parlé dans le Traité des 
Os Frais ,n. jitî, 317, 318,319, 
d’un Tuyau ligamenteux qui tapifle 
toute la furface interne du Canal Of- 
feux de l’Epine du Dos , depuis le 
grand Trou Occipital jufqu’à TOs Sa¬ 
crum , & qui reprefente un Entonnoir 
très-long & flexible. J’ai encore parle 
n. 324 des Ligamens jaunâtres & très- 
élaftiques qui rempliflcnt les grandes 
échancrures pofterieures de toutes les 
Vertebres, 6c font fort adhérantes au 

S V 
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grand Tuyau ligamenteux dont je vienj 
de parler. 

IZI. La Dure-Mere après avoir re¬ 
vêtu toute la furface interne du Crâne, 
fort parle grand Trou Occipital, & 
forme en defcendant dans le Canal OC, 
feux des Vertebres uneefpecé d’Enton- 
noir. A fa fortie elle rencontre au bord 
du grand Trou Occipital le commencfe- 
liient du Tuyau ligamenteux ou Enton¬ 
noir ligamenteux mentionné ci-delTus, 
&c s’y colle fortement. La portion du 
Pericrane qui fe termine extérieure¬ 
ment au bord du même grand Trou 
Occipital, s’y joint auflî ; de-forte que 
cet Entonnoir devient par cette compe- 
Étion très-fort & très-capable de re- 
fifter aux plus violens tiraillemens. 

Il Z. Cette adhérence de la Dure- 
Mere à l’Entonnoir ligamenteux dit 
continue peu à peu après la première 
Vertébré , & enfuire la Dure-Mere 
forme féparément un Tuyau qui def- 
cend dans le Canal de l’Epine jufqu’à 
l’Os Sacrum, & dont la capacité ré¬ 
pond proportionnément à celle du Ca¬ 
nal fans être collé aux parois de ce 
Canal, comme l’eft la Dure-Mere â 
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toute la concavité du Crâne. Elle eft 
environnée d’une Matière giaireufe, 
qui devient comme graideufe dans la 
portion inferieure du Canal. 

1x3. La Moelle de l’Epine eft com- 
pofée de Subftance blanche & de Sub- 
ftance cendrée, comme le Cerveau- S>c 
le Cervelet ; avec cette différence, 
que la cendrée eft en dedans , & la 
blanche eft en dehors. Quand on cou¬ 
pe tranfverfalemenc cette Moelle, la 
Subftance cendrée paroît décrire une 
figure en quelque façon femblable à un 
fer à cheval, ou à un Os Hyoïde, dont 
k convexité feroit en devant , & les 
extrémités ou cornes en arriéré. 

114. Le Corps de la Moelle Epi¬ 
nière defeend jufqu’à la première Ver- 
tebre des Lombes , où elle fe termine 
en pointe. Son épaifteur eft propor¬ 
tionnée au Canal Oftèux de l’Epine, 

. de-forte qu’elle eft plus grofte dans les 
Vertébrés du Col que dans celtes du 
Dos. Elle eft un peu applatie par de¬ 
vant Sc par derrière ; de-forte qu’on 
peut en confîderer deux Faces, l’une 
anterieure , l’autre pofterieure , & 
deux Bords. Elle eft encore comme 
S vj 
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partagée en deux moitiés latérales,' 
l’une droite ôc l’autre gauche , par 
une Rainure qui régné le long du mi¬ 
lieu de chaque Face. Ces deux Rainu¬ 
res font la continuation de celles de 
l’extrémité de la Moelle Allongée. 

115. L’une 5 c l’autre portion laté¬ 
rale fournillént de la Face anterieure 
& de la Face pofterieure , entre la 
Rainure 5 c les bords, d’efpace en ef- 
pace , des Paquets fort plats de Filets 
Nerveux, qui font tournés vers le bord 
voifin. Les Paquets anterieur^ 5 c les 
Paquets poftericurs de chaque ceté 
s’unilFent deux à deux , un peu au-delà 
du bord ou côté de la Moelle, ôc for¬ 
ment de côté 5 c d’autre une efpece de 
nœuds , que les Anatomiftes appellent 
Ganglions , dont chacun produit un 
Tronc de Nerfs. Ces Ganglions font 
compofés d’un mélange de Subftance 
cendrée & de Subftance Moëüeufe, 
arrofé de plufteurs petits. Vaifleaux 
Sanguins. 

Il<3. La Dure-Mere qui enveloppe 
la Moelle produit latéralement de côté 
& d’autre autant de Gaines qu’il y a de 
G.anglîons 5c de Troncs de Nerfs. C’efli 
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la Lame externe qui produit les Gai¬ 
nes. La Lame interne qui eft très-lice 
& polie en dedans, eft percée à l’en¬ 
droit de chaque Gaine par deux petits 
Trous très-près l’un de l’autre, par lef- 
qucls Trous paflènt les extrémités de 
chaque Paquet anterieur & pofterieur, 
de-forte que leur union ne fe fait qu’im- 
mediatement après le pafiage par la 
Lame interne. 

117. Les efpaces triangulaires que 
les Paquets anterieurs &c pofterieurs 
laiftent entr’eux & le bord de la Moelle, 
font garnis depuis le haut jufqu’en bas 
d’un Ligament dentelé , très-mince & 
luifant, dont il y a autant de dente¬ 
lures qu’il y a de Paires de Paquets. 
Il eft attaché de diftance en diftance aa 
bord de la Moelle par un côté, & jette 
un Filet à la Lame interne de la Durc- 
Mere entre chaque Paquet, de-forte 
qu’il diftinguc les Paquets anterieurs 
d’avec les Paquets pofterieurs. 

iz8. La Membrane Araenhoïde eft 
ici tout au long très-diftinguée de la 
Lame interne de la Pie-Mere, de-forte 
qu’en foufflant par un petit Trou fak 
dans l’Aracnhoïde, le vent la fait foi®- 
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lever d’un bout à l’autre comme une 
cfpecede Boyau tranfparent. La Lame 
interne, qu’on appelle ici vulgairement 
tout court la Pie-Mere, cft fort adhé¬ 
rante à la Moelle Epiniere , & jette 
plufîeurs productions & Cloifons dans 
fon épaifl'eur. Quand on fouffle par un 
trou de la Pie-Mere dans répaifl’eur de 
l’une des portions latérales de la Moel¬ 
le Epiniere , le vent s’infinue par¬ 
tout , ôc produit à la furface de l’autre 
portion un détachement de cette Mem¬ 
brane , en l’écartant de la Moelle. 

IZ9. L’Arachnoïde eft plus attachée 
par en bas à la Pie-Mere que par en 
haut, & en quelque façon fufpendue 
par le Ligament dentelé qui régné tout 
le long des deux côtés de la Moelle, & 
qui s’attache par un Filet à la furface in¬ 
terne de la Dure-Mere dans chaque 
entre-deux de Paquets Nerveux dortt 
je viens de parler ci-delTus. Elle forme 
auffi comme la Dure-Mere, des Allon- 
gemens aux Cordons ou Troncs de 
Nerfs, comme on verra ci-après. 
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lES NERFS DE VVNE 
ET DE V AV T RE 
MOELLE, 
depuis leur origine jufquà. leur 
fortie. 

130. J’ai dit au commencement du 
Traité particulier des Nerfs, que tous 
les Nerfs du Corps Humain tirent leur 

f îicmierc origine ou de la Moelle Al- 
ongéc du Cerveau & du Cervelet, ou 
de la Moelle de l’Epine du Dos 5 qu’ils 
en viennent en maniéré de Faifeeaux 
arrangés par Paires > qu’on en compte 
dix Paires de la Moelle Allongée, dont 
neuf fortent par les trous du Crâne , 
& la dixiéme naît de l’extrémité de 
cette Moelle à la fortie par le grand 
Trou Occipital. J’ai dit enfin qu’on 
compte environ trente Paires de la 
Moelle Epiniere , dont fept paffènt 
fous les Echancrures latérales des Ver¬ 
tèbres du Col, ^ouze fous celles des 
Vertebres du Dos, cinq fous celles des 
Vertèbres des Lombes , cinq ou fix. 
par les Trous anterieurs de l’Os Sa¬ 
crum 5 & une aux côtés du Coccyx. 
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NOTA.- 

131. je ne parle ici que de certaines 
particularités qui concernent ces Nerfs 
dans leur trajet dans le Crâne, depuis 
leur naiiïknce jufqu à leur fortie. On 
verra dans le Traité particulier des 
Nerfs le reftc de leur route dans les 
differentes parties du Corps Humain, 
Je renvoyé auffi au commencement du 
même Traité , pour fe former d’abord 
une idée de la divifîon generale & de 
l’arrangement originaire de tous les 
Nerfs , tant de ceux qui naiffent de la 
Moelle Allongée,quc de ceux qui vien¬ 
nent de la Moelle Êpiniere. 

LES NERFS DE LA MOELLE. 

AL LO N G NE. 

15a. Premiers Paire. Les Nerfs 
Olfiétifs, anciennement appellés Pro¬ 
ductions Mammillaires. Ce font deux 
Cordons Médullaires fort plats & très- 
mollafîès , qui naiiïent chacun d’abord 
par des Fibres Médullaires du côté ex¬ 
terne de la partie inferieure des Corps 
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Canelés, entre le Lobe anterieur Bc le 
Lobe moyen de chaque côté du Cer¬ 
veau , enfuite par un^Filet plus in¬ 
terne , & par un autre qui eft poftc- 
lieur & très-long. Ils rampent fous les 
Lobes anterieurs du Cerveau , logés 
chacun dans une efpece de Rainure ïu- 
perficlelle de la baie de ces Lobes, & 
couchés immédiatement fur la Dure- 
Mere, depuis les Apophyfes Clinoï- 
des julqu a l’Os Ethmoïde. 

135. Ils font d’abord chacun une 
courbure de dehors en dedans, par la¬ 
quelle ils s’approchent peu à peu l’un 
de l’autre, jufques derrière l’Os Eth- 
moïde, d’où ils s’avancent enfuite pref- 
que paralcllemcnt à quelques lignes de 
diftance l’un de l’autre. Ils font fort 
minces en arriéré, & groflîlïent de plus 
en plus vers le devant jufqu’à chaque 
côté de la Crête de l’Os Ethmoïde, 
où ils fe terminent en forme de M am- 
melons Allongés, dont la Subftance pa- 
roît plus mollalTe &c moins blanchâtre 
que celle des Cordons. 

134. Ces Mammelons font couchés 
fur les deux côtés de la Lame Cribleu- 
fe > jettent en bas dans chaque trou 
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cie eette Lame un Filet Nerveux. L.i 
Dure-Mere produit a» même endroit 
autant de Gaines qu’il y a de Trous & 
de Filets Nerveux, lefquelles Gaines, 
comme autant d’Enveloppes, accompa¬ 
gnent les Filets Nerveux 5 c leurs Ra- 
mifications fur les parties internes du 
Nez. 

135. Seconde Paire-, Nerfs 
Optiques. J’ai expofé ci - deiTus leur 
origine, des Eminences appellées Cou¬ 
ches des Nerfs Optiques, &c j’ai fait 
la Defeription de leurs grandes cour¬ 
bures , jufqu’à leur rencontre ou union, 
qui fc fait immédiatement devant la 
partie fnperieure de la Glande Pitui¬ 
taire , 6 c par confequent devant le Bec 
de l’Entonnoir. Les Carotides internes 
montent fur le côté externe de ces 
Nerfs, immédiatement après leur union 
& avant qu’ils paffent par les Trous 
Optiques. 

13 (j. Les Nerfs Optiques outre leur 
origine des grofles Eminences, ont une 
efpece de communication avec les Tu¬ 
bercules Qiiadrijumeau.x anterieurs, 
par des Filets très-déliés, dont une ex¬ 
trémité fe confond avec ces Tubereu- 
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fcs, Sc l’autre avec la Racine des gref¬ 
fes Arcades ou Corps des Nerfs Opti¬ 
ques. Laftrudure interne de ces Netfs 
paroît changer à leur entrée dans les 
Trous Optiques, comme on verra ail¬ 
leurs. 

137. La réneontre de ces Nerfs par 
les petites courbures de leurs Cornes 
eft très-diflicile à développer dans 
l’Homme. Elle fe fait toujours pour 
l’ordinaire par une union fort étroite. 
Elle ne paroît dans quelques fujets qu’u¬ 
ne adhérence intime : elle paroît dans 
d’autres formée en partie par un croi- 
fement de Fibres; On les a trouvé tout- 
à-fait féparés. On en a vû l’un très- 
altcré & en volume & en couleur dans 
tout fon trajet, l’autre étant entière¬ 
ment dans fon état naturel. 

138. Troisième Paire. Nerfs 
Moteurs communs des Yeux , Nerfs 
Oculaires communs,Nerfs Oculo-Muf- 
culaires communs.Ces deuxNerfs pren¬ 
nent leur origine de l’union du bord 
anterieur de la grolTe Protubérance 
tranfverfile avec les grolïes Branches 
de la Moelle Allongée. Ils percent la 
Dure-Mere derrière les parties latera- 
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les de l’Apophyfe pofteiieure de la ScUtf 
Sphénoïde, Ils pafTent enfuitc chacun 
dans les Sinus Caverneux voifins, i 
côté de l’Artere Carotide, jufqu a la 
portion large de la Fente Orbitaire fu- 
perienre, où il fe divife de là maniéré 
cxpofée dans le Traité des Nerfs. 

139. Quatrième Paire. Nerfs 
Trochleateurs, Nerfs Mnfculaires obli. 
ques fupe rieurs, communément appel* 
lés Nerfs Pathétiques. Ces Nerfs font 
très- déliés ou menus, &c à proportion 
très-longs. Ils nailfent chacun derrière 
les Tubercules Quadrijumeaux & de 
la partie latérale de TExpanfion Valvi- 
forme de l’entrée du quatrième Ventri¬ 
cule. De là ils fc contournent vers le 
devant, & vont jufqn’au bord des ex¬ 
trémités anterieures de la Tente du 
Cervelet, où chacun de Ton côté s’infi- 
nue dans la Duplicature de la Dure- 
Mere , Sc s’y avance jufques dans le 
Sinus Caverneux, où il accompagne le 
Nerf de la troifîéme Paire vers la Fen¬ 
te Orbitaire fuperieure. 

140. C1NQ.UIEME Paire. Nerfs 
Innominés, Nerfs Trijumeaux:, Nerfs 
à trois Cordes, Ces deux Nerfs fonc 
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d'abord de gros Troncs , qui tirent 
chacun leur origine principalement des 
parties latérales & des parties pofte- 
ricures de la grolTe Protubérance tranf- 
verfale, & un peu des Corps Olivaires 
& des Corps Pyramidaux. Ce gros 
Tronc defeend obliquement en devant 
fur l’extrémité de la Face fuperieure ou 
anterieure de l’Apophyfe Pierreufe, 
prcfqu’à côté de la Selle Sphénoïdale , 
où il entre dans la Dnplicature de la 
Dure - Mere ôc dans le Sinus Caver^ 
neux. 

141. Des fon entrée dans le Sinus il 
forme d’abord une efpece de Ganglion 
plat & inégal, dont fe détachent quel¬ 
ques Filets qui fe diftribtient à la Dure^»' 
Mere, & il Ce divife auflitôt après en 
trois grofles Branches, une fuperieure 
ou anterieure, une moyenne, ôc une 
inferieure ou pofterieure. La première 
Branche , qu’on peut appeller Nerf ou 
Cordon Oculaire, accompagne le Nerf 
de la troifiéme Paire ôc celui de la 
quatrième, jufqu’à la Fente Orbitaire 
fuperieure. La fécondé Branche, qu’on 
nomme Cordon ou Nerf Maxillaire fu- 
periçur, fort par le Trou Maxillaire 
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•fuperieur -, & le troifiéme qu’on ap. 
-pelle Nerf ou Cordon Maxillaire infe, 
rieur, paff’c parle Trou Maxillairei», 
ferieur. Voyez le Traité des Nerfs. Le 
^ros Tronc de ce Nerf en dcfcendam 
perce à cec endroit l’Arachnoïde, qui 
fait là comme un petit plancher. 

142. SIXIEME Paire. Nerfs 
Moteurs externes des Yeux ; Nerfs 
Oculaires externes j Nerfs Oculo-Muf- 
culaires externes. Ces deux Nerfs font 
grêles , mais moins grêles que ceux de 
la quatrième Paire. Je les ai trouvé 
doubles. Ils nailîènt en partie des Emi¬ 
nences longuettes inferieures, immé¬ 
diatement derrière la Protubérance 
tranfverfale j & en partie de cette Pro¬ 
tubérance. Ils pallènt fous la Protube- 
rance tranfverfale, & percent la Dure- 
Mere derrière la Symphyfe Occipitale 
de rOs Sphénoïde. 

143. Ils fe glilTent chacun de fon 
côté dans la Duplicature de la Dure- 
Mere jufqu’au Sinus Caverneux, où 
il entre & accompagne le premier Cor¬ 
don de la cinquième Paire jufqu’à la 
Fente Orbitaire fuperieure. Ils com- 
miuiiquent dans ce trajet avec le pre- 
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mier Cordon de la cinquième Paire, 
& grofliflent vers le devant par un Fi¬ 
let , quelquefois double , qui monte 
avec la Carotide & naît du grand Nerf 
Sympathique. Voyez le Traité des 
Nerts. 

144. SEPTIEME Paire. Nerfs Au¬ 
ditifs. Ils naiiïent de la partie latérale 
& pofterieure de la Protubérance tranf- 
verfale,attenant les Peduncules du Cer¬ 
velet , par deux petits Cordons, dont 
l’anterieur eft grêle & ferme , le pofte- 
rieur plus gros & plus mollaflè. On ap¬ 
pelle ce dernier la Portion molle du 
Nerf Auditif, & l’autre la Portion dii'^ 
re, laquelle j’ai nommé le petit Nerf 
Sympathique. Les deux Nerfs de cha¬ 
que côté s’accompagnent fort près 
l’un de l’autre jufques dans le Trou 
Auditif interne. Voyez le Traité des 
Nerfs & l’Expolîtion de la ftructure de 
l’Oreille. 

145. HUITIEME Paire. La Paire 
Vague j les Nerfs Vagues j les Nerfs 
Sympathiques moyens. Ils tirent leur 
origine de l’extrémité pofteificure des 
grofles Branches ou Cuiflès de la 
Moelle Allongée, de la Protuberança 
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tranfverfale, & de la pai-cie anterieure 
des Eminences longuecces infÈrieures, 
derrière la Promberance tranfverfale,- 
& cela par plufîctirs Filets qui forment 
enfemble comme une Bande large de 
chaque côté , laquelle fe porte vêts 
le Trou Déchiré, où elle perce U Du- 
re-Mere & paCe par la partie anterieu- 
re de ce Trou, après s’être aflTocié un 
Filet de Nerf qui monte de la Moelle 
Epiniere par le grand Trou Occipital, 
& qui e'ft appellé Nerf Acceflbire de la 
huitième Paire > ou Nerf Spinal. Il fort 
par le Trou Déchiré avec le Paquet de 
la huitième Paire, immediaremax 
derrière ce Paquet, dont il eft nean¬ 
moins diftingnc par une Cloifon Mem- 
braneufe très-mince. Voyez le Traité 
des Nerfs, n. 104, 145. 

146 . NEUVIEME Paire. Nerfs 
Hypoglolîès externes ; grands Nerfs 
Hjrpoglofles , appellés communément 
Nerfs Guftatifs. Ils naiflcnt chacun de 
la partie latérale de l’cxcrémité de la 
Moelle'Allongée, entre les Eminences 
longuettèf inferieures , par plufieiirs 
Filets qi,ii fc collent enfemble, & for- 
înent ordinairement à chaque côté deux 
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petits Cordons particuliers. Ces deux 
petits Cordons percent féparément la 
Dure Mere , & forment aullîtôt après 
tin feul Cordon , qui fort du Crâne 
par le Trou Condyloïdien anrerieurv 
Voyez le Traité des Nerfs. 

147. Dixième Paire. Nerfs 
Sous-Occipitaux. Ils nailTent au-def- 
fous de la neuvième Paire , principa¬ 
lement de la partie anterieure 5 c un 
peu de la partie latérale de l’extré¬ 
mité delà Moelle Allongée, vis-à-vis 
la partie pofterieure des Apophyfds 
Condyloïdes de l’Os Occipital, cha¬ 
cun par un (impie Plan ou Paquet de 
petits Filets qui percent la Dure-Merc 
directement de dedans en dehors, ai? 
même endroit que les Arteres Verté¬ 
brales la percent de deliors en dedans. 
Voyez le Traité des Nerfs. 

LES NEKFS DE LA MOELLE 
EPINIERE. 

148. Les Nerfs que les Paquets am 
terieurs & les Paquets pofterieurs des 
Filets de la Moelle Epiniere produifenf 
par leurs rencontres latérales, fortenc 

Tome /r. T 
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cnfuite du Canal Offeux de l’Epine 
du Dos, & paflène de côté & d’autre 
par les Trous intervertébraux , par les 
Trous anterieurs de 1 Os Sacrum, ôt 
par les Echancrures latérales du Coc¬ 
cyx. C’eft ce qui les fait nommer en 
general Nerfs Vertébraux. On les di- 
vife félon l’arrangement des Vertebies 
en fept Paires de Nerfs Cervicaux, en 
douze Paires de Nerfs Dorfaux , en 
cinq Paires de Nerfs Lombaires, & 
en cinq ou fix Paires de Nerfs Sa¬ 
crés. 

149. J’ai averti dans le Traité parti¬ 
culier des Nerfs, que je commence le 
dénombrement des Nerfs Vertébraux 
entre la première & la fécondé Verté¬ 
bré du Col j & que la firiiation des 
Nerfs Dorfaux , autrement appelles 
Nerfs Coftaux, & qui font de vrais 
Nerfs Intercoftaux , déterminent cet j 
arrangement, en ce que la première ' 
Paire de ces Nerfs palTe entre la pre- , 
miere & la fécondé Paire des vraies 
Côtes. 

150. Comme la Moelle Epinière 
qui fournit ces trente^inq ou trente- 
iix Paires de Nerfs, ne defeend poiiï 
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Yordinaire pas plus bas que vers la prc- 
iniere ou la fécondé Vertebrc des Lom¬ 
bes , félon l’Expofition que j’«n ai faite 
ei-defîus, il faut qiîe la ütuation des 
Paquets de Filets Nerveux foit en ge-? 
•lierai differente de celle des Trous par 
où ils paffent, ôc que plufîeurs de ces 
Paquets anterieurs & pofterieurs foient 
par degrés plus longs les uns que les 
autres. Ceft ce qui fe -trouve en effet 
de la maniéré fuivante. 

151. Les Paquets de Filets Nerveux 
de la Moelle Epiniere qui produifenc 
les Nerfs Cervicaux, fe portent plus 
ou moins tranfverfalement de côté ôc 
d’autre depuis leur Origine jufqu’àleut 
paffâge par lés Trous, Intervertébraux^ 
Lès Paquets qlii forment les Nerfs 
Dorfaux vont un peu obliquement en. 
bas , depuis la Moelle Epiniere juf- 
qti’aux endroits de leur fortie par les 
Trous intervertébraux. Les Paquets 
qui compofent les Nerfs Lombaires ôc 
les Nerfs Sacrés, fdefçendent de plus 
cnplus longitudinalement en bas, de¬ 
puis la Moelle iufqu’à leur fortie. 

152. AinfiTés Paquets Cervicaux 
fout très-com*ts jàans le Canal de l’E- 

JM 
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pine. ' Les Paquets Dorfaux y ont î 
proportioB plus de longueur. Les Pa¬ 
quets Lombaires & les Paquets Sacrés 
y font très-longs.' Il eft encore à obfer- 
ver quê les-Paquets de-Filets des qua¬ 
tre déi-nières Paires, ou Paires- ihfè. 
rieures des' Nerfs Cervicaux , & les 
Paquets de Filets de la première 
Paire des Nerfs Dorfaux, font plu5 
larges & compofés de plus de Filets 
que les fuivans. Cela eft proportionné 
aiix Nerfs Brachiaux ,1 qui en font U 
continuation. Les Paquets qui ré¬ 
pondent aux Nerfs Lombaires ôc aux 
Nerfs Sacrés, font auffi à proportion 
très-larges & ont beaucoup de Filets, 
comme étant les Racines des gros Nerfs 
qui vont aux extrémités inferieures du 
Corps Humain. Les Paquets Dorfaux 
font fort grêles. 

153. Les Paquets Cervicaux &C les 
Paquets Lombaires non feulement font 
plus compofés & plus larges que les 
Paquets Dorfaux, mais ils font encore 
entalTés & très-proche les uns des ain 
très -, au-licu que les Dorfaux lailTeni 
entr’eux des intervalles aflèz confn 
derables. Lçs Paquets Lombaires font 
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blus entafTés &: plus larges c^ue les Pa¬ 
quets Cervicaux. . ^ 

154. Lacoiitinuatioîidc ccjS-Taqi|qf^s 

Lombaires, depuis lepr prigiae juTqiy 
l’extrémité de POs Sacrum , forme par 
tout le trajet dans le Canal des V erte- 
bt.es des Lombes & dans celui de POs 
Sacrum, un gros Faifecau eje Cqfdop^ 
que les Anatomilles appellent C^ieije 
dé Cheval», a caufe, de quelque .re£- 
femblance qu’il en paroît aVoir avec une 
chevelure ,.furtout quand il eft déta¬ 
ché du Canal OlTeux & mis dans de 
Peau,claire* , ... ^ , 

155. Qiioique îà,,î 4 oelIe Épinière 
Te termine à la première'\^errèbfe des 
Lombes, la Gaine de'la J)ure-Kîëre 
dont elle eft enveloppée , continue fa 
route par tout le refte du Canal Oftèux 
des Vertebres jufqu’au bqut de l’Os Sa^ 
crum j & renferme auffi .lqs.gtos Faifr 
ceau;c , dont ■ îes Cordops ja, percent 
chacun de côté & d’autre versles en¬ 
droits de leur paflage par les Trous 
.Intérvertebraux & les Trous ante¬ 
rieurs de PO3 Saemm ,, .à peu près, de 
la même maniéré ,queq!^ai.'expolce ci- 
delTus en general par rappoit à la for- 
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fnation des Nerfs Veitebraux. 

15^, Cette Gafne de la Dure-Merc 
"ëtant tout-àràrr dêMphéetîu Canal des 
Vertébrés ^ après qu’on en aura coupé 
les Allongemens latéraux qui fervent 
de Gaines particulières aux Cordons, 
Te racourcit aulHtpt comme les autres 
parties élaftiques du; Corps Humain-, 
par exemple, comme quan^ on coupe 
nue Altéré à travers, pourvu que ce 
ne foit pas trop longtems après la mort.. 
C’eft-pourquoi il faut bien obferver fa 
vraie longueur pendant qu’elle eft dans 
fa place naturejle;, de même qiie la 
fituation de Tes Allongemens laté¬ 
raux^ ' : ' 

157. De tout ceci refulte une Ob- 
feryation très - necelïaire , non feule¬ 
ment par rapport aux Recherches Ana¬ 
tomiques & .Phyfîques, mais auflî par 
rapport aux maladies locales, blelTu- 
res, &c. fÇaVOir/, que Iqrfqu’il s’agit 
"de quelques Nerfsl particuliers aux en¬ 
virons des Vertebre^ duDos , des Lom? 
bes & de l’Os Sacrum, il faut fe fou- 
venir que dans l’Epine du Dos, l’orir 
gipe de ces Nerfs n’eft pas vis>à'-vis leur 
trajet hors l’Epine, inais refpedive- 
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jftcnt plus haut -, par exemple , quand 
il s’agit d’un des derniers Nerfs Sacrés 
proche le Coccyx, il ne faut pàs s’ar¬ 
rêter à l’extrémité de l’Os Sacrum, 
mais en chercher l’origine aux environs 
delà derniere Vertebre du Dos ou de. 
la première Vertebre des Lombes. 

15 8. La Membrane Arachnoïde ac¬ 
compagne féparément les Paquets ori¬ 
ginaires des Nerfs jufqu’à leur paflagé 
par les Allon^emens lateraux.de la Du¬ 
re-Mere. Elle forme une efpece de 
Daplicaturc interrompue entre les Cor¬ 
dons qui rampent dans la Gaine de la 
Dure - Mere. La Lame interne de 
Pie-Mere, laquelle Lame on regarde 
communément ici comme une Pie Merc 
particulière diftinguée de l’Arachnoïde, 
cft très-adherante à chaque Paquet ôc 
aux Filets dont il efl: compofé. 

159. Parmi les Produétions origi¬ 
naires des Nerfs de la Moelle Epiniere, 
il faut encore compter la formation des 
Nerfs Accelfoircs de la huitième Paire, 
ou Aflbciés de ceux que j’ai appelles 
Nerfs Sympathiques moyens. Ils naif- 
fent chacun de la partie latérale de cette 
Moelle par pluficurs Filets , environ 
T iiij 
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vers la troifiéme ou quatrième Verté¬ 
bré du Col, quelquefois plus bas. J’ai 
même idée de l’avoir fuivi dans unfu- 
|et jufqu’au milieu du Dos. Ils mon¬ 
tent chacun de fon côté entre les deux 
rangs, c’eft-à-dire le rang anterieur & 
le rang pofterieur des Paquets Nerveux 
de la Moelle. A mefure qu’ils montent, 
ils groflilTent par des Filets que les rangs 
pofterieurs leur communiquent dans ce 
trajet. 

i<jo. Les Nerfs Acceffbires étant 
parvenus au-delTus de la première Ver¬ 
tèbre du Col, ont une efpece d’adhc- 
rence ou de communication avec les 
Ganglions voilîns des Nerfs Sous-Oc¬ 
cipitaux ou Nerfs de la dixiéme Paire. 
Ils reçoivent au-dclTiis de cette adhé¬ 
rence chacun de fon côté deux Filets 
de la Face pofterieurc de la Moelle, 
êc continuent enfuite leur chemin en 
haut vers le grand Trou Occipital. Ils 
entrent dans le Crâne en communb 
quant avec les Nerfs de la neuvième 
& de la dixiéme Paire, & vont ga¬ 
gner le Trou Déchiré, où ils fe joi¬ 
gnent avec la huitième Paire, &: for- 
tent' de nouveau avec elle hors du 
Crâne. 
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161. Au bas de la-.Moëlle Epiniere, 
fur la, Facepofterieurc de ççtte Moelle, 
il y a dans certains ifuiets un enfonce¬ 
ment longitudinal, & dans le preux ou 
fond de cet enfoncement il y a plu- 
fieiirs Fibres tranfverfales. Je n’ai pas 
poulie cette obfervation plus loin. J’ai 
crupependant la devoir rapporter com¬ 
me je l’ai trouve dans le Rçcuçii de mes 
Remarques Anatomiqiîes., 

LES FAISSEAVX SANGVINS 
DV CERFEAV» 

. & . ■ 

DE LA MOELLE EFimERE. 

i 6 i. A RT E R E s. Les Altérés qui 
‘arrofent toute la MaflTe du Cerveau , 
du Cervelet, & de la Moelle Allon¬ 
gée , viennent en partie des Carotides 
internes , qui entrent dans le Crâne par 
les Canaux partic uliers creufés dans lés 
Apophyfes Pierreufes des Os des Tem¬ 
pes j en partie des Arteres Vertébrales 
qui y entrent par le grand Trou Occi¬ 
pital , & qui renvoyent dans le Canal 
des Vertébrés les Arteres Spinales pour 
la Moelle Epiniere. 
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165. Toutes ces« Arteres fe divifent 
d’abord en plufietirs Branchés, dont il 
part un grand nombre de- Ramifica¬ 
tions , qui s’infinuent & fê diftribuent 
partout dans Tune & rautre Subftancc, 
ôc dans toute l’étendue de la Pie-Mere. 
La Dure Merc du Cerveau & du Ccr- 
ve'et a des Arteres proprés , dont la 
Befeription eft faite ci-delPas^avêc celle 
de la Dure-Mere en partièulieii. 

I (J4. La Carotide interne de. chaque 
côté entre dans le Crâne' par le grand 
Canal Pierreux , dont le trajet eft en 
qirelqué, façon aiîgpl^irejOU ferpejatant, 
comme ôti lè péü^ voir dans le Traité 
des Os Secs^ L-a furfaçe interne de ce 
Canal, eft revêtue d’une production 
commune de la Dure-Mere & du Peri^ 
crauç inferieur. L’Arte.rç n’y eft adhé¬ 
rante que par un TiflirFUamehteiix un 
lâche , daus,lequel rampent autour 
de ,la Carotide les Filets Plexiformes du 
grand Nerf Sympathique, appellé com¬ 
munément Nerf Intercoftal. 

1^5. Ayant parcouru le Canal Of- 
fcu5c„-..eilc;,re rjecourb,e.,àuffitqt de bas 
en haut vers une échaperure de la bafe 
l’Os Sphénoïde, par laquelle échan? 
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cnire elle entre dans le Crâne. Dès fon 
entrée elle pénétré le Sinus Caverneux 
i côté de la Selle Sphénoïdale, & y 
ayant fait une ttoifîéme courbure, elle 
en fort aulfitôt de bas en haut, en fai- 
fant une quatrième courbure autour de 
l’Apophyfe Clinoïde anteiieui e, de de¬ 
vant en arriéré. Par ce trajet elle bai¬ 
gne, pour ainfi dire , dans !e Sang du 
Sinus Caverneux , de même que Lî 
troifiéme, la quatrième, la cinquième 
& la fixiéme Paire des Nerfs. 

166, Enfin la Carotide interne après 
cette derniere & quatrième cour Gu r» 
fe trouve à côté de l’Entonnoir, & par 
confequent à peu de diftance de la Ca¬ 
rotide interne de l’autre côté, où les 
deux Carotides internes communiquent 
quelquefois par une prodùètion Arté¬ 
rielle très-courte & tranfverfale. A ccc 
endroit chaque Carotide interne fe di- 
vifeen deux Branches principales, une 
anterieure & une pofterieure *, ou en 
trois, comme on va voir, & en ce cas* 
il y en a une anterieure, une moyenne, 
& une pofterieure. 

^ 1^7. La Branche anterieure d’un 
coté va d’abord en devant fous la bafe 
T vj 
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du Cerveau,, en s’écartant un peu de la 
même Branche de l’autre Carocide.Les 
deux Branches s’approchent derechef 
fous l’intervalle des deux Nerfs Olfac¬ 
tifs , en communiquant enfemble par 
une Anaftomofe tiès-courtej & en don¬ 
nant chacune des Artcrioles aces Nerfs. 
Elles s’écartent auflîtôt après l’une de 
l’autre, &c fe partagent chacune dé fon 
côté en deux ou trois Rameaux. 

168. Le premier Rameau de la Bran¬ 
che anterieure va au Lobe anterieur 
^11 Cerveau. Le fécond Rameau, qui 
dans quelques fujets eft double, fe ren- 
^erfe fur le Corps Calleux, dc lui don¬ 
ne des Ramifications, comme auflî à 
la Faulx dc la Diirc-Mere & au Lobe 
moyen du Cerveau. Le troifiéme Ra¬ 
meau , qui dans quelques fujets ell un 
Rameau particulier, & dans d’autres 
n’eft que l’AlTocié ou Jumeau du fé¬ 
cond , va jufqu’au Lobe pofterieiir du 
Cerveau. Ce troifiéme Rai'qpau paroît 
quelquefois comme une Branche prin¬ 
cipale , de-forte qu’elle pafferoit très- 
bien pour la moyenne des trois princi¬ 
pales. 

La Branche pofterieure corn- 
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mimique d’abord avec l’Artere Verté¬ 
brale du même côté, & enfuit© fe di- 
vife en plufîeurs Rameaux: fur les An- 
fraétuofités fuperficielles du Cerveau, 
Sc entre ces Anfraéluolîtés jufqu’au 
fond de tous les Sillons. La Branche 
anterieure, de même que la fécondé 
ou moyenne, quand il y en a trois, 
produit aufîî de pareilles Ramifications 
aux Anfraduofités de à leurs Inter¬ 
valles. 

170. Toutes ces differentes Ramifi¬ 
cations rampent dans la Duplicature de 
la Pie-Mere, qui leur donne comme 
des Tuniques acceffbires , s’y diftri- 
buent par quantité de Raifeaux Capil¬ 
laires , s’iniinuent enfuite dans la Sub- 
ftance Corticale, & enfin dans la Mé¬ 
dullaire > où elles fe terminent imper¬ 
ceptiblement. 

171. Les Arteres Vertébrales entre nt 
par le grand Trou Occipital , après 
avoir percé de côté & d’autre l’Allon¬ 
gement de la Dure-Mere aux mêmes 
endroits où les Nerfs de la dixiéme 
Paire, que j’appelle Nerfs Sous-O cci- 
pitaux, la percent en Portant. Dans ce 
trajet commun les Arteres Vertébrales 
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font en defTus, & les Nerfs Sous-Oc*. 
cipitaux en delïbus. 

lyi. A leur entrée dans le Crâne 
elles donnent chacune à l’extrémité- ou 
Queue de la Moelle Allongée, aux ; 
Corps Olivaires, & aux Corps Pyra- i 
midaux, plufieurs Ramifications qui fe 
diftribuent fur les côtés du quatricm© 
Ventricule > produifent le Plexus ou 
Lacis Choroïde , fe répandent fur 
toute la furface du Cervelet, s’infi- 
nuent entre fes Couches, continuelle¬ 
ment enveloppées delà Duplicatnre de 
la Pie-Mere, & enfin fe perdent dans 
l’une & l’autre Subftancc du Cet- | 
velet. ' 

173. Les deux Altérés Vertébrales 
fe tournent après cela l’une vers l’au¬ 
tre, pour l’ordinaire immediatemenc 
fous le bord pofterieur de la grofle Pro- 
tuberance tranfverfale ou demi-Annu- 
laire de la Moelle Allongée, où elles 
s’unifient & forment enfemble un feul 
Tronc commun. Ce Tronc pafle direc¬ 
tement de derrière en devant fous le 
milieu de la grofiè Protubérance , & 
en partie dans la Rainure mitoyenne 
-de la furface ou convexité de cette 
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Protubérance , au bord anterieur de 
laquelle-il fe-termine. 

174. Dans^ le trajet par la Rainure 
de la Protubérance, le Tronc commun 
ou mitoyen de ces Arteres jette plu¬ 
sieurs petites Branches de côté & d’au¬ 
tre , qui embradent tranfverfalcment 
les portions latérales de la Protubéran¬ 
ce , étant en partie nichées dans les pe¬ 
tites Rainures tranfveiTales ou latérales 
des mêmes portions. Les Branches la¬ 
térales fe diftribuent enfuite aux par¬ 
ties voisines du Cerveau, du Cervelet, 
& de la Moidle Allongée. 

17 5 .Ge Tronc commun ou mi toyen 
des Arteres Vertébrales étant ar»ivé 
au bord de la groSFe Protubérance, fe 
divife de nouveau en deux petites Bran¬ 
ches , dont chacune s’anaSlomofe auSîî- 
tôtavec le Tronc de la Carotide in¬ 
terne du même côté. Il arrive encore 
qu’au-lieu de diviSion ou bifurcation 
du Tronc commun des Arteres Verté¬ 
brales , les deux dernieres ou plus an¬ 
terieures de fes Branches latérales jet¬ 
tent chacun un petit Rameau endevant, 
St que ces deux petits Rameaux for-* 
^ent les AnaSlomofes mentionnées avec 
fcsCaroùdes, 
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176. Les principales Arreres de la j 

Moelle Epiniere, appellécs commune, i 
ment Arteres Spinales, font deux,, IW 
ne anterieure , l’autre pofterieure, !o, 
gées le long des Rainures qui divifent 
antérieurement Sc pofterieuremcnt la 
Moelle Epiniere en parties latérales. 
Elles nailîênt d’abord des Arteres Ver¬ 
tébrales prefque au-deflus du grand 
Trou Occipital, où ces Arteres Verté¬ 
brales jettent dès leur entrée dans le 
Crâne chacune un petit Rameau en 
bas, & étant plus avancées fous l’extré¬ 
mité ou QLie.ue de la Moelle Allongée, 
en jettent deux autres en arriéré. 

J 77. Les deux premiers de ces qua¬ 
tre petits Rameaux s’approchent après 
très-peu de chemin l’un de l’autre, 
s’unifient & forment enfemble l’Artere 
Spinale anterieure, qui defeend dans 
le Canal des Vertebres le long de la 
Rainure anterieure de la Moelle Epi¬ 
niere. Les deux autres petits Rameaux 
fe renverfent fur les côtés de l’extré¬ 
mité de la Moelle Allongée, & fe jet¬ 
tent en arriéré, où ils s’unilfent à peu 
près comme les deux premiers, & for¬ 
ment enfemble l’Artece Spinale pofte- 
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Ÿîeiire, qui defcend de meme le long; 
de la Rainure pofterieure de la Moëlle- 
Epiniere. 

178. Les deux Arteres Spinales en 
defcendant tout le long de la Moelle 
Epiniere, jettent de côté & d’autre 
des Ramifications latérales, par lef- 
quelles f Artere Spinale anterieure £rit- 
dc frequentes communications ou Ana- 
ftomofes avec l’Arterc Spinale pofte¬ 
rieure. Elles communiquent par le mê¬ 
me moyen d’efpace en efpace avec les- 
Artères Vertébrales du Col, & avec 
les Arteres Intercoftales, &c. Qiielque- 
fois elles fe fendent pour ainfi dire, & 
fc réunifient un peu après. 

175). Les Veines du Cerveau & du 
Cervelet, &c. font en general comme’ 
des Rameaux, non feulement du Sinus> 
Ibngitudinal fuperieur de la Dure-Me- 
le & de fes deux grps Sinus latéraux, 
mais de tous les autres Sinus inferieurs 
de la même Membrane. Ces Veines y 
aboutifient par des differens Troncs 
de la maniéré expofée ci-devant dans 
la Defeription dii grand Sinus fupe- 
ricur. Leurs principales Ramifications 
fuivent toutes les Anfraduofités Corti-i: 
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cales du Cerveau, & la dire<àion (fe j 
foutes les couches du Cervelet. Elles- 1 
fampeut partout dans la Dupiicature 
de la Pie - Mere. On rapporte à ces 
Veines en general celles du Plexus 
Choroïde. 

180. Les Veines de la Moelle EpU 1 
fiiere font des Branches en partie de 
l’extrémité fuperieure de l’une & de 
l’autre Veine Vercebrale, & en partie 
de deux Cor= ons Veineux appellés Si- 
fuis Vertébraux, qui defcendent furie» 
côtés de la Face ou convexité-anterieure' 
de la Produétion de la Dure-Mere, & 
forment d’efpace en efpace des com¬ 
munications réciproques par des Arca¬ 
des demi-annulaires, comme par autant 
de Sinus fubalternes. Les deux Sinii» 
longitudinaux communiquent auiïi en 
chemin faifant avec les Veinçs Verté¬ 
brales ,, à peu près comme les Artere* 
voihncs. 
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. VSAGES DV CERVEAV 
ET 

J)E SES DEPENDANCES 
en general. 

i81.Nous avons obligation à M. Mal- 
piglii d’avoir donné les premières & les 
meilleures ouvertures pour parvenir 
à examiner la ftruéture du Cerveau en 
general , principalement celle de fes 
deux Subftances, & pour en pouvoir 
deviner quelque chofc par rapport aux 
ufages. Les Expériences & les Recher¬ 
ches de cet illnftre & fidele Obferva- 
teur ayant été réitérées par plufieurs 
exçellens Phyficiens , & confirmées 
par l’Anatomie comparée , de même 
que par les ouvertures des morts de 
maladies , engagent tout le monde à 
regarder le Cerveau comme un véri¬ 
table Organe fecretoire , que le lan¬ 
gage ordinaire des Anatomifics appelle 
Glande. 

182. Il eft inutile de difpurer des' 
uoms, quand on convient de la chofc 
meme -, d’autant plus que depuis un de- 
fiecle, on n’entend pas moins pan 
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ie terme general de Glande toutes for- 
tes d’Organes capables de féparei;;^une 
liqueur particulière de la maÎTe du 
Sang , que l’on-entend par le 'iei-me 
general de Mufcle toutes fortes dé fi- 
bres charnues capables de contradtion, 
quoique ce terme pourroit avec ;au- 
tant de raifon%être critiqué & rejette 
dans le iefis que l’on rejette celui de 
Glande. : 

18 3. Il fout avouer que tout y eft 
ohreur. Neanmoins il eft à efperer que 
ce fera le Cerveau & le Foye- qui à la 
fin fourniront le plus grand eclaircide^ 
ment fur la m-atiere de fécretion, ou 
au moins- donneront des moyens pour 
diftingûer le vrai d’avec le faux. ■ 

184. La couleur grisâtre de la Sub- 
fiance Corticale n’cft- pas l’effet d’un 
rnêlange;;-particulier de-rOuge & de 
blanc, di n’y a point dfoxperienee; qui 
nous en fourniffe d’exemple^ Il eft vrai 
que le Sang donne à cette Subftancc 
une teinture de rouge fort legere i mais 
la couleur cendrée n’en dépend pas, 
& c’eft elle qui paroît caraclerifer U 
ftrudure interne de ces Organes fécre* 
foires. 
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155. M. Ruyfch nous apprend bien 

Î )ar fes Injedlons Anatomiques , que 
a Subftance Corticale eft principale¬ 
ment corapofée de VaifTeaux. Il mon- 
rre qu’en faifant flotter ces Vaifleaux 
dans une liqueur claire ôç tranfparen-^ 
te', leurs extrémités reprefentent un 
nombre infini de pinceaux ou de hou- 
pcs Vafculeufes , & que les derniers 
Filets de ces Pinceaux font remplis de 
fa matière d’Injeétion. Il dit même que 
ces derniers Filets lui paroiflent chan¬ 
ger de ftrudure j & enfin que la mé¬ 
canique de ce changement pourroit 
faire la fonction qu’on attribue aux 
Glandes, 

1^6. Cependant ces înjedions &• 
préparations ne rioius découvrent pas 
encore le myftere •, &- même iiè'prou¬ 
vent point aflez l’exiftence des Hou- 
pes ou des Pinceaux que l’on prétend 
montrer j car ce ne font que les der¬ 
nières extrémités des' Arteifiôles macé¬ 
rées dans de l’eau oiï quelqu’àütre li¬ 
queur après l’injeéfciqn, & enfüite ar-* 
tiftement détachées ou dépouillées d’au¬ 
tres parties eflentielles à l’Organe, 
ïiy. Premièrement elles font dét^-. 
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^chées des extrémités Veineufes quiré- 
|)ondent à ces Houpes, de quelque ma- 
iîiere que cela puidè être. Seconde- 
jnent elles font détachées des Filets 
Membraneux de la Pie-Mere , qui aa^ 
nirelleraent lient ces extrémités Arté¬ 
rielles enfemble, ,& leur donnent im 
autre arrangement que celui de Hou¬ 
les ou de Pinceaux. Troihéraement les 
extrémités Artérielles font par cette 
préparation d-étachées de leur, conne¬ 
xion avec la Subftance Médullaire, 
.que les Experiencespartkulieres & l’A- 
natomie comparée démontrent être Fi- 
breufes. 

i88. Il n’eft pas étonnant que cci 
extrémités Capillaires àinfî dépouillées 
flottent librement quand qii les remue 
dans une liqueur, & quelles reflfem- 
blent alors à des Pinceaux ou à des 
Houpes, n’étant abfolunieHt dans cet 
état que les extrémités de petits Vaif- 
foaux tronqués. Cela conflderé avec 
attention , il faut revenir 'aux- Grains 
Glanduleux/Pelotons ^ Follicules, ôCc. 
de M. Malpighi, dont il fera parlé ail¬ 
leurs , & il faut reconnoître par le^ 
belles Injeftions de M. Ruyfch -?, qu® 
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^ petits Corps font d’un Tifïu Vafcu^ 
faire, dont nous ne fçavons pas encore 
fa ftrudure. 

189. En un mot, Malpighi a dé^ 
couvert l’exiftence des Grains ou FollL* 
cules, fans détruire leur Connexion na¬ 
turelle. Ruyfch a découvert une partie 
confiderable de leur ftruélure en dé» 
truifant cette connexion-,de-forte qu’on 
a obligation à tous les deux ; & ce n’eft 
que par la combinaifon des Remarques 
de ces deux illullrcs Anatomrftes, que 
l’on peut donner des Organes Sécre» 
toires en general une idée conforme à 
tout ce que l’on voit, touchant les dit 
ferentes Filtrations qu’on trouve dans 
le Corps Humain. 

190. Le nombre prodigieux de petits 
pelotons fécretoires filtrent de la mafie 
du Sang portée continuellement par 
cette quantité de Ramifications dont je 
viens de parler, & en féparent incef- 
famment un certain fluide extraordi¬ 
nairement fin, pendant que le refidu 
du Sang retourne par autant d’extré¬ 
mités V eineufes, & va fe dégorger 
dans les Sinus de la Dure-Mere, lel« 
^uels enfin le déchargent dans les Vçi-» 
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încs Jugulaiires & dans les Veines Ver- 
îeb raies. 

191. Ce liquide fubtil, nommé com¬ 
munément Efprit Animal, Suc Ner¬ 
veux, ou Lymphe Nerveufe, eft fé¬ 
lon la même idée , concinuellemcnt 
poufle dans les Fibres Médullaires qui 
forment la portion blanche du Cer¬ 
veau , du Cervelet, de la Moelle Al¬ 
longée & de la Moelle Epinicre ; & 
par le moyen de ces mêmes Fibres ar- 
rofe, imbibe, & remplit continuelle¬ 
ment les Nerfs, qui n’en font que h 
continuation. 

191. Tous les Cordons des Nerfs eu 
fortant par les Trous <lu Crâne & par 
ceux des Vertebres, font accompagnés 
des Allongcmens particuliers de la Pifi' 
Mere & de la Mere. Ceux de la Du¬ 
re-Mere leur fervent de Gaines dans 
leur palTage par les ouvertures Olfeu- 
fes. Ceux de la Pic - Mere non feule¬ 
ment accompagnent & enveloppent 
tout au long chaque Cordon de Nerfs, 
mais ils forment encore des Cloifons 
internes entre tous les Filets dont cha¬ 
que Cordon eft compofé. On fçait par 
piuftetirs Expériences que les Ner6 
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font les Organes primitifs de tout le 
mouvement Mufculaire, & de toute 
fcnfation Animale, & que ces deux 
fottcs de fonctions font dépendantes du 
Cerveau en general ; mais on ne fçait 
ni en quoi confîfte cette dépendance, 
ni à quoi fervent en particulier les ac- 
compagneraens Membraneux, les Fi¬ 
lets Médullaires & le Suc Nerveux. ' 
193. A l’égard de la conformation 
fuperficielle & de la differente configu¬ 
ration des Contours, des Anfraduofi- 
tés, des Euainences,, des Enfoncemens, 
des Epanouifï'emens, des Plis & des 
Replis qu’on obferve dans les deux 
Subftances du Cerveau & du Cerve¬ 
let , il n’y a rien de certain de tout ce 
que l’on avance fur leurs ufages parti¬ 
culiers. On peut dire en general que 
cela augmente très-confîderab!ement 
retendue de la fécretion du Liquide 
Animal, & caraclerife les emplois par-- 
ticuliers de chaque Cordon Nerveux , 
de même que leur correlpondance ge¬ 
nerale & réciproque, tant par rapport 
à la vivacité des Organes des Sens , 
que par rapport à l’adivité des Orga¬ 
nes du mouvement. 

Tome IV, Y 
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194. La Faulx delà Dure-Mere 
empêche qu’une portion latérale du 
Cerveau ne pefe fur l’autre, quand on 
cft couché fur le côté. Sa Cloifon tranf- 
verfale fert de tente au Cervelet, 
le met à couvert de la compreflîon mot. 
telle que le Cerveau pourroit lui 
caufer par fon propre poids, furtout 
quand on marche &c quand on faute. 

195. La Cloifon 8 >c les Produétions 
de la Pie-Mere lient & afîermificnt 
toutes les Anfraduofités , divifîons & 
filions du Cerveau, du Cervelet, &c. 
xépandent un foutien general & pref- 
que incomprehenfîble à toutes les Bran¬ 
ches & à toutes les Ramifications de 
leurs Vaifl'eaux Sanguins , à tous lis 
Filamens Médullaires , aux Allongc- 
mens de aux Cordons qui en dépendent. 
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DISCOURS 

DE M.iS TENON 
SUR UANATOMIE 
DU CERVEAU, 

Mejfteurs de l’ AJfemblee de chez, 
Menfieur "Thèvtnot.: ‘ •' 

\i66%.) 

AIessieurs,' 

* Au-lieu de vôiisprbinettrc de topi 
tenter votre éuriofîré^touchant l’Ana¬ 
tomie du Cerveau , je vous fais ici 
une confeflionlîncére & publiqüe q^è 
je n’y connois rien. -Jefouhaiterois dé 
tout rhon coeur, d’ètfé feul qui fût 
obligé à parler dcda^forté ) car jcpour- 

* Von Aonnef» dans la Préface la raifon 
four laquelle o» v» tlacé ici ce Wfrours. 

Vij 



4^q Exposition Anatomiq.ue. 
rois profiter avec le tems de la con- 
noifîance des autres, & ce fer oit un 
^rand bonheur pour le Genre humain, 
Il cette partie , qui eft la plus délicate 
de toutes, ’& qui eft fnjettc à des ma¬ 
ladies-très-ftéquentes éc très-dange- 
reufes j étoit anfïî bien connue, que 
beaucoup de Philofophes &c d’Anatp- 
miftes fe l’imaginent. Il y en a peu qui 
imitent l’ingénuité de Monfîeur Sylvius, 
qui n’en parle qu’en doutant, quoiqu’il 
y ait traYâillé.plus que pcrfbnne que je 
connoifTc. Le nombre de ceux à qui 
rien ne donne de la peine, eft infailli¬ 
blement le plus grand. Ces gens qui 
ent l’affirmative fi promte, vous doB- 
nerent l’hiftoire du Cerveau & la dif- 
pofition de fes parties, avec la'inême 
affurance que s’ils, avoient éré préfens 
à la compofîrion de cette merveilleufe 
raacliine, & que s’ils avoient pénétré 
dans tous les defleins de fon grand Ar- 
,chite£te. Qiioiquc le nomb|e de ces 
affi^qia.te5if s foit grand, 5 e que je ne 
doiyç pàs répondre du Sentiment des 
autresV je ne laifTe pas d’êtré très-pet- 
ftiadé que ceux qui cherchent une feien- 
,ce foUdç î nç trouveront rien qui Içs 
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puiiïè fatisfaire, dans rout ce qne l’on 
a écrit du Cerveau. Il eft très-certaîti' 
que c’eft le principal Organe de notre- 
Ame, &rinfl;rument avec lequel elle 
exécuté des chofes admirables -, elle 
croit avoir tellement pénétré tout ce 
qui eft hors d’elle, qu’il n’y a rien au 
monde qui puifte borner fà connoiftàn- 
ce : cependant quand elle eft rentrée 
dans là propre maifon, elle ne la fçau- 
roit décrire, & ne s’y connojt plus elle- 
même. Il ne faut que voir diflequer la 
grande mafte de matière qui compofc 
le Cerveau, pour avoir fujet de fe 
pla'ndre de cette ignorance. Vous voiez 
fur la fiirface , des diverficés qui meri-' 
tent de l’admiration j mais quand vous 
venez jufqu’à penetrer jufqu’au dedans, 
vous n’y voiez-goutte ; rout ce tpie 
vous en pouvez dire, c’eft qu’il y a 
deux Subftances differentes, l’une gri¬ 
sâtre, &: l’autre blanche-, que la blanche 
eft continue aux Nerfs qui fe diftri- 
buent par tout le corps -, que la grisâtre 
fert en quelques endroits comme d’é¬ 
corce pour la Subftance blanche , & 
qu’en d’autres elle fépare les Filamens 
blancs les uns des autres. 
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, ;Si on nous demande, Meffieurs, cc 
que c’eft que ces Subftances, de quelle 
maniéré les Nerfs fé joignent dans la 
Subftance blanche, jufqu’où les extré¬ 
mités des Nerfs y avancent, c eft là 
où l'on doit avouer fon ignorance, fî 
l’on ne, veut augmenter le nombre de 
ceux qui préfèrent l’admiration du Pu¬ 
blic à la bonne foi. Gar de dire que la 
Sübftance blanche n’èft qu’un corps uni¬ 
forme , comme feroit de la cire, où il 
n’y a point d’artifice caché, ce feroit 
avoir un fentiment trop bas du plus 
beau chef-d’œuvre de la nature. Nous^ 
femmes afliirés que partout où il y a 
dès 1 ibres dans le Corps, partout elles 
vobfervent une certaine conduite entre: 
elles, plus ou moins corapofée, félon 
les operations aufquclies elles font def- 
tinées. Si la Subftance eft partout fi- 
breufe j comme en effet elle le paroît 
en plufîeurs endroits, il faut que vous 
m’avouiez que la difpofition de ces 
Fibres doit être rangée avec un grand 
art, puifque toute la diverfîté de nos 
fentimens & de nos mouvemens en 
dépend. Nous admirons l’artifice des 
Fibres dans chaque Mufcle , combien 
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les devons - nous admirer davantage 
dans le Cerveau, oi\ ces Fibres reft> 
fermées dans un fi petit elpace font cha¬ 
cune leur operation fans confufion & 
fans defordre ? 

Les Ventricules, ou les cavités dii 
Cerveau , ne font pas moins inconnues 
que fa Subftance. Ceux qui y logent les 
efprits, croyent aVoir autant de raiibn 
que ceux qui les deftinent pour rece¬ 
voir les excremens : mais les uns ôc les 
autres fe trouvent affez empêchés, 
quand.il faut déterminer U fource de 
CCS excremens ou de ces efprits. Ils 
peuvent venir auffitôt des Vaificanx 
que l’on voit dans ces cavités, que de 
la Subftance même du Cerveau j & il 
n’eft pas plus aifé de marquer quelle eft 
leur fortie. 

Entre ceux qui mettent les efprits 
dans les cavités des Ventricules du Cer¬ 
veau , les uns les font paffer des Venr 
tricu'es anterieurs vers les pofterieurs, 
pour y trouver les entrées des Nerfs i 
les autres croient que les extrémités 
des Nerfs fe trouvent dans les cavités 
anterieures. Il y en a q i tiennent que 
les excremens du Cerveau font dans ces 
V iiij 
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Ventriciiles » parccîiu’ils y voient quel, 
<que chofe de femblable j ceux-là mê- 
mes trouvent qu’il y â autant de pente 
dans le Cerveau pour les faire defeen- 
dre dans la Moelle, qu’il y en a pour 
les conduire dans l’Entonnoir dit In- 
fundihultim : mais pofons que tout aille 
dans l’Entonnoir, vous les en pouvez 
faire fortir dans les Sinuoficés de la 
Dure-Mere , & il y a quelque raifon 
de croire qu’ils trouvent des palTagcs 
qui les conduifent immédiatement dans 
les Yeux , dans les Narines & dans la 
Bouche. 

On voit encore moins de certitude, 
fur le fujet des Efprits Animaux. Eft-ce 
le Sang ? feroit-ce une Subftance par¬ 
ticulière féparée du Chyle dans lesGlan- 
des du Mefentere.? les férofités n’en 
feroient - elles point les fources ? Il y 
en a qui les comparent à l’efprit de vin, 
èc l’on peut douter fi ce ne feroit point 
la matière même de la lumière ? Enfin 
les dilTections dont nous nous fervons 
d’ordinaire ne nous peuvent éclaircir 
l’efprit fur aucun de ces doutes. 

Si la Subftance du Cerveau nous eft 
peu connue, comme je viens de dire» 
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là vraie manière de le diflequer ne l’eft) 
pas davantage. Je ne parle pas de celle 
qui coupe le Cerveau en Lamellesjil y a 
déjà longtems qu’on a reconnu qu’elle 
ne donne pas grand éclaircillèment à 
l’Anatomie. L’autre diiïêétion qui fe 
fait en développant les replis, efl: un 
peu plus artille ; mais elle ne nous 
montre que le dehors de ce que nous 
voulons fçavoir, ôc cela encore fort 
imparfaitement. 

La iroifiéme, qui ajoute au déve¬ 
loppement des replis une réparation du 
corps gris d’avec la Subftance blanche , 
palfeunpeu plus outre ;; elle ne péné¬ 
tré point toutefois plus avant, que juf- 
qu’à la furface de la Moelle. 

On fait divers mélanges de ces trois 
maniérés de diffèétions, & l’on pour- 
roit même ajouter diverfes maniérés 
de profils de long ôc de travers. 

Pour moi je tiens que la vraie dif- 
fedion feroit de continuer les filets des 
Nerfs au travers de la Subftance du Cer¬ 
veau , pour voir par où ils paftent, 6c 
où ils aboutilTent. lî eft; vrai que cette 
maniéré eft pîeine de tant de difficul¬ 
tés , que je ne fçâi fi on oferoit jamais 
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efperer d’en venir à bout fans des pré¬ 
parations bien particulières. La Sub- 
ftance enêft fi molle, & les Fibres fi 
délicates, qu’on ne les fçauroit à peine 
toucher lans les,rompre. Ainfi puifque 
l’Anatomie n’eft pas encore parvenue 
à ce degré de pei fedion , de pouvoir 
faire la vraie difièétion du Cerveau^ 
ne nous flattons pas davantage-,avouons 
plutôt finccrêment notre ignorance, 
afin de ne nous pas tromper les pre¬ 
miers , & les autres enfuite, en leur 
promettant de leur en montrer la vraie 
conformation. 

Ce feroit ün entretien trop en¬ 
nuyeux que de fpecifier ici toutes les 
opinions & toutes les difputes que l’on 
fait fur le fujet du Cerveau j les livres 
n’en font que trop remplis j; je rappor¬ 
terai feiilemenc les principales erreurs 
qui fubfiftent encore dans l’efprit de 
plufîeurs Anatomiftes , & qui tou¬ 
tefois peuvent être convaincues de fauf 
feté par l’Anatomie. Elles fe réduifent 
à ces chefs. Entre ceux qui font pro- 
feflion de la bien favoir, les uns voiiS 
foi-it parôkre des parties féparées dans 
le Cerveau, qui ne font qu mie même 
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Subftance continuée*, les autres nous 
veulent perfuader par l’adminirtration 
Anatomique, que les parties fc tou¬ 
chent fans aucun attachement, quoi¬ 
qu’elles foient vifiblement jointes en- 
fcmble par des Filets ou p.;r des Vaif- 
feaux. Il y en a qui donnent aux par¬ 
ties la fîtuation qu’ils croient neceüaire 
au fyftême qu’ils fe font imaginés, ôC 
cela fans confiderer que la nature les a 
finies d’une maniéré tout-à-fait con¬ 
traire. Vous en trouverez.qui vous dé¬ 
montreront la Pie-Mere où elle ne fe 
treuve pas, & qui ne connoillènt point 
la Dure - Mere , dans quelques en¬ 
droits où elle fè voir très-évidemment. 

Ils vous feront même palTer en un 
befoin la Subftance du Cerveau pour 
une Membrane. J’ai trop bonne opinion 
des hommes de Lettres en general pour 
croire qu’ils le falTènt avec delï'ein de 
tromperies autres*,les principes qu’ils fe 
font établis, & la maniéré de dineétion 
à laqueUe ils s’alTujettiirent, ne leur 
permettent pas de faire autrement. 
Tous les Anatomiftes les démontre- 
roient de la même façon, s’ils fe (er- 
voient tous de la même méthode, il ne 
V vj 
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faut donc pas s’étonner fi leurs fyftè- 
mes fe foutienncnt fi mal. 

Les Anciens ont été tellement préoc- 
cupés fur le fujet des Ventricules, 
qu’ils ont pris les Ventricules anterieurs 
pour le fiege du Sens-commun, &: de- 
ftiné les pofterjeurs à la Mémoire, afin 
que le Jugement, à ce qu’ils dilent, 
étant logé dans celui du milieu, put 
faire plus aifément fes réflexions fur les 
idées qui lui viennent de l’un & de 
l’autre des Ventricules. Il n’y a autre 
chofe à faire, qu’à prier ici ceux qui 
foutiennent avec les Anciens cetre opi¬ 
nion J de nous donner des raifons qui 
nous obligent à les croire -, car je vous 
aflure que de tout ce qui a été allégué 
jufqu’à cette heure pour établir cette 
opinion, il n’y a rien de convainquant; 
& cette belle cavité voûtée du troifié- 
me Ventricule , où ils avoient pofé le 
fiege du Jugement & drefle le thrône 
de l’ame , ne s’y trouvant même pas i 
vous voiez bien ce qu’il faut juger du 
.refte de leur fyftême. 

Monfieur Willis nous donne un fy- 
•ftême tout-à-fait particulier. Il loge le 
iens-commun dans le Corons Jlria - 
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tunti ou Corps rayé -, l’imagination 
dans le Corpus callofum , & la Mc- 
moire dans l’écorce ou dans la Sub- 
ftance grisâtre qui enveloppe la blan¬ 
che j mais il y auroit beaucoup de 
chofes à dire , s’il falloir examiner en 
détail toutes fes hypothefes. Il nous 
décrit le Corps rayé comme s’il y avoir 
deux fortes de raies, dont les unes 
montent & les autres defcendent 
neanmoins fi vous faites une féparation 
du Corps gris d’avec la Subftance 
blanche, vous verrez que ces raies ne 
font toutes que d’une même nature , 
c’eft-à-dire quelles font partie de la 
Subftance blanche du Corps Calleux, 
qui va vers la Moelle du Dos féparée 
en diverfes lamelles, par l’entremife de 
la Subftance grisâtre. 

Qiielle afttirance peut-il donc avoir, 
pour nous faire croire que ces trois ope¬ 
rations fe font dans les trois Corps qu’il 
leur deftine ’ Qui eft-ce qui nous peut 
dire fi les Fibres nerveufes commen¬ 
cent dans le Corps rayé, ou fi elles 
paftent plutôt par le Corps Calleux j 
jufqu’à l’écorce ou à la Subftance gri¬ 
sâtre? Certes le Corps Calleux nous 
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eft fl inconnu, que pour peu qn’on ait 
d’efpric, on en peut dire tout ce qu’on 
veir. 

Pour ce qui eft de Monfîeur Dcf* 
caites, il connoifloit trop bien les dét 
faut s de l’hiftoire que nous avons da 
l’Homme, pour entreprendre d’en ex* 
pliquer la véritable compefttion. AulTi 
n’entreprend-il pas de le frire dans fon 
Traité de l’Homme , mais de nous ex^- 
pliquer une Machine qui fafte toutes 
les aétions dont les Hommes font ca¬ 
pables. Qtielques-uns de fes amis s’ex¬ 
pliquent ici un peu autrement que lui j 
on voit pourtant au commencement de 
fon Ouvrage qu’il l’entendoit de la 
forte, ôc dans ce feus on peut dire 
avec raifon, que Monfîeur Defeartes 
a furpafte les autres Philofophes dans 
ce Traité dont je viens de parler. Per- 
fonne que lui n’a expliqué mécanique¬ 
ment toutes les aébions del’Homtnc» 
& principalement celles du Cerveau 
les autres nous décrivent l’Homme 
même : Monfîeur Defeartes ne nous 
parle que d’une Machine , qui poup- 
tant BOUS fait voir rinfuffifance de ce 
que les autres nous cnieignent, de nous 
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apprend une méthode de chercher les- 
tilages des autres parties du Corps hu^ 
main , avec la même évidence qu’il 
nous démontre les parties de la machi¬ 
ne de Ton Homme, ce que peiTonne n’a 
fait avant lui. 

Il ne faut donc pas condamnef 
Monfieur Defcàrtes, fi fon fyftême du 
Cerveau ne fe trouve pas entièrement 
conforme à l’experience -, l’excellence 
de fon efprit qui paroît principalement 
dans fon Traité de l’Homme, couvre 
les erreurs de fes hypothefes. Nous 
voyons que des Anatomiftes très-ha¬ 
biles, comme Vefale & d’autres , n’err 
ont pu éviter de pareilles. 

. Si on les a pardonnées à ces grands^ 
Hommes , qui ont pafïe la meilleure 
partie de leur vie dans les difTcétions y 
pourquoi voudriez-vous être moins 
indulgcns à l’égard de Monlieur Def- 
cartes, qui a employé fort heureufe- 
ment fon tems à d’autres fpeculations ? 
Le refpeâ: que je crois devoir avec 
tout le monde aux Efprits de cet or¬ 
dre , m’auroit empêché de parler de'æ 
dtfauts de ce Traité. Je me lerois con^ 
tenté de l’admirer avec quelques-uns > 
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comme la defcription d une belle Ma. 
chine, & toute de Ton invention ; fi jç 
n’avois rencontré beaucoup de gens 
qui le prennent tout aurrement, & 
qui le veulent faire palier pour une te- 
lation fidelle de ce qu’il y a de plus ci- 
ché dans les redbrts du Corps humain. 
Puifque ces gens-là ne fe rendent pas 
aux démonftrations très-évidences de 
MonfîeurSylvius,qui a fait voir fouvent 
que la defcription de Monlieur Def- 
cartes ne s’accorde pas avec la dilTec- 
tion des corps qu’elle décrit, il faut que 
fans rapporter ici tout fon Syftême, je 
ieur en marque quelques endroits, ou 
je fuis alTuré qu’il ne tiendra qu’à eux 
de voir clair, & de reconnoître une 
grande différence entre la Machine que 
Monlieur Defeartes s’ell imaginée, & 
celle que nous voyons lorfquc nous fai- 
fons l’Anatomie des Corps humains. 

La Glande Pineale a été de ces der¬ 
niers tems le fujet des plus grandes que- 
ftions fur l’Anatomie du Cerveau i mais 
avant que d’entrer dans le fait, & que 
de réfoudre la queftion du lieu où elle 
fe trouve, il faut que je falTe voir pm- 
mierement l’opinion de Monfieur Del- 
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carres fur ce fujet, & cela par fes pro¬ 
pres paroles. Voici divers paflTages où 
il en parle , & qui font confirmés par 
d’autres endroits de fon Traité, que 
l’on peut voir à la fin de ce Difeours. 

hd fuperficie de la Glande a un rap¬ 
port à la fuperficie intérieure du Cer¬ 
veau. ^ 

Dans les concavité du Cerveau , 
les pores font oppofe's direflement à 
(eux de lapefite Glande. F. 

Les Efprits coulent de tous côte's 
de la Glande dans les concavités dù 
Cerveau. D. 

La Glande peut fervir aux actions 
mnobfant epuelle panche tantôt d'un 
côté (f tantôt de l'autre. L. 

Les petits Tuyaux delà fuperficie 
des concavités regardent toujours vers 
la Glande , ç-r fe peuvent facilement 
tourner vers les divers points de cette 
Glande. E. 

Ainfî on ne peut douter qu’il n’ait 
cru que la Glande Pineale ne fût en¬ 
tièrement dans les concavités du Cer¬ 
veau. 

Il ne faut point s’arrêter fur ce que 
Monfieur Defeartes dit en quelques 
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endroits, qu’elle cil fituée à 1 entrée 
des concavitéscar cela n eft point con. 
traire à ce qu’il dit ailleurs, puifquedc 
la grandeur qu elle eft elle peut febn 
fon opinion, occuper la place qui eft 
vers l’entrée des concavités, ou quel- 
que autre endroit des concavités, & 
être toujours dedans, comme'il le dit 
dans tous les autres palîàges. 

Voyons maintenant fi cette opinion 
fe trouve conforme à l’experiencc. 

Il eft vrai que la bafe de la Glande 
touche immédiatement au paftage du 
troifiéme Ventricule au quatrième,corn* 
me vous le voyez remarqué dans la Fi¬ 
gure. Mais la partie pofterieure de la 
Glande, c’eft-à-dire fa moitié, eft tel¬ 
lement ho - s des concavités , qu’il eft 
très-aifé de fatisfaire les fpedateurs 
fur ce point. Et pour cela il n’y a autre 
chofe à faire qu’à ôter le Cerebellutn 
ou le petit Cerveau , & une des émi¬ 
nences d’un des Tubercules du troilîé- 
me pair, ou toutes les deux fi vous 
voulez , fans toucher aux Ventricules i 
car la chofe ayant été faite adroitement, 
vous verrez la pirtie pofterieure de h 
Glande toute découverte, fans qu’il y 
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paroifTe aucun pafTage par où l’air oiî 
quelque ’iqueur puiffè entrer dans les 

Ventricules. 

Maintenant pour s’éclaircir de la fi- 
tuation de fa partie intérieure , & poiii* 
faire voir qu’elle n’eft pas dans les con¬ 
cavités latérales, on n’a qu’à les confi- 
dcrcr après les avoir ouvertes , foie 
qu’en les ouvrant on fefoit fervi de la 
méthode de Moniieur Sylvius, ou de 
celle des Anciens; car on verra tou¬ 
jours l’épaifllèur de la Subftance du 
Cerveau, entre la Glande & les con-« 
cavités latérales. On jpeut encore dé¬ 
montrer cette vérité fans couper la 
Subftance du Cerveau, en féparant de 
fa bafe la partie qui contient les conca-^ 
vîtes dont il eft: queftion ; car en ce 
faifant, vous trouverez la Glande tel¬ 
lement hors de ces concavités , que 
même elle ne les peut regarder en fa* 
çon du monde , en étant empêché par 
les attaches qui tiennent cette partie du 
Cerveau jointe à fa bafe. Les Anciens 
ont connu que la partie du Cerveau ap¬ 
pelée communément la Voûte ou le 
Fornix, n’eft pas continuée avec la ba¬ 
fe du Cerveau; mais qu’elle en fou- 
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tient la Suhftance repliée , & cju’ainfj 
elle forme au-dcflbus une troiliéineca. 
vité. Il eft vrai qu’en poulïkiit de l’air 
avec force dans l’entrée de la fente des 
Tubercules du deuxième pair , l’aij 
élevant la Voûte, rompt les Filets qui 
la joignent à la bâfe, & ftit paroître 
une cavité fort grande. De là vient 
qu’on s’eft imaginé que quand les Ef- 
prits enflent les concavités, la Voûte 
s’élève, & que la furface de la Glande 
regarde de tous côtés la furfice des 
concavités. 

Je dis qu’on fe l’efl imagine, parce 
qu’encore que la Voûte s’élève de la 
façon que je viens de dire, il n’y a 
que la itnface anterieure de la Glande 
qui puiffe regarder les concavités laté¬ 
rales i pour le refte qu’on fafle telle 
préparation qu’on voudra, on ne fera 
jamais en forte que la partie pofterieu- 
re de la Glande regarde les Ventricules 
pofterieurs. Mais fi vous ne forcez pas 
le Cerveau en rompant le Crâne, ou 
en faifant entrer de l’air avec force en¬ 
tre fes parties, ou en ufant de quelque 
autre violence; vous ne trouverez au¬ 
cune chofe dans ce troifiéme Ventri- 
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cule> milieu cft fort étroit, éc 

qui eft feulement rempli par la grande 
Yeine qui fait le quatrième Sinus,& par 
les Corps Glanduleux qui accompa¬ 
gnent cette grande Veine. 

^ J’avoue qu’il fe trouve dcrriçre cette 
fente, ^ juftement au-delîbus de Ton 
trou pofterieur, une cavité qui eft com¬ 
me tapilîée devant & à côté par la par¬ 
tie du Plexus Choroïde , qui monte 
vers le quatrième Sinus j & par der¬ 
rière , elle eft fermée par la Glande Pi- 
neale, dont la partie anterieure eft en¬ 
tièrement continuée > & quand on a 
ôté le Fornix ou la Voûte, cette cavité 
demeure entière fous la première, & 
reprefente en quelque forte un cornet 
renverfé. ' 

Quant à ce que dit Mo'nfteur Def- 
cartes, que la Glande peut fervir aux 
adions, quoiqu’elle panche tantôt d’un 
côté Se tantôt de l’autre, l’experience 
nous alfuj-'C qu’elle en eft tout-à-fait 
incapable j car elle nous fait voir qu’elle 
eft tellement engagée entré toutes les 
parties du Cerveau, & tellement atta¬ 
chée de tous côtés avec ces mêmes par¬ 
ties, que vous ne lui fçauriez donner 
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le moindre mouvement fans la forcer 
êc fans rompre les liens qui la tiennent 
attachce.Pour ce qui eft de fa fituation, 
il eft âifc de montrer le contraire de ce 
<jue Monfieur Defcartes nous^en dit 5 
car elle n’eft pas à plomb fut le Cer¬ 
veau,elle n’eft pas tournée vers le de¬ 
vant , comme plufîeurs des plus habi¬ 
les le croient j mais fa pointe regarde 
toujours le Cerebellum ou le petit Cer¬ 
veau , & fait avec la bafe un angle ap¬ 
prochant du demi-droit. 

La connexion de la Glande avec le 
Cerveau par le moyen des Artcres,n’eft 
pas plus véritable-,car le tour de la bafe 
de laGlande tient à la Subftance du Cer¬ 
veau , ou pour mieux dire, la Sub¬ 
ftance de la Glande eft continuée avec 
le Cerveau , ce qui eft directement 
contraire à ce qu’il dit en l’arüicle H. 

L’hypothefe des Arteres aÏÏèmblée? 
alentour de la Glande, & qui montent 
vers le grand Euripe, n’eft pas de peu 
de confequcnce pour le Syftême de 
Monfieur Defcartes, puifque la fépa- 
ration des Efprits & leur mouvement 
en dépend i cependant fi vous en 
croiez y os yeux , vous trouverez 
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ce n’eft qu’un afïcmblage de Veines, 
qui viennent du Corps Calleux , de la 
iubftance intérieure du Cerveau , du 
plexus Choroïde, de divers endroits 
de la bafe du Cerveau, & de la Glan¬ 
de même j que ce font des Veines, & 
non pas des Arteres, & qu’elles rap¬ 
portent le Sang vers le Cœur, an-lieu 
que les Arteres le portent du Cœur- 
vers le Cerveau. Quelques-uns ont cru 
que Monfîeur Defeartes vouloir conti¬ 
nuer les Nerfs jufqu’à la Glande j mais 
ce n’a point été fon opinion. 

Les amis de Monfîeur Defeartes qui 
prennent fon Homme pour une Ma¬ 
chine , auront fans doute pour moi la 
bonté de croire , que je ne parle point 
ici contre fa Machine , dont j’admire 
l’artifice j mais pour ceux qui entre¬ 
prennent de démontrer que l’Homme 
de Monfieur Défçartes eft fait comme 
les autres Hommes , l’experience de 
l’Anatomie leur fera voir que cette en- 
treprife ne leur fçauroît reuflir. 

On me dira, qu’ils fe croient auflî 
fondés fur l’experience & fur l’Anato- 
Je répons â cela , qu’il n’y a rien 
de plus ordinaire que de faire des fau- 
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tes fans s’en appercevoir , en dilTe- 
quant le Cerveau, ce que l’on verra 
clairement dans la fuite de ce Difeours; 

J’avois eu la penfée de rapporter les 
autres Syftêmes du Cerveau , par lef. 
quels on a voulu expliquer les avions 
animales, la fource & les parties des 
férodtés du Cerveau : mais j’ai confi- 
deré depuis , que c’éroit une entre- 
prife qui deraandoit plus d’application 
&de loifir,que le deflein de nion voya¬ 
ge we m'en lailïè. 

Les aiderions ou les préparations 
étant fujettes à tant d’erreurs, Scies 
Anatomiftes ayant été jufques à cette 
heure faciles à fe faire des Syftêmes, Sc 
à y accommoder la raoUefte de ces par- 
fies, il ne faut pas s’étonner fî les fi¬ 
gures qu’on fait d’après ne font pas 
exactes. Mais les fautes de, la diftec- 
tion ne font pas la feule caufe de ce qui 
manque à |eur exactitude ; le Défigna- 
teur y mêle quelquefois l’ignorance de 
fon Art, la difficulté qu’il y a de don-r 
ner dans le deflein Iç relief & l’enfon- 
ecment à ces parties , Sc, celle de lui 
faire bien entendre ce qu’il y a à ob- 
feryçr le plus foigneufement, lui fert- 
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vent toujours d’exeufe. Les meilleures 
Fit'ures du Cerveau que nous ayons 
eues jufqu a prefent , font celles que 
Monfîeur Willis nous a données : il s’y 
cft pourtant glilTé deçà & delà des fau¬ 
tes qu’il importe de remarquer, & il 
y auroit bien des chofes à ajouter pour 
les rendre parfaites. Dans la troihéme 
Figure , il reprefente la Glande fu- 
perieure, autrement la Glande Pineale; 
comme une boule ronde i fi elle étoic 
fans pointe, comme fa Figure la re¬ 
prefente, on ne pourroit dire que fk 
pointe regarde plutôt le devant que le 
derrière. Vous n’y volez rien auflî de 
la fubftance du Cerveau,qui eft devant: 
la bafe de la Glande, & qui paflè ou¬ 
tre d'un côté du Cerveau à l’autre, Sc 
félon la Figure , vous jugeriez qu’il n’y 
avoir rien au devant. Derrière la Glan¬ 
de il paroît un efpace entre les corps 
dutroifiéme pair des Tubercules, qui 
fe rencontre dans la bafe du Cerveau , 
lequel efpace paroît tout autrement, 
quand on le voit dans le naturel. L’ex- 
panfion mince de la Subftance blanche 
du Cerveau, qui fe va continuer avec 
le milieu du petit Cerveau , & qui en 
Tome X 
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cet endroit cft fort épailîc, ne s’y trou, 
ve pas, ni la vraie origine des Nerfs 
Pathétiques, qui fortent de cette mê¬ 
me expanfion. Il fait auflî paroître fé- 
parés les corps du deuxième pair des 
Tubercules , encore qu’ils tiennent 
d’ordinaire enfemble. Le delTous de la 
Voûte y paroît toute d’une meme Sub- 
ftance -, cependant on y trouve des iné¬ 
galités & une ftructurc très-élegante. 
Le Corps ftriatHm ou rayé fait à la vé¬ 
rité paroître des rayons , quand on le 
coupe en travers; mais ils font fort 
differens de ce que la huitième des Fi¬ 
gures de Monfieur Willis nous re- 
prefente. Vous vous imagineriez à la 
voir, que ces Rayons blancs fe conti¬ 
nuent avec la partie anterieure du mê¬ 
me Corps Jlriatum ou rayé ; au-licu 
que la partie anterieure de ce Corps eft 
d’une Subftance grisâtre, laquelle paf- 
fant entre les Rayons blancs, fait que 
dans cette maniéré de difleâ:ion elle ne 
paroît ni tenir, ni être jointe à aucun 
autre corps. 

Dans la troifîéme Figure, 
dibnlum ou l’Entonnoir, n’a rien d’ap¬ 
prochant du wurcl ; Içs Nerfs qui font 
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remuer les Yeux ont une fîtuation 
droite, au-lieu qu’ils devroient être 
tournés -, vous n’y voyez pas la vraie 
origine des Filets qui fortent de la bafô 
du Cerveau pour compofer ces mêmes 
Nerfs. Le Pont de Varolius pouvoir 
être mieux exprimé & plus diftinde- 
ment : aulîi les racines anterieures de 
la Voûte que vous voyez dans la fepe 
& huitième Figure , ne font pas fépa- 
rées, comme ces Figures les fontpa- 
roître, mais elles fe touchent en haut, 
où elles font un angle aigu. 

La Ligne marquée G. G. G. dans U 
feptiéme Figure, paroît une Ligne con¬ 
tinuée, encore que ce qui eft repre- 
fenté entre les racines de la Voûte , 
n’ait point de connexion avec les extré¬ 
mités. 

Dans la même Figure la Glande Pi- 
neale tient à la Subftance du Cerveau 
par deux Funicules. Je ne parlerai point 
des Figures de Vefalius, Calïerius, &c. 
car puifque les dernîeres & les plus exa¬ 
ctes font fi éloignées de la perfedion 
qu’elles pouvoient avoir , on s’imagi¬ 
nera bien quel état on doit faire des 
autres. 


Xi) 
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Je n ai vu que trois Figures de Va- 
rolius, lefquellcs expriment très-mal 
les plus belles ‘remarques que jamais 
perlonne nous ait données du Cerveau. 
Je ne fçai pas fi les Figures de la pre¬ 
mière Edition, qui eft celle de Padoue 
de l’année 15 7 ? > font meilleures que 
celles que j’ai vûes, qui font de Franc¬ 
forts 15 91 3 & qui fe trouvent aiilTi 
dans l’Anatomie de Baiihin. Entre celles 
de Monfieur Bartholin, il y en a trois 
qui reprefentent des difledions faites 
félon la maniéré de difiequer le Cer¬ 
veau 3 que Monfieur Sylvius nous a 
donnée, où l’Auteur même avertit le 
Leéteur de quelques fautes. Mais fans 
m’arrêter à diverfes autres qui fe trou¬ 
vent dans ces Figures en general, je 
dirai feulement qu’il n’y a gueres de 
Figures où l’on trouve la vraie fitiia- 
tion de la Glande, ni le vrai conduit 
du troifiane Ventricule. Nous n’en 
avons point non plus qui nous exprime 
bien le Plexus ou le Lacis Choroïde,ni 
qui nous y reprefente la ramification 
des Veines contenues dans les conca¬ 
vités latérales , la diftribution des Ar¬ 
tères, le.çoncoiir5 de plufîeurs Veines 
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qui cotnpofG le quatrième Sinus, ni les 
Corps Glanduleux qui s’y trouvent en 
aflèz grande quantité. 

Vous venez de voir, Meflîeurs, de 
quelle maniéré s’eft faite jufqu’à main¬ 
tenant la dilïeétion du Cerveau, le peu 
de lumière que l’on en a tiré, Sc com¬ 
ment les Figures expriment peu fidèle¬ 
ment les parties qu’elles devroient re- 
prefenter. Jugez par là quelle foi on 
doit ajouter aux explications faites fur 
de fi mauvais fondemens. Il eft encore 
arrivé que ceux qui ont entrepris de 
faire ces explications, par je ne fçai 
quel efprit, qui s’eft: rencontré en la 
plupart de ceux qui ont écrit des Arts, 
ont employé des termes fortobfcurs, 
des métaphores & des comparaifons fi 
peu propres, qu’elles embaraftènt pref- 
que également l’efprit de ceux qui en¬ 
tendent la matière, Sc de ceux qui s’en 
veulent inftruire. D’ailleurs, la plupart 
de ces termes font fi bas, & fi indi¬ 
gnes de la partie materielle de l’Hom¬ 
me la plus noble , que je fuis aufti 
étonné du déreglement de l’efprit de 
celui qui les a employés le premier, 
que de la patience de tous les autres, 
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qui depuis fi longtems s’en font tou- 
Joiurs fervis. Quelle nccelfité y avoit-il 
d’employer les mots de Nates , de Té- 
tes > àiûinus , de Vulva, de I^enis, 
puifqu’ils ont fi peu de rapport aux 
parties qu’ils fignifient dans l’Aiiato- 
mie du Cerveau’ En effet, ils leur 
rcfièmblent fi peu, que ce que l’un 
appelleJ, l'autre l’appelleTfrej, 
êcc. 

Le troifiéme Ventricule eft un ter¬ 
me fort équivoque : les Anciens ont ap¬ 
pelle ainfi une cavité fous la Fornix, ou 
la Voûte J laquelle Voûte ils croyoient 
réparée de la bafe du Cerveau, & ils 
l’ont reprefentée comme pofée fur trois 
pieds, pour foutenir le corps du Cer¬ 
veau qui repofe deffus. 

Monfieur Sylvius prend pour le troi¬ 
fiéme Ventricule un Canal qui fe trou¬ 
ve dans la Subftance de la bafe du Cer¬ 
veau , entre l’Entonnoir & le paffage 
qui va fous les deux pairs pofterieurs 
des Tubercules du Cerveau, vers le 
quatrième Ventricule. Il y en a qui en 
diffequant féparent les corps du deu¬ 
xième pair des Tubercules, & prennent 
pour le troifiéme Ventricule l’efpace 
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entier qui fe trouve entre ces deux 
corps, ce qu’ils ont fait en les répa¬ 
rant ; de-lorte que le troifiéme Ventri- 
enle eft tantôt la fente qui eft au-dcf< 
fus, ôc tantôt le Canal de delTous ; & 
les autres veulent que ce foit l’efpace 
d’entre le Canal & la fente, fait par la 
rupture des corps que je viens de dé¬ 
crire. Voilà donc de trois fortes de 
troifiéme Ventricule très-differentes, 
defquelles il n’y a que la fécondé qui 
foit vraie dans le naturel Car la pre- 
nûere & la troifiéme dépendent entiè¬ 
rement de la préparation. 

On pouvoir ajouter une quatrième 
fignification, fi on vouloir prendre la 
petite fente qui eft fous la Voûte pour 
un paffage des deux Ventricules ante¬ 
rieurs dans le quatrième Ventricule. 
Mais elle eft fort petite , & tellement 
remplie par les Vaillèaiix & les Corps 
Glanduleux du Lacis Choroide, que je 
doute fort qu’il y ait par là quelque 
communication entre les Ventricules 
anterieurs & les pofterieurs -, puifque 
le troifiéme Ventricule, félon l’appel¬ 
lation de Monfieur Sylvius, eft aflèz 
grand pour cela. Auflî la fituation de 
X iiij 
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ce Canal de Mon/ieur Sylviiis eft telle- 
ment propre à cet ufage, que fî vous 
voulez que qu elque chofe aille des Ven¬ 
tricules latéraux au quatrième Ventri¬ 
cule, rien n’y peut aller devant que 
TEntonnoir & ce Canal en foient pre¬ 
mièrement remplis. 

Nous comtons deux Glandes dans le 
Cerveau, encore que nous ne fçaehions 
pas fl l’une ou l’autre a quelque autre 
chofe de commun avec les Glandes, 
que la feule figure , laquelle encore 
érant bien examinée, ne fe trouvera 
pas tout-à-fâit conforme à celle des 
-Glandes. 

La Glande fuperieurc ou Pineale, 
ne reflcmble pas à la pomme de pin , 
dans tous les animaux , ni dans l’Hom¬ 
me même. 

On appelle la Glande inferieure Pi¬ 
tuitaire , encore qu’on n’ait pas la 
moindre afliirance que fon action foit 
fur la pituite. 

Le Plexus Choroïde reprefente un 
Lacis de Vailïeaux ; cependant vous 
y voiez aifément les Veines diftinètes 
des Arteres, &vous pouvez avec la 
même facilité conduire la diftribution 
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^es unes & des autres féparcment. Le 
nom de Voûte vous fait concevoir une 
cavité voûtée , laquelle pourtant ne s’y 
trouve en façon quelconque , quand 
vous la cherchez comme il faut. Le 
Corps Calleux, félon l’ufage commun, 
fignific la Subftance blanche du Cer¬ 
veau , qu’on voit quand on en fépare 
les deux parties latérales i mais il eft 
vrai que cette partie eft entièrement 
femblablc au refte de la Subftance 
blanche du Cerveau j & ainfi l’on ne 
voit point de raifon de donner un nom 
particulier à une partie de cette Sub¬ 
ftance. 

Il n’y a que deux voies pour parve¬ 
nir à la connoilTance d’une Machine *, 
l’ime , que le Maître qui l’a compoféc 
nous en découvre l’artifice i l’autre, de 
démonter jufqu’aux moindres relforts, 
& les examiner tous féparément & 
cnfemble. 

Ce font là les vrais moyens de 
connoître l’artifice d’une Machine , & 
neanmoins la plupart ont cru qu’ils 
l’avoient mieux deviné, qu’il n’éroit 
aifé de le voir en l’examinant de près 
par les fens. Ils fe font contentés d ob-, 
Xv 
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ferver fes mouvemens, & fur ces feu¬ 
les obfervations ont bâti des Syftêmes 
qu’ils ont donnés pour des vérités ; 
quand ils ont cru qu il^ouvoient ex¬ 
pliquer par là tous les efïets qui étoient 
venus à leur connoiiïàncc. Ils n’ont pas 
confideré qu’une meme chofe peut être 
expliquée de differente maniéré, & 
qu’il n’y a que les fens qui nous puif- 
fent affiircr, que l’idée que nous nous 
en fommes formée eft conforme à la 
nature. Or le Cerveau étant une Ma¬ 
chine , il ne faut pas que nous efpe- 
rions d’en trouver l’artifice par d’au¬ 
tres voies que par celles dont on fe fert 
pour trouver l’artifice des autres Ma¬ 
chines. Il ne refte donc qu’à faire ce 
qu’on feroit en toute autre Machine, 
j’entens de démonter piece à piece tous 
fes relTorts, & confiderer ce qu’ils peu¬ 
vent faire féparément , & enfemblc. 
C’eft en cette recherche qu’on peur di¬ 
re avec raifon, que le nombre eft bien 

f etit de ceux qui y ont fait paroître 
ardeur d’une vraie curiofîté. La Chy- 
mie a eu dans tous les fiecles des par¬ 
ticuliers & des Princes qui lui ont fait 
conftruire des Laboratoires j mais peu 
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de gens Te font appliqués avec une pa¬ 
reille ardeur à l’Anatomie. Ce n’eft pas 
qu’il ait tenu aux Princes 5 il s’en eft 
trouvé plufieurs qui ont eu de la curio- 
fité pour une connoilîànce G. impor¬ 
tante , Sc qui ont fait drelîer de magni- 
6 ques Théâtres deftinés aux Dii&c- 
tions, qu’ils ont même quelquefois ho¬ 
norés de leur préfence. Mais ceux qui 
font les Diffèdtions ont toujours voulu 
paroître confommés dans cette Scien¬ 
ce j pas un d’eux n’a voulu confcffei* 
combien il reftoit de chofes à y ap¬ 
prendre ) 5c pour cacher leur ignoran¬ 
ce, ils fe font contentés de faire les 
démonftrations de ce que les Anciens 
ont écrit. 

Les Anatomiftes auroient fujet de fe 
plaindre de moi, f je ne m’cxpliquois 
ici davantage , pour faire voir qu’ils 
n’ont pas tout le tort, dont il femble 
que jelesaccufe, lorfque je dis qu’ils 
ne s’appliquent pas allez aux recherches 
Anatomiques. 

Ceux qui s’y adonnent font d’ordi¬ 
naire Médecins, ou Chirurgiens i ils 
font obligés les uns & les autres à voir ’ 
leurs malades, Sc dès qu’ils ont acquis^ 
X vj 
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quelque connoiflànce & quelque répu¬ 
tation , ils ne peuvent plus donner le 
teins neceflaire aux recherches. Mais 
ils ne devroient pas entreprendre de 
guérir un corps dont ils ne connoilTent 
pas la ftjrudure, ceft-à-dire qu’ils ne 
devroient pas fe hazarder à remonter 
une machine dont ils ne connoîtroient 
pas les relTorts. 

Les autres qui ne voient point de 
malades » & qui n’ont point d’autre 
emploi que la profeflîon de l’Anatomie 
dans les Ecoles, ne fe croient pas plus 
obligés à faire des recherches que les 
Médecins & les Chirurgiens. Car le but 
de leur profeffion eft d’enfeigner à ceux 
qui veulent pratiquer la Médecine ou 
la Chirurgie , la defeription que les 
Anciens nous ont lailTée du Corps hu¬ 
main *, & quand on a démontré claire¬ 
ment ce qui eft dans leurs Ecrits, & 
que les autres l’ont diftinctement com¬ 
pris , les uns & les autres penfent avoir 
fatisfait à leur devoir. L’on a û mal 
marqué les bornes de ces deux profef- 
ftons, que la connoiflànce véritable 
de la Machine du Corps humain, qui 
étoit le plus neceflaire, eft négligée 
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comme n’ccant pas du département de 
TAnatomifte, du Médecin, ni du Chi¬ 
rurgien. Le foin de faire des recher¬ 
ches qui nous apprennent la vérité , 
veut un homme tour entier, qui n’ait 
que cela à faire. Celui même qui frit 
profelfion d’Anaromic, n’y eft pas pro¬ 
pre i il eft obligé à des Démonftrations 
publiques qui l’empêchent de s’enga¬ 
ger à cette application, par des raifons 
que j’ai déjà dites, & par d’autres que 
je m’en vais encore vous reprefen- 
ter. 

I. Chaque partie pour être bien 
examinée, demande tant de tems & 
une telle application d’efprit, qü’il faut 
qu’on quitte tout autre ouvrage, ÔC 
toute autre perifée,pour vaquer à celle- 
là i ce que la pratique ne permet pas 
aux Médecins ni aux Chirurgiens, non 
plus que les démonftrations Anatomi¬ 
ques à ceux qui en font profeflîon. Il 
faut quelquefois des années entières, 
pour découvrir ce qui peut enfuite être 
démontré aux autres dans l’efpace d’u¬ 
ne heure. Je ne doute pas que Mon- 
fieur Pcquet n’ait employé bien du tems 
avant qu’il ait conduit le Chyle du Me- 
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fentere jufques dans la Sonclavicre -, & 
je ne ferois pentêtre pas cru, It je-di- 
fois la peine que j’ai eue avant que de 
pouvoir montrer la vraie infertion de 
ce même Conduit de Monfieur Pe- 
quet, dont Bils nous avoir donné la Fi- 
gure j au-lieu qu’il ne faut maintenant 
que demi-heure ou une heure pour pré¬ 
parer & pour démontrer l’une & l’au¬ 
tre enfemble. 

1. Encore que les Anatomiftes ou¬ 
vrent mille Corps dans les Ecoles, c’efl: 
un pur hazard s’ils y découvrent quel¬ 
que chofe 5 ils font obligés de démon¬ 
trer les parties félon les Anciens, 8 c 
il faut même pour cela qu’ils fui vent 
une certaine méthode. Les recherches 
au contraire n’admettent aucune mé¬ 
thode ; mais elles veulent être cflàyccs 
par toqtes les manières polTibles. 

Il faut couper toutes les autres cho- 
fes pour démontrer celle qu’on leur 
demande ; au>contraire, les recherches 
demandent qu’on ne coupe pas la moin¬ 
dre partie, fans l’avoir examinée au¬ 
paravant. Si on fuivoit cette maniéré 
dans les Ecoles, les Spectateurs pren- 
droient celui qui dilicque pour un igno- 
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rant. Ils auroient raifon de fc plain¬ 
dre du tems qu’il leur auroic fait per¬ 
dre , pareeque fouvent après avoir 
longtcms cherché, il ne trouveroit pas 
ce qu’il avoit entrepris de leur mon¬ 
trer. Vous voiez bien parla que ceux 
qui ont profeflTé l’Anatomie jufqu’à 
cette heure, n’ont pas été obligés aux 
recherches, & que meme ils n’y au¬ 
roient pu réuflîr i de-forte que ce n’eft 
pas leur faute, que l’Anatomie n’ait 
pas fait plus de progrès depuis tant de 
fiecles. 

Cette Science, parlant en general, 
a donc été traitée avec peu de fuccès , 
& les recherches du Cerveau en parti¬ 
culier ont encore moins réuffi, n’ayant 
pas été entreprifes avec toute la dili¬ 
gence necefTaire, à caufe des difficul¬ 
tés attachées à la dilTedion de cette par¬ 
tie. Voyons maintenant en quoi elle 
confifte, & fi quelques-uns de ceux qui 
s’y font exercés s’y font pris comme la 
chofe le mérité. 

Monfîeur Bils s’efl: appliqué à l’Ana¬ 
tomie , fans étudier ce qu’en ont écrit 
les Anciens i mais je ne doute point 
qu’il n’eût pouflTé plus loin la connoif^ 
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fance qu’il en a, fi après avoir vu ce que 
les Anciens avoienc fait de bon, il eût 
employé fon tems & fon ardeur à faire 
de nouvelles recherches. Il faut avouer 
que l’on voit de fi belles Expériences 
dans les Ecrits de ceux qui nous ont 
précédés,que nous aurions couru grand 
rifque de les ignorer, s’ils ne nous en 
eufïènt averti. Il s’eft meme rencontré 
quelquefois qu’ils nous ont dit des vé¬ 
rités que ceux de notre tems n’ont pas 
reconnues, faute de les avoir exami¬ 
nées avec afTez d’application. Il cfl vrai 
d’ailleurs que ce que les Anciens & les 
Modernes nous ont enfeigné touchant 
le Cerveau, eft fi plein de difputes, 
qu’autant qu’il y a de Livres d’Anato¬ 
mie de cette partie, ce font autant d’é¬ 
cueils , de difputes, de doutes, & de 
controverfes. Mais cela n’empêche pas 
que l’on ne puiffe beaucoup profiter de 
leur travail, ôc même tirer de grands 
avantages de leurs erreurs. Je parle des 
Auteurs qui ont travaillé eux-mêmes ; 
car pour les autres qui n’ont travaillé 
que fur les travaux (f’autrui, on ne les 
peut lire que par divertiffement, Sa il 
n’eft pas toujours inutile de le faire} 
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mais ils auroient eu bien plus de mc- 
jjjï, & leurs études auroient été d un 
bien plus grand foulagement pour ceux 
qui travaillent, s’ils eulTent wit un ré¬ 
cit cxad de ce que les Anatomiftes 
ent écrit du Cerveau, ou s’ils euffent 
étendu , félon les loix de l’Analyfe, 
toutes les maniérés d’expliquer mécani¬ 
quement les aétions animales, ou s’ils 
le folTent occupés à drefler un Cata¬ 
logue bien exaéb de toutes les propo- 
fitions qu’ils y ont trouvées, entre îef- 
quellcs il auroit fallu diftinguer foi- 
gneufement celles qui font fondées fur 
le fait & fur l’cxperience, d’avec les 
autres qui ne font que des raifonnc- 
mens j mais il n’y a eu perfonne juf- 
qu a cette heure qui s’y foit pris de la 
forte^c’eft pourquoi il ne fe faut gnéres 
arrêter qu’à ceux qui ont travaillé eux- 
mêmes. 

La première chofe qu’on y doit con- 
fidcrer, cft l’hiftoire des parties, dans 
laquelle il eft nccelTairc de déterminer 
ce qui eft vrai & certain, pour le pou¬ 
voir diftinguer d’avec les propofitions 
qui font ou faulTes ou incertaines. Ce 
ïi’eft pas même alTez de s’en pouvoir 


45)S Éi^osiTïoN Anatomiqüé; 
éclaircir foi-même % il faut que 1 évi¬ 
dence de la démonftration oblige tous 
les autres à en demeurer d’accord; au¬ 
trement le nombre des coatroverfes 
augmenteroir au-lieu de diminuer.Cha- 
que Anatomifte qui s’eft occupé à dif- 
iequer le Cerveau, démontre par ex- 
perience ce qu’il en dit, la molîedè de 
fa Subftance lui eft tellement obéifTan- 
te ; que fans y fonger les mains for* 
ment les parties félon que l’efprit fe 
l’eft imaginé auparavant ; & le Ipeda- 
teur voyant fouvent deux expériences 
contraires faites fur une mêaie partie, 
fe trouve bien empêché , ne fçaehant 
laquelle il doit recevoir pour vraie, & 
il nie à la fin quelquefois l’une & l’au¬ 
tre pour fe tirer de peine. C’eft-pour- 
quoi , pour prévenir cet inconvé¬ 
nient , il eft abfolument necelTairc, 
comme je l’ai déjà dit ^ de chercher 
dans les difièdions une certitude con¬ 
vaincante. J’avoue bien que cela eft 
difficile, mais je comtois aufli qu’il n’eft 
pas toat-à-fait impoffible. Ne croyez 
pas, Meffieurs , fur ce que je viens 
de dire, que je tienne qu’il n’y a rien 
d’afiùré dans l’Anatomie, & que tous 
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ceux qui l’exercent nous forment im-^ 
punement les parties à leur plaifir, 
) fans qu’on les en puilTe convaincre. 
Vous pourrez douter à la vérité fi les 
parties qu’on vous montre réparées, 
n’ont pas été jointes auparavant ; mais 
’ il feroit iinpoflîble de vous les faire 
I voit jointes les unes aux autres, fi elles 
ne l’avoient été naturellement. Pour 
I fortir nettement de ce doute , & pour 
j rairurer fi les parties qu’on vous mon¬ 
tre n’ont pas été jointes enfemble, il 
ne faut que les examiner en l’état où 
elles fe trouvent naturellement, fans 
les forcer en façon du monde, mais 
laillèr faire à ceux que l’on veut con¬ 
vaincre , tout leur po/fib!e pour les 
démontrer jointes. On peut parvenir à 
la meme certitude dans les autres cir- 
conftances , ôc particulièrement lorf- 
qu’il s’agit de la fituation des parties , 
pourvii que l’on ne touche rien fans 
l’avoir examiné auparavant , & même 
qu’à chaque moment on exprime ce 
qu’on touche. Pour cet effet il ne faut 
pas feulement être attentif à la partie 
a laquelle on eft occupé ; mais il faut 
aufli faire reflexion fur toutes les ope- 



^éo Exposition Amàtomiqjti; 
rations que Ton a faites avant que ^’y 
parvenir, lefquelles peuvent avoir fait 
quelque changement dans cette même 
partie. Car en maniant ies parties ex¬ 
térieures , vous changez fouvent les 
inrerieures, fans vous en appcrcevoir ; 
& quand vous venez à les découvrir, 
vous croyez qu’elles font telles quelles 
vous paroilïcnt, & vous ne vous fou, 
venez pas que vous avez vous-même 
bien changé leur firuation & leur atta¬ 
chement avec les autres parties. Je 
vous en rapporterai ici un exemple d'ans 
une queftion Anatomique, la plus fa- 
ineufe de ce fiecle. Ceux qui nient la 
continuation de la Glande Pincalc avec 
Ja Subftance du Cerveau , & l’attache¬ 
ment de la Voûte avec la bafe du Cer¬ 
veau , ne parleroient pas d’une chofe 
de fait avec tant d’aiïurance, s’ils ne 
croyoient s’en être éclaircis par des ex¬ 
périences faites avec toute l’attention 
neceflTaire. Il faut que dans leurs Ex¬ 
périences ils n’ayent pas conlîderé les 
changemens qui arrivent , quand on 
en a ôté le dehors, & qu’en le faifant 
l’on déchire les attaches qui joignent 
le Crâne à la Durc-Mcre. Et j’ai 
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enlevant la partie fuperieurc du Crâ¬ 
ne, q«c milieu de la Durc-Mere y 
I étoit encore attachée , lors mêrne que 
je l’avois alTez ouverte pour paflèr trois 
doigts, entre les parties du Crâne ré¬ 
parées. Comment cette élévation de la 
' Dwre-Mere fe pourroit-clle faire, fans 
que les parties intérieures qui y font 
attachées fouffrillent par cette violen¬ 
ce? La Glande Pincale tient au qua¬ 
trième Sinus, qui eft attachée au Sim s 
Mets j de-forte que vous ne fçauriez 
élever tant foit peu la Dure-Mere en 
cet endroit-là, fans forcer la Glande 
Pineale. Le même Sinus de la Faulx 
reçoit toutes les Veines qui palTent en¬ 
tre la voûte & la bafe du Cerveau, & 
tiennent ces deux parties jointes en- 
femble. Il y a une connexion allez fer¬ 
me entre la partie fupericure du Cer¬ 
veau & la Dure-Mere, par le moyen 
des rênes •, & quand vous élevez la 
Dure-Mere , la Subftance fuperieure 
du Cerveau qui y eft attachée obéit en 
même tems, & le quatrième Sinus étant 
tiré en haut, fait que la connexion qui 
eft entre la Voûte & la Bafe fe rompt. 
Je m’y fuis trompé bien des fois au 
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commencement, & je ne poavois com¬ 
prendre pourquoi ces atrachemens n’é- 
toient pas toujours fenfiblcs. Mais 
voyant après dans les Chevaux, dans 
les Moutons, dans les Chats, où h 
partie de la Durc-Mere qui fépare le 
petit Cerveau d’avec le grand efl: en¬ 
durcie en Os, que je rompois beau¬ 
coup de parties intérieures, en faifant 
révulfion de cette partie odèufe, je 
commençai à reconnoîrre la c.wfe de 
cette erreur, &c j’ai appris que ce n’é- 
toit pas une operation de peu de con- 
fequcnce que de bien féparer le Crâ¬ 
ne. On fait toujours une fedion cir¬ 
culaire dans le Crâne humain, pour en 
ôter le fegment fnperieur j mais lî on 
faifoit une autre fedion dans ce feg¬ 
ment , perpendiculaire à la première, 
on l’ôteroit plus aifément fans forcer 
beaucoup le Cerveau.Car il faut avouer 
que le cifeau, la feie & les tenailles ne 
fe lailTent jamais manier fans force & 
fans conculîîon ou ébranlement. On 
pourroit faire faire une petite feie tout- 
à-fait circulaire, qui ne cauferoit pas 
un grand ébranlement, principalement 
fi on la faifoit tourner fur un axe pré’-. 
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paré d’une certaine maniéré , ÔC pofée 
entre deux colonnes pointues. Cette 
meme feie pourroit fervir à executer 
divers autres defïcins, que l’on peut 
avoir dans la féparation du Crânes m us 
fl on avoir quelque liqueur qui piic 
dilToudre les Os en peu de tems, ou 
les amollir, on ne pourroit rien fouhai- 
ler de plus commode, & ce feroic la 
meilleure de toutes les maniérés de fé^- 
parer le Crâne. 

Ce n'eft pas alTez d’avoir à tout 
moment une attention exade, il y faut 
ajouter le changement des maniérés de 
diffèquer, qui font comme autant de 
preuves de la vérité de votre opera¬ 
tion , & qui peuvent également vous 
contenter vous-même & convaincre les 
autres. 

Cela paroîtra bien étrange à ceux 
qui croient qu’il y a des loix arrêtées, 
félon lefquclles on doit faire la diflè- 
ûion de chaque partie, & qui tiennent 
que les adminiftrations Anatomiques 
données par les Anciens, doivent être 
entièrement obfervées, fans qu’il y ait 
rien à changer, ni à ajouter. J’avouerai 
bien que les Ançiens nous auroienc pu 
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donner des réglés inviolables de Ij 
diflèdion de chaque partie, s’ils en 
avoient eu une connoilTance parfaite ; 
mais comme ils y ont été aulîî peu éclai- 
rés que ceux de notre ilecle, & en di- 
verfes particularités encore moins que 
nous, ils ont été aulïï incapables que 
nous le fommes de prcfcrire la vraie 
maniéré de la dilïcdion, dans laquelle 
il n’y aura rien de confiant ni d’arrété, 
jufqu’à ce que l’on ait fait davantage 
de découvertes. Il faut pourtant bien, 
me dira-t-on , fe fervir de quelque 
méthode pour diflèquer les parties, 
félon qu’elles font connues jufqu’à cette 
heure -, j’en demeurerai aifément d’ac¬ 
cord , il eft bon de fe fervir de la mé¬ 
thode des Anciens, faute d’une meil¬ 
leure ,mais nonpas comme d’une chofe 
alTurée. La principale caufequi a entre¬ 
tenu beaucoup d’A natomiftes dans leurs 
erreurs,& qui les a empêché d’aller plus 
loin que les Anciens dans leurs dilTec- 
tions, a été qu’ils ont cru que tout avoir 
été déjà fi bien remarqué,qu’il ne reftoir 
rien davantage à rechercher par les 
Modernes j & comme ils ont pris les 
réglés anciennes de ladifTeétionpour 
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ges loix inviolables, ils n’ont fait autre 
chofe toute leur vie que de démontrer 
les mêmes parties par une même mé¬ 
thode j au lieu que l’Anatomie ne fe 
doit aÂujéttir à aucune réglé , & chan¬ 
ger autant de fois qu’elle commence-de 
i dilfeéfcions. D’où elle tire ce profit^ 
que fi elle ne découvre pas toujours 
quelque chofe de nouveau, elle recon- 
noît au moins h elle s’eft trompée dans 
ce qu’elle a vCi auparavant, principa¬ 
lement quand il y a quelque dilpute 5 
car elle doit alors laiflêïi aux fpedateurs 
la liberté de preferire les loix de la dif* 
fedion. : 

Il ell: vrai que cette maniéré de dif- 
fedion n’eft pas de grande parade, & 
qu’on ne peut pas faire-le lavant dans 
le rems que l’on avoue fon ignorance j 
pour moi j’aime mieux avouer la mien¬ 
ne , que de débiter avec autorité des 
opinions dont la fauflèté fera démon¬ 
trée quelque rems après par d’aurres. 
Nous avons vû de grands' Anatomiftes 
qui font tombés dans cet incouvenientj 
& nous en voyons encore d’autres qiri 
j s’imaginent que le monde aura plus de 
I foi pour leur opiniâtreté, que poire 

I ^ Tomçir. X 
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Ces propres yeux.^ Je laifTe cet amout 
propre à ceux qui s’en repaifTent j jg 
tâche de fuivre les loix de la Philofo. 
phie, qui nous enfeignent à chercher 
U vérité en doutant.de fa certitude, & 
à ne s’en contenter pas avant qu’on fe 
jfoit confirmé par l’évidence de la dé- 
monftration. Je ne puis vous donner de 
preuves plus raanifeftes de la neceflîte 
du changement des différions , que 
les deux fuivantes. C’eft: une Experien- 
çe très-alTurée, que quand on a fouffle 
dans le commencement de la fente qui 
cft fous la Voûte, on trouve la Voûte 
réparée de la Bafe , & une cavité allez 
conffderable entre deux > de même 
qu’on fait quand on ôte de force le 
Crâne j comme j’ai dit ci-deffus. Cek 
eft tellement manifeffe ,, que ceux qui 
travaillent & ceux qui affiftent à cette 
operation croyent qu’il ne fe peut rien 
faire de plus certain : fi l’on commen¬ 
ce à en douter, il n’y a point d’autre 
moyen pour fe délivrer de ce doute, 
que de chercher à démontrer cette ca¬ 
vité, par d’autres voyes. Car. fi elle y 
cft naturellement, vous la trouverez 
toujours de , de quelque dilfc 
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çcnte maniéré que vous la cherchiez ÿ 
mais fl par quelque autre forte de dif- 
fedion vous trouvez qu’elle n’y eft pas, 
& que les parties entre lefquelles cette 
cavité fe devoit rencontrer, font atta¬ 
chées enfemblc , fans cfpace entre¬ 
deux , vous devez deflors être con¬ 
vaincu de l’erreur de la première dé- 
tnonftration, & vous verrez clairement 
que la force de l’air que l’on avoit 
(oufflé dedans, vous avoit caufé cette 
apparence. 

Si on fait la diflèdion du Cerveau 
humain à la maniéré de Varolius & de 
illis, après l’avoir oté du Crâne, 
vous verrez d’ordinaire les corps du 
deuxième Pair des Tubercules fcparés 
au milieu de la Subftance blanche, qui 
eft devant la Glande, & qui fera le plus 
fouvent rompue. 

Qiiand on fait la même dilîèdion , 
en laiffànt le Cerveau dans le Crane,on 
voit l’un ôc l’autre tout entier, & il eft 
aifé de remarquer alors en faifant com- 

Î >araifon entre ces deux fedions, que 
a caufe de la première erreur a été ia 

pefantcur des parties latérales,qui romt 
peut cehes du milieu. 

' y ii 
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Après que Ton auroit fait un plan 
véritable & très-exad des parties du 
Cerveau, découvert les erreurs avec 
leurs caufes, & arrêté la vraie ma¬ 
niéré de démontrer ces parties, en ufant 
de toutes les précautions necellàires, 
il faudtoit encore tâcher d’exprimer ce 
que l’on auroit connu , par des Fi¬ 
gures juftes & fidelles j car il vaiidroit 
mieux n’en avoir point, que d’en avoir 
de faulTes ou d’imparfaites. On fe fert 
du portrait quand l’original eft éloigné, 
afin de s’en conferver ainfî la mémoi¬ 
re i il y en a même qui ne voient ja¬ 
mais ces parties qu’en peinture j l’aver- 
fion qu’ils ont pour le fmg les empê¬ 
che de contenter leur curiofîté, pat 
l’infpedion des fujets & du naturel, 
tellement que fi les Figures ne font pas 
telles qu’elles doivent être, elles don¬ 
nent de faufiês idées à ceux qui s’en 
fervent pour apprendre l’Anatomie, 
& embarraflent les autres qui ne s’en 
fervent que pour aider leur mémoire. 

C’eft-pourquoi il faut employer tous 
les moyens poffibles pour en avoir d’^ 
xades j à quoi un bon Delîînateur eft 
aufli qfceûaire qu’un bon Anatqmifte* 
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)1 faut aulîî une application & une étu¬ 
de toute particulière pour prendre bien 
fes mefures, & voir de quelle maniéré 
fc doit faire la dilTedion, Sc comment 
il faut ordonner les parties, afin qu’on 
exprime diftinéfement tout ce qui eflà 
voir dans le Cerveau -, où il fe ren¬ 
contre une difficulté qui eft particulière 
à cette partie , lorfqu’on en veut faire 
le defibin : car pour les autres parties, 
il fiiffir de les préparer une fois pour 
en achever la Figure. Le Cerveau au 
contraire étant préparé, s’affaifib avant 
que l’on en ait tiré le defib'n j de-forte 
qu’il faut defiiner d’après plufieurs 
Cerveaux pour achever une feule Fi¬ 
gure , ce qui n’ayant peutêtre pas été 
confideré , pourroit bien être caufe 
qu’il n’y a point de Figures dans l’Ana¬ 
tomie plus imparfaites que celles du 
Cerveau. 

Je n’ai rien dit Jufqu’ici de l’ufagc 
des parties, ni des adions qu’on ap¬ 
pelle Animales, pareequ’il eft impoflî- 
ble d’expliquer les mouvemens qui fe 
font par une machine, fi l’on ne fçait 
l’artifice de fes parties. Les per formes 
faifonnables doivent trouver ces Ana- 
y iij 
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tomiftes affirmatifs fort plaifans, lorC 
qu’après avoir difcouru fur l’ufage des 
parties dont ils ne connoilTent pas la 
ftrudiire , ils apportent pour raifon 
des ufages qu’ils leur attribuent, que 
Dieu &c la Nature ne fontticn en vain. 
Mais ils fe trompent dans l’application 
qu’ils font ici de cette maxime gene¬ 
rale j & ce que Dieu félon la témérité 
de leur jugement a deftiné à une fin » 
fe trouve par la fuite avoir été fait pont 
Une autre. Il vaut donc mieux conlêlfer 
encore ici fon ignorance, être plus re¬ 
tenu à décider, & n’entreprendre pas 
fl legerement d’expliquer fur de fîra- 
ples conjeétures, une chofe fi diffi¬ 
cile. 

Ce que j’ai dit jufqu’à cette heure 
n’eft encore que la moindre partie de 
ce que je crois cju’on doit faire , pour 
avoir quelque connoifiance du Cer¬ 
veau ; car il faudroit pour cela dilTe- 
quer & examiner autant de Têtes, qu’il 
y a de differentes efpeces d’Animaux 5 C 
de differens états dans chaque efpece. 
Dans les Fœtus des Animaux on voit 
comment le Cerveau fe forme, Se ce 
que l’on n’auroit point vCi dans le Cex- 
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fcaa fain & en fon entier., on le verra 
^ns les Cerveaux qui ont été changés 
par quelque maladie. 

^ Dans les Animaux vivans il y a d 
confiderer toutes les chofes qui peu¬ 
vent caufer quelque alteration aux ac¬ 
tions du Cerveau , fok qu’elles -vien¬ 
nent du dehors, comme les liqueurs * 
les bleffures, les medicamens -, foit que 
les caufes foient internes, comme font 
les maladies, dont la Medecine compte 
un grand nombre. Il y a encore cette 
raifon de travailler fur le Cerveau des 
Animaux , que nous les traitotK com¬ 
me il nous plaît. On y fait le Trépan , 
& toutes les autres operations de la 
Chirurgie, pour y apprendre les ma¬ 
niérés de les fairejpourquoi ne pas faire 
ces mêmes operations pour voir lî le 
Cerveau a quelque-mouvement, & fi 
en appliquant certaines Drogues à la 
Dure - Mere , à la Subftance du Cer¬ 
veau ou aux Ventricules, on n’en pour- 
roit pas apprendre quelques effets par¬ 
ticuliers ? 

On pourroit aufîî faire divers élTais , 
fans ouvrir le Cranè , appliquer deflus 
extérieurement de differentes Drogues, 
Y iiij 
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en mêlée d’antres aux alimenà, fairç 
des lujedions- dans les Vaiffeaux, gj 
app-endre par là .ce qui peut troubler 
les actions Animales, & ce qyi eli plus 
propre à les remettre quand elles font 
troublées. . 

Xe Cerveau eft, difFerent dans les 
.differentès efpeees d’Animàiix i ce qui 
cft ,unelnqavelle,rairon de les examiner 
toutes -, le (. erveau des Oifeaux & des i 
Poidbns_,éft. fort different de celui de 1 
l’Homme •, & dans les Animaux qui , 
l’ont le plus approchant du nôtre, je 
n’en ai pas vû un feui. où. je n’ayc ! 
trouvé quelque différence fort mani- 
fefte. , 

Or cette différence qiielle qu’elle 
puifîè être , donne toujours quelque 
.lumière aux recherches, elle nous peut 
apprendre ce qui eft. abfoluraent necef- 
faire. il y a des Animaux où les Fibres 
fe voient plusaiféinent que dans l’Hom¬ 
me , les parties qui dans l’Homme font 
mêlées & jointes.enfemble, fe trouvent 
parfois diftinctes ôc féparées dans d’an¬ 
tres Animaux.î dans d’autfcs encore on 
trouve la Subffcmce,-phrs où-inoins fo- 
lide ,:la grandeur inégale > êc la ffeaa? 
tion differente. 
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Je ne m’étendrai ici davantage, par., 
ceque je fuis perfuadé que tout le moiv 
de avouera fans difficulté , que nous 
devons à la diflèdion des Animaux 
prefque toutes les nouvelles découver¬ 
tes de ce fiecle , & qu’il y a des par¬ 
ties qu’on n’auroit jamais reconnues 
dans le Cerveau de l’Homme, fi on 
ne les avoir remarquées dans celui des 
Animaux. 

Ce que nous avons vii jufqu’ici, 
Melfieurs, de l’infiiffifance des Syftê- 
ines du Cerveau, des défauts de la mé¬ 
thode que l’on a fuivie pour le difle- 
quer & pour le connoître, de l’infinité 
des recherches qu’il faudroit faire fur 
les Hommes, fur les Animaux, 6c cela 
dans tous les differens états où il les 
faudroit examiner, le peu de lumière 
que nous trouvons dans les Ecrits de 
ceux qui nous ont précédés, & tous ces 
égards qu’il faut avoir en travaillant 
fur des Pièces fi délicates, doit bien 
détromper ceux qui s’en tiennent à 
ce qu’ils trouvent dans les Livres des 
Anciens. Nous ferons toujours dans 
une miferable ignorance, fi nous nous 
contentons du peu de lumière qu’ils 
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nous ont laifTé, fi les Hommes lej 
•plus propres à faire ces recherches, ne 

joignent leurs travaux, leur induftrie, 
■& leurs Etudes pour parvenir à quel 
que connoiflance de la vérité, qui doit 
être le principal but de ceux qui rai- 
Tonnent, ôc qui étudient de bonne foi. 


TASSAGESTIRES DES ECRITS 

de Monfienr Defcarte-^ y qui con¬ 
firment %ce qui U e te allégué en U 
page & fuivantes de ce Dif- 
cours de M. S tenon. 

Page II. Car il faut fçavoir, que 
les autres qui les apportent du Cœur, 
après s’être diviféc en une infinité de 
petites Branches, & avoir compofé ces 
petits Tifiiis, qui font étendus comme 
des tapifferies au fond des concavités 
du Cerveau , fe rafiémblent autour d’u¬ 
ne certaine petite Glandes, fituée en¬ 
viron le milieu de la Subftance de ce 
Cerveau, h , tout â l’entrée de fes con¬ 
cavités . & ont en cet endroit un grand 
noirrijre de petits trous, par où les plus 
fubtiles parties du Sang qu’elles coas* 
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tiennent fe peuvent écouler dans cette 
Glande', mais qui font fi étroits, qu’ils 
ne donnent aucun palTage aux plus 
greffiers. Il faut auffi fçavoir, que ces 
Arteres ne s’arrêtent pas là , c, mais 
que s’y étant aflèmblées plufieurs en 
une, elles montent tout droit,'de fe 
vont rendre dans ce grand VaifTeau, 
qui eft comme un Euripe, dont toute 
la fuperficie extérieure de ce Cerveau 
eft arrofée. 

Page 12. La Glande doit être ima¬ 
ginée comme une fource abondante, 
d’où les parties du Sang lés ^us pen¬ 
tes & les plus agïtées céulent: èn naême 
tems de tous côtés dans les concavités 
du Cerveau. 

P. (j 3. Concevez la fuperficie qui re¬ 
garde les concavités, comme un réveil 
ou un Lacis affez épais & reprelTéjdonÉ 
toutes les mailles font autan de petits 
Tuyaux par où les Efprits Animaux 
peuvent entrer, e, de qui regardant 
vers la Glande d’où Torrent ces Ef¬ 
prits , fe peuvent facilement tourner 
çà & là , vers les diyérs points de cette 
Glande. 

P. . Les Efprits ne s’arrêtent noîl 
Yv) 
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jfeulemertt en, un efpace, mais à^mefure 
qu’ils entrent'dans les concavités du 
Cerveau pat les trous de.lapeticcGlajî, 
de,/, ils tendent d’abord vers ceux 
des petits Tuyaux, qui leur font le plus 
directement oppôfés. 

P. 71. Enexpliquant comment les Fi¬ 
gures fe traccnt;d;ans les Efprits, fur la 
fuperlàcie de la Glande.,^,.il détermine 
arfèz évidemment lê. rapport qu’il fait 
entre la fuperfîcie intérieure du Cer¬ 
veau & la fuperficie de la Glande. . 

P;. 77. Confidereziontire cela,, que la 
Cf lande eft compofée d’une matierequi 
eft molle, k > &, qu’elle; n’eft pas tbute 
jointe & unie à la Subflance du Cer¬ 
veau , i , mais feulement attachée a de 
petites Altérés ( dont les peaux .font af- 
fez lâches & pliantes.4 , .&:ifoute^ 
nues comme en balance par la,force du 
Sang que : la chaleur du Gœut poiilfe 
vers elle, /, en-forte qu’il Tant fort 
peu de chofe , pour la déterminer â 
s’incliner ou fe pencher plus OU moins, 
tantôt d’un côté, tantôt d’un autte, 
faire qu’çn fe penchant e.l|e difpôfo l^s 
Efprits qui fortent d’elle à prendre leur 
.cours vers certains endroits du Cervgau 
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Jjlutôt que vers les autres : & un peu 
fipres, ii les Efprits éroient exaâemenc 
il’égaleforce, Ôcc. m , ils fonriendroient 
la Glande toute droite & immobile au 
centre de la Tête. 

P.yy.Les Efprits fortant ainli plus par¬ 
ticulièrement de quelques endroits de 
la fuperficie de certe Glande que des 
autres, peuvent avoir la force de tour¬ 
ner les petits Tuyaux de la fuperficie 
intérieure du Cerveau dans lefquels ils 
fevont rendre, vers les endroits 
d’où ils fortent, s’ils ne les y trouvent 
déjà tout tournés. 

Tin du Difeçuri de M. Strnon, 


COEFFE AFONEVEOTI^E. 

P ERIC RA NE. 

19(3. Outre lesTegumens externes 
delaTête , fçavoir la Peau , la Che¬ 
velure , la Membrane Cellulaire oa 
Pelliculaire, il y a une efpece d’Expan- 
fion Aponevrotiqne qui couvre la Tête 
en maniéré de Calotte, & fe continus 
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autour du Col jufqu au haut desEpad» 
les en maniéré de Capotte. Ç’eft pour-, 
quoi je lui donne le nom de CoëfFe.On 
en appelle la portion fuperieure parti- 
culiercment Calotte Aponevrotique. 

197. Cette Aponevrofe eft très-forte 
fur la Tête , &c elle y paroît compoféc 
pour le moins de deux couehes de Fi¬ 
bres qui fe croifent. Enfuite elle de¬ 
vient mince de plus en plus a mefurc 
qu’elle fe répand en bas autour du Col, 
& enfin fe termine infcnfiblement fut 
les Clavicules. Elle jette de côté & 
d’autre, de haut en bas., & de dehors 
en dedans une Produétion, qui après 
avoir paffé par-delTus l’extrémité fu¬ 
perieure du Mufcle Maftoïdien , fc 
glilîè derrière ce Mufcle vers les Apo- 
phyfes tranfverfes des Vertébrés du 
Col, où elle communique avec les Li- 
gamens Inter-tranfverfaires. 

198. P E RI G R A N E. Lâ fiifface 
externe de tous les Os de la Tête font 
de même que les autres Os du Corps 
humain , excepté les Dents , revêtus 
d’une Membrane particulière, dont la 
portion qui couvre précifément les Gî 
du Crâne eft nommée Pericrane, Sc 4 



Traite" üE IA Teste.' 51^ 
portion qui revêt les Os de la Face, eft 
simplement appellée Periofte. 

15)^9. Le Pericrane eft compofé de 
deux Lames étroitement collées enfem- 
ble. La Lame interne , que l’on a prife 
quelquefois pour un Periofte parricu- 
lier, couvre immédiatement toutes les 
parties Offeufes de cette Région. La 
Lame externe a aulîî été regardée par 
quelques-uns comme diftinguée de l’in¬ 
terne , fous le nom propre de Peri¬ 
crane. 

200. La Lame externe du Pericrane 
s’écarte de l’interne à la circonférence 
du Plan demi-circulaire ou demi-ovale 
de la Région latérale du Crâne, dont 
il eft fait mention dans le Traite des 
Os Secs, n. 182. Elle devient là com* 
me une Tente Aponevrotique ou Liga- 
menteufe très - forte , qui couvre le 
Mulcle Crotaphite, s’attache enfuite à. 
l’ApOpIîyfe Angulaire externe de l’Os^ 
Frcmtal, au bord poftericur de l’Apo- 
phyfe fuperieure de l’Os de la Pom¬ 
mette, éc au bord fuperieur de toute 
l’Arcade Zygomatique jufqu’i- la Ra¬ 
cine ou Bafe de l’Apophyfé Maftoïdci. 

aei. C’eft dans cet ^alternent qu’ui^ 
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ne grande portion du Mufcle CrotjJ 
phite eft attachée à rune Sc à l’autre 
des deux Lames du Pericrane, de la 
maniéré expliquée dans le Traité des 
Mufcles. Le refte de l’écartement qui 
ne fert pas d’attache au Mufcle Crota- 
phite, eft rempli d’un Tiflu Réticulaire 
& Adipeux dans l’intervalle entre la 
portion inferieure du même Mukîe & 
l’Arcade Zygomatique. Il paroît qu’à 
cet endroit la CoëfFe Aponevrotiqiie 
fe joint à la Lame externe du Pericra¬ 
ne , & qu’elles y communiquent toutes 
deux avec des Expanfions Aponevroti- 
ques particulières des Mufcles voifins, 
fçavoir du Maftoïdien, duMalTeterj 
du Zygomatique, ëcc, 

LES YEVX, 

EN GENERAL. 


loi. Situation. Composi¬ 
tion. Les Yeux font pour l’ordinaire 
deux , fitués au bas du Front , un à 
chaque côté de la Racine du Nez. Ils 
font compofés en general de parties 
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face, qui forment les deux cavités Py¬ 
ramidales ou coniques , comme deux 
Entonnoirs , appellées Orbites. Les 
parties moHes (ont de plufîeurs fortes. 

2 O J. La principale & la plus ellen- 
tielle des parties molles de chacun de 
ces deux Organes, eft celle qu’on nom¬ 
me le Globe de l’Oeil. Des autres par¬ 
ties niol'es *es unes font externes, les 
autres font internes. Les externes font 
les Sourcils. les P mpieres, la Carun- 
cule Lacrimale , les Points Lacrimaux. 
Les internes font les Mukles, la Graif- 
fe, la Glande Lacrimale, les Nerfs , 
les Vaitièaux Sanguins. 

' 104. Les O r b I î e s. Il y a fept 
Os qui entrent dans la compofîtion de 
l’une 8c de l’autre Orbite, fçavoir l’Os 
Frontal, l’Os Sphénoïde , ■ l’Os Ethr 
iuoïde , l’Os Maxillaire fuperieur, l’Os 
delà Pommette, l’OsUnguis, & l’Os 
du Palâis.ïl faut remareper dans chaque 
Orbite le Bord, les Parois, le Fond, 
he Bord eft formé par l’Os Coronal, 
l’Os Maxillaire & l’Os de la Pommet¬ 
te', le fond par l’Os Sphénoïde & l’Os 
du Palais. Les Parois font conftruits de 
fous ces meitïes Osexcepté l’Os du 
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Palais. Le Fond eft percé par le Trou 
Optique de l’Os Sphénoïde. La Paroi? 
externe attenant ce Trou eft percée de 
deux Fentes , appellées Fentes Orbi¬ 
taires , une fuperieiire &c une infe¬ 
rieure. La fuperieure eft la Fente Sphé¬ 
noïdale : j’ai nommé l’inferieure Fente 
Spheno - Maxillaire. Voyez le Traité 
des Os Secs fur le Trou Sourcilier | 
les Trous Orbitaires, &:c. 

205. Toute la concavité de l’Orbite 
eft tapiflée d une Membrane , qui eft 
un Allongement ou plutôt une conti¬ 
nuation de Ja Dure-Mere, Sc cela en 
partie par le Trou Optique de l’Os 
Sphénoïde,en partie par la Fente Sphé¬ 
noïdale ou Fente Orbitaire fuperieure. 
Cette Membrane qu’on peut appeller 
le Periofte de l’Orbite , comiîW.niquc 
avec le Periofte de la Bafejdu Crâne 
paria Fente Orbitaire inferieure, ou 
Fente Spheno-Maxillaire. Etant arri- 
vée au bord de l’Orbite elle rencontre 
le Periofte de la Face. Les deux Pe- 
rioftes forment enfemble â la partie 
ftmérieure du ;bdrd de l’Orbite, une 
elpece de Ligament large, & üri autre 
moins large à la partie inferieure de ce 
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tord, lefquels je nommerai Ligamens 
^es Paupières. 

io 6 . La fimation particulière des 
Orbites eft à peu près comme celle de 
deux Entonnoirs , couchés latérale¬ 
ment l’un à côté de l’autre à quelque 
peu de diftance, de maniéré que leur 
Pointes ou Fonds s’approchent, leur 
côtés voifins font preique paralelles , 
& que leurs côtés oppofés font tour¬ 
nés obliquement' en arriéré. Cela fait 
que le milieu de la grande circonfé¬ 
rence ou du bord de chaque Orbite 
eft beaucoup plus écarté dé la Cloifon 
du Nez, que leur fond ou pointe.Cela 
rend auflî le bord ou la grande circon- 
fetencc très-oblique, de-forte que le 
côté Temporal , appellé vulgairement 
An^le externe de l’Orbite, eft fort re¬ 
culé 5 c pofterieur à l’égard du côté 
NafaI, appellé de même & très-impro-j 
jpretnent Angle interne. 

Le globe de uoeil: 

207. Composition. Le Globe 
de l’Oeil étant de toutes les parties 
ïaolles qui appartiennent à l’Organe 
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de la Vue la plus clTentielIe , & cellç 
dont on cft obligé de faire mention 
prefque toutes les fois qu’on parle de 
ces autres parties , je trouve fort i 
propos d’en faire l’Expofition en pre. 
luier lieu. Ce Globe cft compofé de 
plufiears parties qui lui lont propres, 
dont les unes font plus ou moins fer¬ 
mes, & reprefentent une efpece de Co¬ 
que , formée par l’aftemblagc & Tu- 
nion de differentes Couches Membra- 
neufes, appellées Tuniques du Globe 
de l’Oeil. Les autres parties font plus 
ou moins fluides , & renfermées dans 
des Capfules Membraneufes propres, 
ou dans des intervalles des autres Tu¬ 
niques , fous le nom d’Humeurs du 
Clobe de l’Oeil. On donne aufli le nom 
de Tuniques à ces Capfules. 

20S. L E s T U N I C5.U E s du Globe 
de l’Oeil font de trois fortes. Il y en 
a qui forment principalement la Coque 
du Globe : il y en a qui font accelfoi- 
res, & ne font attachées qu’à une por¬ 
tion du Globe : il y en a enfin qui font 
•particulièrement Capfulaires, Sc ren¬ 
ferment les Humeurs. Les Tuniques 
.qui forment la Coque font trois. M 



Tr-Aite* de la Teste. 575 
plus externe & qui feule fait toute la* 
^nvexité du Globe, eft appellée Sclé¬ 
rotique ou Cornée. La moyenne efl: 
nommée Choroïde i la troifiéme ou 
interne porte le nom de Retine. Les 
Tuniques accefl'oires font deux j la 
Tendineufe ou Albuginée , qui fait le 
Blanc de l’Oeil, & la Conjondive. Les 
Tuniques Capfulaires font deux, fça- 
voir la Vitrée & la Cryftalline. 

209. Le Globe de l’Oeil ainfî for¬ 
mé J porte en arriéré une efpecc de 
Queue ou Pédicule d’une grolîèur mé¬ 
diocre, qui eft la continuation du Nerf- 
Optique. Il eft fitué environ au milieu 
du Pavillon de l’Orbite, de la maniéré 
qu’on verra dans la fuite, & il eft at¬ 
taché à l’Orbite par le Nerf Optique , 
par fix Mufcles, par la Tunique Con- 
jonétive, & enfin par les Paupieres.Lc 
derrière du Globe, le Nerf Optique, 
& les Mufcles font environnés 5 c en¬ 
veloppés d’une Graiflè mollafte , qui 
occupe tout le refte du fond de l’Or¬ 
bite. 

aïo. Les Humeurs. On en 
compte trois, fçavoir l’Aqueufe , la 
Vitrée, & la Cryftalline. La première 
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cft afloz proprement appellée Hutneuf. 
Elle eft contenue dans un efpace formé 
par le feul intervalle de la portion an¬ 
terieure des Tuniques. La leconde,ou 
l’Humeur Vitrée, eft renfermée dans 
une Capfule Membraneufc particulière, 

êc occupe plus que les trois quarts de la 
Coque ou Capacité du Globe de l’Oeil. 
On la nomme Humeur Vitrée, parce- 
<^u’elle relfemble en quelque façon à 
«ne Maftè de Verre fondu. Elle reirem- 
ble plutôt au blanc d’un œuf frais. 

211. L’Humeur Gryftalline eft ainfi 
nommée de fa reftemblance avec le 
Cryftal. On l’appelle auffi fimplement 
le Cryftallin ; c’eft plutôt une m.i(îc 
gommeufe qu’une Humeur. Elle cil: 
Lenticulaire, plus convexe à la Face 
pofterieure qu’àlaFacc anterieure,^re¬ 
vêtue d’une Membrane très-fine appel- 
iée de même la Membrane ou Capfule 
Cryftalline. Cela fuffit ici pour donner 
une notion generale de ces trois Hu¬ 
meurs du Globe de l’Oeil. 
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hl^S TV NI^ES 
DE UOEÏL, 
en PARTICVlier. 

ili. La Sclerotiqite ou Cor- 
îje’e. C’eft la plus externe, la plus 
épailTe, & la plus forte de toutes les 
Membranes ou Tuniques du Globe de 
rOeil. Elle renferme toutes les autres 

{ )arties dont ce Globe eft compofé. On 
adivife en deux portions, une grande, 
appellée Cornée Opaque , & une pe¬ 
tite , nommée Cornée tranfparente, 
qni n’eft qu’un petit fegment de Sphè¬ 
re , & lîtué antérieurement. 

ii3. La Corne’e Opaque eft 
compofée de pluficurs couches étroite¬ 
ment collées enfemble. Son Tiflîi eft 
fort dur & compade, femblable à une 
efpece de parchemin. Elle eft comme 
percée vers le milieu de la portion po- 
fterieure de fa convexité, où elle por¬ 
te le Nerf Optique. Elle eft fort épaifte 
à cet endroit, &: fon épailTeur diminue 
par degrés vers la portion oppofée. 
Gette épaifteur eft percée d’efpace en 
çlpace & très-obliquement par de pe- 
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tits Vaiffeaux Sanguins. Elle eft encore 
traverfée d’une manière particulière 
par des Filets de Nerfs , qui entrent 
dans fa convexité à quelque diftanec 
du Nerf Optique , fe glilîent dans l’é- 
pailîcur de la Tunique, & percent fa 
concavité vers la Cornée Tranfparente. 

214. LA Cornf.’e Transparente, 
qu’on nomme auflî limplement la Cor¬ 
née , en donnant le nom de Sclérotique 
en particulier à l’autre portion, eft aulfi 
compofée de plufieurs Couches du La¬ 
mes très-intimement unies enfemble. 
Elle paroit une continuation de la Sclé¬ 
rotique ou Cornée Opaque , quoique 
d’un TiflTu different. CeTiffu fe gon¬ 
fle par la macération dans de l’eau 
froide. 

215. La convexité de cette portion 
eft un peu faillante au-delà de la conve¬ 
xité de la Cornée Opaque, dans les uns 
plus, dans les autres moins 5 de-forte 
qu’elle parok comme le fegment d’une 
petite Sphere ajouté au fegment d’une 
Sphere plus grande. La circonférence 
de fa convexité n’eft pas circulaire com¬ 
me celle de fa concavité, mais un peu 
tîâi;fverfalemenc ovale j caria portion 

fnperieurû 
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(iipcricure & la portion inferieure de 
la circonférence Ibnt obliquement ter- 
niinées dans leur épaiffeur. Cette obli¬ 
quité eft plus apparente dans le Bœuf 
gc le Mouton que dans l’Homme. 

21^. La Cornée Tranfp arente eft 
percée d’un grand nombre de Pores 
imperceptibles, par lefquels fuinte con¬ 
tinuellement une liqueur ou férofîte 
très-fine, qui s’évapore à mefure qu’el¬ 
le en fort. On s’en peut afiurcr en pref- 
fant un Oeil un peu de tems après 
la mort , l’ayant bien efluyé aupara¬ 
vant ; car alors on verra très-fenfi- 
blement une rofée très-fine s’accumuler 
peu à peu jufqu’à former de petites 
gouttelettes j ce qu’on peut réitérer 
plufieurs fois. C’eft cette rofée qui 
produit fur les yeux des moribonds une 
efpece de Pellicule glaireufe, qui quel¬ 
quefois peu de tems après fe fend. Voiez 
les Mémoires de l’Academie Royale 
des Sciences, 1721. 

a 17. La Choroïde. C’eft la 
fécondé Tunique du Globe de l’Oeil. 
Elle eft noirâtre, plus ou moins tirant 
fur le rouge, & elle eft adhérante à la 
Cornée Opaque par le moyen de quan-* 
Toms ir. Z 
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tité de petits VailTeaux , depuis l’infer, 
tion du Nerf Optique jufqu a la ren¬ 
contre & l’union des deux Cornées, 
où elle quitte la circonférence du Glo¬ 
be , & forme une Cloifon percée qui 
répare le petit fegment du Globe d’a¬ 
vec le grand fegment. Cette portion 
eft communément appellée en particu¬ 
lier U vée. On a auffi donné autrefois 
le même nom à la fécondé Tunique en 
general j èc comme cette portion eft 
différemment colorée en plufieurs fu- 
jets, on l’a encore nommée Iris, quoi¬ 
que ce terme convienne plus précifé- 
ment à la furface colorée de cette por¬ 
tion , & ne conviendroit pas même à 
cette furface dans ceux où elle eft fira- 
plement brune, noirâtre, ou prefquc 
noire. 

218 .La Lame externe de la Choroïde 
çft plus forte que la Lame interne.Elle 
paroît noire ou noirâtre comme l’inter¬ 
ne, à caufe de fa tranfparencc.Environ 
à une ligne &: plus de diftance de l’u¬ 
nion des deux Cornées , cette Lame 
éft plus intimement collée à la Scléro¬ 
tique on Cornée Opaque. Tout autour 
de çette gdherençe elle change de cou- 
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îéur, & forme comme une Ceinture 
l t)Ianchârre de la même largeur que l’ad^ 
hcrence. Attenant du bord de la Scléro¬ 
tique > cette Ceinture blanchejparoîc 
plus forte qu ailleurs, & d unTilTu par¬ 
ticulier. Elle eft fi adhérante & fi inti- 
trtement attachée à la Sclérotique,, que 
fl on fait un petit .trou dans la Scléroti¬ 
que ou Cornée Opaque fans blefièr la 
Choroïde , Sc qu’on foufRe dans ce 
trou, on verra le vent fe promeneir 
partout entre les deux Tuniques & les 
écarter l’une de l’autre, fans pouvoir 
détacher çette adhérence & paffer juf- 
qu’à la Cornée Tranfparentc. On ap¬ 
pelle cette adhérence improprement Li¬ 
gament Ciliaire. En examinant la fur- 
face interne 4 e cette Lame, on y dé¬ 
couvre quantité de Lignes plates, ar¬ 
rangées en maniéré dp Tourbillons : cfc 
! font des Vaifleaux, & ils ont été appel- 
lés par Stenon Vgrticofa, Vaii- 
feaux tournoyans,Tourbillons Vafculai- 
res. J’en parlerai encore dans la fuite. 

219. La L^è interne'de la Choroï¬ 
de eft plus mince que la Lame externe. 
La furface de cette Lame interne , de- 
*ncme que la furface voifine de la Lame 
Zij 
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externe, eft enduire d^une matière nof, 
râtre bu rouge-noire, qui fe détache 
facilement quand on y touche , & qui 
teint prpmtement l’eau dans laquelle 
on trempe la Choroïde. On n’a pù 
découvrir les fourees de cette matière. 
J’ai vil après des In/cétibns Anatomi¬ 
ques très-fines quantitèdé petites étoi¬ 
les vafculaires fur la furfacé interne de 
cette Lame. Dans les Ouvrages de M, 
Ruyfch elle eft appellée Lame Ruyf- 
chienne.- - 

aaoiUvE’E. Ikis. Prunelle. Pro- 
ce’s Ci l I a r r E's.On donne particulière¬ 
ment à la portion anterieure-bu Cloifon 
percée delà Choroïde le nom d’Uvéej 
celui de Prunelle ou Pupille au trou, 
dont â peu près le centre de-cetté Glôi- 
fëh eft perçèï celui-d’iris’à-da Lame 
àhtérieure de la même Cloifon •,>& en¬ 
fin celui dé Procès Ciliaires.à' des plis 
rayonnés de fa Lame poftérieiire. Entre 
les deux Lames de l’Uvée on découvre 
deux Plans très-minces dé Fibres qui 
paroiTfent charriUes', fçavoîr un Phn 
de Fibres Orbiculaires autour de la cir-' 
conférence de la Prunèlie, & un Plan 
de Fibres rayonnées, attachées par un 
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bout .-lu Pkn OrbicuUke, & par l’autre 
bout au grand bord de ruyée. - , 
zzi. Lçs; Plis ou Procès Ciliaires 
font de petites.duplicattires rayo^yées 
Sc raillantes de la. Lame pofterieure de 
j’tTyée. Leûr .eontour'répoi^d en partie 
au contour de la Ceinture blanche de 
Ja Lame èxte.rtîe. Ce font des Feuillets 
oblongs & polies de champ -, leurs ex¬ 
trémités pofterieurcs ou voifines de la 
Choroide (ont fort déliées, & vont en 
pointe. Leurs extrémités voifines de la 
Prunelle font larges jrfaillantes, &:;fe 
terminent en angles .aigus. On décou¬ 
vre dans la duplicature de’içhaque Plis 
Ciliaire un'Raifeau vafculaire très-fin. 
On a prétendu y pouvoir montrer des 
Fibres charnues. Elles font .nichées dans 
.autant de petites maipures pu çgnelures 
de la Membrane‘Vitrée, comme on 
verra dans la fuite. 

: 111, L’efpace qui eft entre la Cor¬ 
née Tranfparente & l’Uvée , renferme 
la plus grande, partie de l’Fiumeur 
Aqueufe, dont il, fera parié ci-après i 
& il comrpnuique par la Prunelle avec 
un efpace fort étroit qui,eft derrière 
i’üvée, ou entre i’Uvée Sc le Cryftal-, 
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tin. On appelle ces âenx efpaceS Ici 
Chambres de rHiimeiir Aqueufe ^ gj 
on les diftingue^ri Chambre anterieure 
Sc en Chambté pofterieurê. J en parl^ 
îai encore après la Defcription du 
Cryftallin , l’occafion de rHuineut 
Aqweufe. 

223. La RÉTt'Nî.' Le Nkrf Op- 
TiciuE. Latroiïîéme Tunique du Glo¬ 
be de l’Oeil eft d’un Tiffu fort diffe¬ 
rent de celui des deux autres Tuniques. 
Elle eft blanchâtre, raollafte , tendre, 
•Sc comme Médullaire, oii femblable à 
«ne efpece de colle farineufe étendue 
fur une Toile réticulaire extrêmement 
fine. Elle paroît plus épaifte que la 
Choroïde, & elle s’éteiid depuis l’in- 
fertion du Nerf Optique jufqu’aux ex¬ 
trémités des Rayons 'Ciliaires. Elle eft 
dans tout ce trajet égïileiîient collée â 
la Choroïde. A l’endroit qui répond à 
i’infertion du Nerf Optique , on voit 
«n petit enfoncement, èc dans cet en¬ 
foncement ün Bouton Médullaire qui 
fe términe ‘ en pointe. Il fort autour 
de ce petit enfoncement des VaiïTeaux 
Sanguins, qui vont fe ramifier de côté 
Se d’autre dans l’épailîèur de la Re-' 
tine. 
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114. On avance communément que 
la Rcdne efl: la produétion de la Sub- 
ftance Médullaire du Nerf Optique ; 
la Sclérotique celle de la Dure-Mere 
qui enveloppe ces Nerfs, Sc enfin la 
Choroïde celle de la Pie-Mere qui ac¬ 
compagne auflî ce même Nerf. Cela 
ne répond pas à l’idée qui fc prefente 
naturellement par l’examen Anatomi¬ 
que de ce Nerf, & de fon infertion au 
Globe de l’Oeil. Pour cet effet il fuffit 
de fendre avec un Infiniment bien 
tranchant le Nerf Optique félon toute 
fa longueur, depuis fon entrée dans 
l’Orbite jufques dans le Globe,en deux 
parties latérales, exaéiement égales, ôc 
continuer la feétion également par le 
milieu ou centre de l’infertion du Nerfi 
11^. Alors on verra que ce Nerf a 
fon infertion dans le Globe devient un 
peu rétréci -, que fa première envelop¬ 
pe efi une vraie continuation de la Du¬ 
re-Mere ; que cette Gaine efi très-dif¬ 
ferente de la Sclerodque, & en épaif- 
feur & en tiffu, la Sclérotique étant 
plus épaiffe & d’une autre firucture 
que la Gaine de la Dure - Mere. On 
verra que la Gaine de la Pie-Mere for* 
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me dans l’épaideur de la Subftance M& 
dullaire plufieurs CloiTons fines & cei. 
lulaires dans toute l’épailTeur du Nerf, 
6 c qu a l’endroit de (on entrée dans le 
Globe de l’Oeil la Pie-Mere ne répond 
pas directement à la Choroïde. 

Il 6 . Enfin on verra par cette admi- 
niftration que la Subftance Médullaire 
de ce Nerf en entrant dans le Globe, 
efl: très-retrecie & comme étranglée-, 
quelle paroît fe terminer feulement 
par le petit bouton dont j’ai parlé ci- 
defilis, & que la Retine a trop d’é- 
pailTeur pour pouvoir être regardée ici 
comme une expanfion de la Subftance 
Médullaire du Nerf. 

iiy. L’infertion du Nerf Optique 
dans le Globe de l’Oeil eft le plus fou- 
vent trouvée n’être pas diredement à 
ï’oppofite de la Prunelle j de-forte que 
la diftance de ces deux endroits n’eft 
pas la même tout autour du Globe. La 
plus grande de ces diftances eft le plus 
fouvent du côté des Tempes, ôc la plus 
petite eft du côté du Nez. J’ai obfervé 
a peu près une pareille inégalité dans la 
largeur de l’Uvée^qui dans plufieurs fu¬ 
mets eft moins large du côté du Nez que 
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âu côté de5 Tempes 5 de-forte que le 
centre de la Prunelle ne répond pas au 
centre du grand bord de l’Iris. La mê¬ 
me inégalité m’a encore paru dans la 
largeur de la Couronne Ciliaire. ' 

les HVMEVES de L'OEIL, 
LEVES CAESV les: 

228. L’Humeur V I T R e’b. C’eft 
une Liqueur Gelatineufe très-claire & 
très-liquide, renfermée dans une Cap- 
fule Membraneufe très-fine & tranfpà- 
rcnte, qu’on appelle Tunique Vitrée , 
& avec laquelle elle forme itne malle 
à peu près de la confîllence d'un blanc 
d’œuf. Elle occupe la plus grande par¬ 
tie de la capacité du Globe de l’Oeil, 
fçavoir prefque tout l’efpace qui ré¬ 
pond à l’étendue de la Retine, excepté 
un petit endroit derrière l’Uvée , où 
elle forme une Folfette dans laquelle 
eft logé le Cryftallin. Cette Humeur 
étant tirée hors du Globe avec adrelTc,. 
le foutient dans fa Capfule pendant 
quelque tems en malTe , à peu près 
comme le blanc d’œuf; mais peu à peu 
elle en découle & fe perd à la fin touc- 
à’fait. 
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i 19. La T unique V itrée eft extérieur 
rement compofée dé deux Lames très- 
collées enfemble, qui environnent tou, 
te la maflè par derrière & alentour, 
étant immédiatement appliquée dans 
tout ce contour à la Retine jufqu a la 
grande circonférence de la Couronne 
Ciliaire. Depuis cet endroit jufqu’au 
bord circulaire de laFoffette du Cryf- 
tallin , cette Tunique eft gravée tout 
autour par des filions difpeiTés en ma¬ 
niéré de rayons, dans lelquels font ni¬ 
chés les Procès Ciliaires de rUvéc^ 
Etant parvenue au bord de la Foftètte^ 
les deux Lames s’écartent l’une de l’au¬ 
tre , & forment une Capfule particu¬ 
lière , qu’on appelle le Chaton du Ciy- 
ftallin, dont il fera parlé cy-après. 

230. La Lame interne de la Tuni¬ 
que Vitrée jette dans toute l’épailTeur 
de la maffè Vitrée quantité d’allonge- 
mens Cellulaires de de Cloifons entrer 
coupées, d’une fineflè IL extrême, qu’il 
n’y en a aucune apparence dans l’état 
naturel, & que le tout enfemble ne 
paroît que comme une maftè très-uni¬ 
forme & également tranfparente dans 
toute fon epaiflèur. On ne découvxs 
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cette ftriKftuie Cellulaire qu’en mét¬ 
rant le Corps nouvellement détaché, 
dans quelque liqueur aigrelette & le- ' 
oercment coagulante. 

231. Les Sillons rayonnés de la Tu¬ 
nique Vitrée, qu’on peut appeller Sil¬ 
lons Ciliaires de cette Tunique, font 
tout-à-fait noirs dans un Corps Vitre 
détaché. Cela provient de la matière 
noire dont les Feuillets ou Procès Ci¬ 
liaires font naturellement enduits com¬ 
me le refte de la Tunique Choroïde, 
& qui refte dans le fond des Sillons , 
après que les Feuillets en ont été dé¬ 
gagés. On découvre dans le Corps des 
Vailîéaux très-fins dont il fera parlé ci- 
après. 

232. Le Crystalein. C’ell 
tin petit Corps lenticulaire, d’une con- 
fiftancc médiocrement ferme, & d’u¬ 
ne tranfparence à peu près femblable^ 
à celle du Cryftal. Il eft renfermé dans 
iine Capfule membraneufe tranfparen- 
te, & logé dans la Foflettc de la partier 
anterieure de l’Humeur Vitrée , eom- 
îne je viens de dire. On ne le peut- 
compter parmi les Humeurs que très- 
iffiproprement , Ôc par rapport à f 4 

Z vj, 
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grande facilité de fe laifTer manier; 
pétrir, ôc quelquefois même prefque 
dilToudre par de differentes compref- 
fions réitérées entre les doigts, fuc- 
tout après 1 avoir tiré hors de fa Cap- 
fule. 

153. La figure du Cryftallin eft or¬ 
dinairement lenticulaire, mais de fa¬ 
çon que la face pofterieure eft plus 
convexe que la face anterieure. Rare¬ 
ment on trouve les deux faces d’une 
convexité égale. La ftrudure interne 
de la mafle du Cryftallin n eft pas eiv 
core développée aflèz pour en parler 
avec affurance, furtout dans l’Homme, 
où l’on ne découvre point un certain 
arrangement de Tuyaux Cryftalliiis 
entortillés en maniéré de pelotons, 
qu’on prétend avoir vû dans les Yeux 
des grands Animaux. 

Z 3 4. La couleur & la confiftance du 
Cryftallin varient naturellement fui- 
vant les differens âges. C’eft l’Obfer- 
vation de M. Petit le Médecin, démon¬ 
trée par lui-même dans l’Academie des 
Sciences fur un grand nombre d’Yeiix 
humains , & inferée enfuitc dans les 
Mémoires de iji 6 . Il eft fort tranfpa* 
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rent Ü comme fans couleur jufqnes 
vers l’âge de trente ans, où il com¬ 
mence à devenir jaunâtre, & devient 
enfuite de plus en plus jaune. La con- 
fiftance fuit à- peu près les mêmes de¬ 
grés. Il paroît également mollalTe juf- 
qu’à l’âge de vingt-cinq ans , & ac¬ 
quiert après cela plus de confiftance 
dans le iDilieu de la mafle. Cela varie. 
Voyez encore les Mémoires de 172.7, 
235. La Tunique ou Capfule Cryf- 
talline eft formée par la duplicature de 
la Tunique Vitrée , comme j’ai déjà 
dit ci-delTus. La Lame externe couvre 
la face anterieure de la naalTe Cryftal- 
linc. La Lame interne renferme la fa¬ 
ce pofterieure de cette malïê, & revêt 
en même tems la Follette Vitrée, dans 
laquelle le Cryftallin eft enfoncé juf- 
qu’au bord commun de Tes deux faces 
ou convexités. La portion anterieure 
de laCapfuleCryftalline eft plus épaifte 
que la portion pofterieure, & elle eft 
comme élaftique. L’une & l’autre , je 
veux dire l’épaift'eur & élafticité, fe dé¬ 
couvrent par la feule dift'eétion.. 

23(5. La même portion anterieure 
fe gonfle par la macération dans l’eaii.^ 
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ôc paroît alors eompofée de deux Pelli¬ 
cules unies enfemble par un TilTu fpon^ 
gieux fort fin & fore ferré. J’ai dé¬ 
montré vifiblement cette duplicaturc 
dans un Oeil de Cheval par le feul 
fcalpel, & j’ai même pouffe la répa¬ 
ration des deux Lames jufqties dans la 
Tunique Vitrée. J’ai quelquefois fait 
avec la pointe du fcalpel fur le milieu 
de la Capfule un petit trou, & y ayant 
fouftlé par un Tuyau, le vent eft en 
partie refté entre le bord de la mafle 
du Cryftallin & le bord delà Caprule, 
en maniéré de cercle tranfparent. Cé- 
toit fur l’Oeil de Bœuf, & il y a plus 
de dix ans que je l’ai fait. 

2 3 7. Il m’a paru en examinant l’Oeit 
de l’Homme, que la Retine étant arri¬ 
vée à la grande circonférence de la 
Couronne ou Cercle Ciliaire, devient 
très-mince &c fe continue entre les Feuil¬ 
lets ou Procès Ciliaires de l’LTvée & 
fes Sillons Ciliaires de la Tunique Vb 
trée, jufqu’à la circonférence du Cry- 
ffallin. C’eff peutêtre cette continua¬ 
tion qui fait quelquefois paroître les 
Feuillets ou Procès Ciliaires comme re¬ 
vêtus d’une pellicule blanchâtre j 



Traitb’ di ia Teste, 
c’eft penrêtre auffi ce qui augmente Té- 
paifTeur de la portion anterieure de 
CapfuleCryftalIine. 

L’Humeur Aqueuse, Ses- 
Chambres. L’Humeur Aqueufc eft 
une Liqueur très-limpide , très-cou¬ 
lante , & comme une cfpece de lym¬ 
phe ou férofité très-peu vifqueufe. Elle- 
n’a point de Capfule particulière com¬ 
me la Vitrée & le Gryftallin. Elle oc¬ 
cupe & remplit 1’efpace qui efî: entre" 
la Cornée tranfparente & l’üvée , &r 
l'efpace qui cft entre l’ILvée & le Cry- 
ftallin , de même que le Trou de la 
Prunelle. On donne le nom de Cham¬ 
bres de l’Humeur Aqueufe à ces deux: 
efpaces , & on lès diftingue par rap¬ 
port à la fituation j en Chambre ante¬ 
rieure & en Chambre poftericiire. 

13 9. Ces deux Chambres ou Cap* 
fuies communes de l’Humeur Aqueufer 
font differentes en étendue. L’ante¬ 
rieure i qui eft affez: vifible à tout les: 
monde » entre la Cornée tranfparente: 
fit rUvée J eft la plus grande des deux.- 
La pofierieure qui eft cachée entre TU*- 
vée & le Cryftallin , eft fort étroite 
&.ttout va*s la Prunelle > où rUvisr 
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touche pre{qué au Cryftallin, en étant 
un peu moins écartée vers la circonfé¬ 
rence. Cette proportion des deux 
Chambres a été alî'ez prouvée & dé. 
montrée contre l’opinion de plufieuts 
Anciens, par les Modernes, principa¬ 
lement par M. Heifter, de même que 
par M. Morgagni, & par plufieursAca¬ 
démiciens de l’Academie Royale des 
Sciences, parmi lefquels M. Petit le 
Médecin .s’eft le plus étendu fur cette 
matière, comme on le peut voir plus 
au long dans les Mémoires, imprimés 
de cette Compagnie. 

la TVNI^E 

ALBV G IN E’E. 

LES MVSCLES DV GLOBE 
DE L’OEIL, 

440. La Tunique Albugini’e. 
G’eft ce qu’on appelle communément le 
Blanc de l’Oeil, & qui paroît fur toute 
la convexité anterieure du Globe., de¬ 
puis la Cornée tranfparente, jufqu’à la 
rencontre , pour ainfi dire , de cette 
convexité avec la convexitépofterieurc. 

Elle cfl: principalement formée par l’ex- 
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panfion Tendineufe de quatre Mufcles, 
de la maniéré que je vais expofer.Cette 
expanfion eft rrès-adherantc â la Scle- 
lotique, & la fait paroître là totit-à- 
fait blanche & luifance, au-lieii qu’ail- 
leurs elle n’eft que blanchâtre &c terne. 
Elle eft très-mince vers le bord de la 
Cornée, où elle fe termine très-unifor- 
mement, & devient comme effacée par 
la Cornée. 

241. Les Muscle s. il ya pour 
l’ordinaire fix Mufcles attachés à la 
convexité du Globe de l’Oeil dans 
l’Homme. On les divife félon leur di- 
redion en quatre droits & en deux obli¬ 
ques. On diftingue enfuite les Mufcles 
droits félon leur fttuation , en mpe- 
rieur, inferieur, interne, externe j ÔC 
félon leurs fondrions particulières, en 
Releveur, AbaifTeur, Addudreur ^ Ab¬ 
ducteur. Les deux Obliques font nom¬ 
més félon leur fituation Sç^leur éten¬ 
due J l’un Oblique fuperieur ou grand 
Oblique, & l’autre Oblique inferieur 
ou Petit Oblique. Le grand Oblique 
cftauffi appellé Trochlcateur, du La¬ 
tin Trochlea , c’eft à-dire Poulie, par- 
cequ’il pafTe par un petit Anneau car- 
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tilagineux, comme autour d'une Penj. 
lie. 

Z41, Les Mufcles droits ne répoiv. 
dent pas tout-à-fait à leur nom ; car 
dans leur place naturelle ils n’ont pas 
tous les quatre cette fituation droite 
qu’on leur fait avoir hors de leur place 
dans un Oeil detaché.Pour comprendre 
ceci, il faut avoir une idée jufte de U 
vraie fituation du Globe dans l’Orbite, 
& fe fouvenir en même tems de l’obli¬ 
quité des Orbites, dont j’ai parlé ci-de¬ 
vant. Ce Globe eft naturellement fitué 
de maniéré, que pendant l’inaction, & 
même pendant l’équilibre dé tous les 
fïx Mufcles, la Prunelle eft direde- 
ment en devant *, le. bord interne de 
l’Orbite eft vis-à-vis le milieu du côté 
interne du Globe ; le bord externe de 
l’Orbite étant reculé par fon obliquité, 
n’eft pas vis-à-vis le milieu du côté ex¬ 
terne du Globe, mais fort en arriéré; 
& enfin que la plus grande circonfé¬ 
rence de la convexité, entre la Pru¬ 
nelle & le Nerf Optique , fe porte di* 
reélemenc en dedans & en dehors, 
comme en haut & en bas. 

Z45, Selon cette idée, lefeul ûï* 
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ttfne des quatre Mufcles eft fitué dire- 
ûcment ; lafituation des trois autres eft: 
oblique. Selon la même idée » l’exter¬ 
ne eft: le plus long de tous, l’interne e» 
eft le plus court j le Tuperieur & l’infe¬ 
rieur ont une même longueur moyen¬ 
ne* De plus-, dans cette situation, l’ex¬ 
terne eft coutbé autour de la convexité 
externe du Globe j lcs deux autres font 
auflî courbés, mais beaucoup moins > 
au-licu que l’interne eft prefquc tout 
droit. Cela n’empêche pas de les ap- 
|icller félon le Langage reçu , les 
Mufcles droits de l’Oeil. 

244. Ces Mufcles font attachés pat 
leurs extrémités pofterieures dans le 
fond de l’Orbite, tout proche le Trou 
Optique, à l’Allongement de la Dure- 
Mcre par desTendons courts & étroits, 
félon l’arrangement marqué ci-deftus. 
De là ils vont tous charnus jnfques vers 
la plus grande circonférence de la con¬ 
vexité, entre le Nerf Optique & la 
Cornée tranfparente, où ils s’élargif- 
fent par dès Tendons fort plats & ït 
, qu’ils s’entretouchent & en- 
fuite s’uniftènt. Ces Tendons s’atta- 
j chent d’abord par une infer tion parti- 
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culiere à la È^conference marquée^-ôè* 

après, eela çQntinU;ent::leM àdbercixe 
jufqu’à la^Cornée, &, forment, .comme 
il eft diç ci-delTus, la Tunique Albugi. 
née ou le Blanc dé iOeil. 

. i45. Le.M.ufclei.Oblique fupericyr 
eft attaché par un, Tendop étroit au I 
fond de i-Otbite , çpmmè les Mufeles 
Droits, & cela précifément entre le 
Droit fupei ieur & le Droit interne. De 
là il va coroyer l’Orbite vis-à-vis l’in¬ 
tervalle de ceS: deux Mufeles', jufques 
vers î’Apophyfe Angulaire interne de 
l’Os Frontal.A cet eiidnoitil fe termine 
par un T endon grèie qui paflê par une 
efpece d’Anneau, comme par une Pou¬ 
lie , fe porte enfuite dans une Gaine 
obliquement en arriéré fous le Mufcle 
Droit fuperieur,, c’eft-à-dire entre ce 
Mufcle hc le Globe , en s’élargiftant, 
de s’attache enfin au Globe un peu po- 
fterieurement & latéralement vers le 
Mufcle Droit externe. 

24^. L’Anneau par où paftê le Muf¬ 
cle Trochleateut; eft en partie Cartila¬ 
gineux , & en partie Ligamenteiix, La 
portion Cartilagineufe eft applatie, uu 
peu large, de à peu,près femblable à la 
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moitié tl’yn anneau. La portion Li-ga- 
menteufe tidnt fortement aux deux ex¬ 
trémités de ce petit Cartilage courbe, 
^ s’attache au rond de la petite Foffêtte 
qui fe trouve dans l’Orbite fur l'Apo- 

{ )hyfe Angulaire de l’Os Frontal. Par 
e moyen de cette portion Ligamen-. 
leilfe l’Anneau eft en quelque fa^on mo¬ 
bile , & obéit aux mouvemens du Muf- 
çlc. Au bord anterieur de l’Anneau eft 
attachée une Gaine Ligamenteufe qui 
enferme le Tendon jufqu’à fon infer- 
lion au Globe, 

147. Le Mufcle oblique inferieur 
cft fitué obliquement au bas de l’Or¬ 
bite , & fous le Muftle Abaiftèur ou 
Droit inferieur.i de-forte que l’Abaif- 
feui- fé trouve entre le Globe & le Muf. 
de Oblique inferieur. Ce Mufcle Obli¬ 
que inferieur eft attaché par une ex¬ 
trémité un peu tendineufc à la racine 
de l’Apophyfe Nafale de l’Os Maxil¬ 
laire,, vers le bord de l’Orbite , entre 
l’otiverture du Conduit Nafal & la Fif. 
fure Orbitaire inferieure. 

148. De là il pafte obliquement & 
un peu tranfvèrfalement en arriéré fous 
ic Mufclç Abailfeiu-, de va s’atcacheï 
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à la partie latérale poftéricure du Gfcn 
fce par un Tendon plat, à loppofitc & 
à peu de diftance du Tendon de TOhlw 
que fuperieur ou Trochleateur ; de^ 
forte que les deux Mufcles embralTenc 
en quelque maniéré le Globe par fa 
partie pofterieure externev 

249. Usages de ces Muscles.Dcs 
quatre Droits le fuperieur porte la pot-, 
tion anterieure du Globe en haut, 
quand on lève les Yeux ; rinferieur 
fait rouler cette portion en bas, quand 
on baiiïeles Yeux; l’interne la tourne 
vers le Nèz , & fait le mouvement 
qu’on appelle Addudion ; & l’externe 
la tourne vers la Tempe par le mouve-» 
ment appelle Abdudion. 

250. Qiiand deux Mufcles droits 
voifins agilîent en même tems, ils font 
aller la portion anterieure du Globe 
obliquement vers le côté qui répond à 
l’intervalle de ces deux Mufcles. Enfin 
quand les quatre Mufcles agilTent fuc- 
ccflîvement les uns après les autres,ils 
font mouvoir la partie anterieure du 
Globe en rond; c’eft ce qu’on appelle 
rouler les Yeux. 

1. Il &ut" obfcrvcr que tous -ces 
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ïBoUvemcns du Globe de l’Oeil fe font 
autour du centre de ce Globe , de-forte 
qu’en même tems que la portion ante* 
rieure fe meut, toutes les autres por¬ 
tions fe meuvent auflî refpecfivement. 
Ainlî quand on tourne la Prunelle, 
par exemple, vers le Nez, ou en haut, 
alors qn tourne en même tems l’atta¬ 
che du Nerf Optique vers la Tempe 
yoifîne, ou en bas ^ & ainfî du refte. 

ijt. L’ufagc des Mufcles Obliques 
cft principalement de contrebalancer 
l’adion des Mufcles Droits, & de fer- 
vir d’appui au Globe de l’Oeil dans 
tous les mouvemens dont je viens de 
parler. Leurs attaches à contre - fens 
des Droits le prouvent allez. Leurs 
points fixes par rapport aux mouve- 
mens du Globe font en devant & au 
bord de l’Orbite , comme ceux des 
Mufcles droits font en arriéré & dans 
le fond de l’Orbite. La Graillé mol- 
laflTe qui eft derrière le Globe eft abfo- 
lumcnt infuffifante ôc incapable de lui 
donner un tel appui. Le Nerf Optique 
l’cft encore moins. J’ai démontré que 
ce Nerf fuit tous les roulemens du Glo¬ 
be de rOçil, ce qu’il ne pourroit pas 
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faire, fi la Graifiè n etoit pas fouple Sc 
très-obéiflante, & par confeqiient fans 
réfiftance. Il faut ajouter ici, que le 
Nerf outre fa diredion a une courbure 
vers fon infertion au Globe de l’Oeil, 
laquelle courbure lui permet de s’al¬ 
longer , êc par confequent l’erapêche 
d’être tiraillé quand il efi: obligé de 
fuivre les roulemens du Globe. 

155. L’obliquité de ces deux Muf. 
clés n’empêche pas leur fondion d’ap¬ 
pui , qui n’efl: pas un 'appui féparé, fur 
lequel le Globe de l’Oeil glilïe, com¬ 
me la Tête d’un Os dans la cavité arti¬ 
culaire d’un autre Os, mais un appui 
attachéjqui s’accommode à tous les de¬ 
grés des roulemens du Globe de l’Oeil. 
Une fituation direde de ces Mufcles 
auroit incommodé les Mufcles Droits. 
Lour obliquité devient, pour ainfi di¬ 
re , redifié par deux moyens. L’un de 
ces moyens cft la parois interne de 
l’Orbite ; l’autre eft le Mufcle Droit 
externe. 

2 5 4. La Parois interne de l’Orbite 
fert en quelque façon d’un appui colla¬ 
teral , qui empêche le Globe de vacil¬ 
ler en dedans , comme la rencontre 

^ des 
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des deux Mufclcs Obliques l’empêche 
en partie de vaciller en dehors. Le 
Mulcle Abduâreur ou Mufcle Droit 
Externe, non feulement empêche aulÏÏ 
par fon contour le Globe de vaciller en 
dehors, mais il empêche auffi le mou¬ 
vement indired des Mufcles Obliques 
de le pouflêr hors de l’Orbite du côté 
de la Tempe. Les autres ufages qu’on 
attribue à ces Mufcles m’ont paru n’a¬ 
voir aucun fondement, félon leurs at¬ 
taches & la conformation des parties 
aufquelles ils ont rapport. Voyez ce 
que j’en ai dit dans les Mémoires de 
l’Academie ijii. ■ 

LES SOVRCTLS, 

LES MVSCLES FRONT AV X > 
LES OCCIPITAV X, 
LES SOVRCILmERS. 

155. Les Sourcils. Ce font 
les deux Arcades de poils fituées au 
bas du Front encre le haut du Nez & 
les Tempes, dans la même direction 
que celle des Arcades olTeufes qui for¬ 
ment le bord fuperieur des Orbites. 
La peau qui les foutient ne paroîc pa;? 
Tome JF, Aa 
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l'-eaucoup plus épaiEè que celle dq; 
Fronr. La Membrane Adipeufe y a plaj 
.d epailîèur qu’aux endroits voifins.Leur 
extrémité du côté du Nez eft appelléj 
Tête, étant plus gro 0 e que l’autre ex- 
Xrémitéà laquelle on donne le nom 
de Queue. Leur couleur eft difFerente 
dans les difFerens fujets , &c elle eft 
fouvent difFerente des cheveux dans les 
mêmes fujets. Leur volume varie auffi. 
Les poils en particulier font forts & un 
peu roides 5 ils font couchés oblique¬ 
ment , de maniéré que leurs racines 
font tournées vers le Nez , & leurs 
pointes vers les Tempes. 

1^6. Les Sourcils ont des rnouve- 
mens communs avec la Peau du Front 
ôe avec la peau chevelue qui couvrent 
la Tête. Par ces mouvemens on leve les 
Sourcils en^ut,on fait plifler la peau'du 
Front par ^s rides plus ou moins tranf- 
verfales, plus ou moins regulieres, &on 
remue la chevelure, & prefque toute h 
peau chevelue, les uns plus, les autres 
moins j & il y en a qui par ce feul moiu 
vement de la chevelure dérangent leur 
chapeau fur la Tête, & même le font 
tomber tout-à-fait, Les Sourcils oni 
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auffi, des mouvemens particuliers qui 
froncent la peau au - deEIis du Nez» 
Tout cela fe fait par les Mufcles fui- 
vans. 

257- LesMosCles Frontaux. Ce 
font deux Plans charnus, minces lar¬ 
ges, d’une hauteur ou longueur iné¬ 
gale , fîtués immédiatement après la 
peau & la Membrane Adipeufe fur les 
parties anterieures du Front, Icfqneîles 
ils couvrent depuis ia Racine du Nez. 
.& environ les deux tiers fui vans du 
contour inferieur des Sourcils , juf- 
ques vers les parties latérales de la che¬ 
velure du Front. Ils fe touchent fur la 
Racine du Nez , comme ne faiftne 
qu’un feul Mufcle. A cen endroit leurs 
Fibres font courtes & lèngicudinales, 
ou verticalement droites. 

Z 5 8. Les Fibres fui vantes devien¬ 
nent de côté & d’autre par degrés plus 
longues & obliques, de-forte que les 
plus anterieures font les plus courtes & 
droites, les plus latérales font les plus 
longues & obliquement détournées 
vers les Tempes par leurs extrémités 
foperieures. Cet arrangement des deux 
Plans forme ira elpace ou intervalle an? 


55 ^ Exposition Anatomiqjîe. 
guLxire encre leur rencontre & la che¬ 
velure au milieu du Front. On ne trou- 
vç pas dans tous les fujets le même ar¬ 
rangement , comme on y trouve une 
grande variété des rides frontales &c 
des limites de la chevelure du Front. 

Z 5 9. Ces Mufcles font attachés par 
les extrémités inferieures de leurs Fi¬ 
bres charnues immédiatement à la peau 
au travers de la Membrane Adipeufe. 
Ils couvrent les Mufcles Sourciliers, & 
y font fort adherans par une efpecç 
d’entrelacement. Ils paroidènt avoir 
quelque attache par ces mêmes Fibres 
inferieures aux Apophyfes angulaires 
de l’Os Frontal, & fe confondre un peu 
avec les Mufcles Orbiculaires des Paiit 
pieres &c les Mufcles du Nez. Les ex¬ 
trémités fuperieures de leurs Fibres 
charnues font attachées à la fui face ex¬ 
terne ou çonvexité de la Calotte Apo- 
nevrotique. Leurs portions latérales 
couvrent chacune la portion voifine du 
Mufcle Crptaphite ou Temporal, Sc 
elles y fopt comme collées. Les atta^ 
ches en haut & en bas font par degrés. 

a<jo. Les Muscles Occipitaux. 
Çç font deux petits Plans charnus,luiu-î 
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ces,très-larges & courts, fitiiésfurlçS 
parties latérales de l’Occipüt, à quel¬ 
que diftance Tun de l’autre. Ils foht at¬ 
tachés par les extrémités inferieures de 
leurs Fibres charnues à la Ligne tranf- 
verfale fuperieure de l’Os Occipital, 
& un peu au-defliis. De là leurs JFibres 
charnues montent obliquement de der¬ 
rière en devant, & s’attachent à la fur- 
face interne ou convexité de la Calotte 
Aponevrotique. 

2^1. La largeur de ces Mufcles s’é¬ 
tend depuis la partie pofterieure moyen¬ 
ne de l’Occiput jufques vers les Apo- 
phyfes Maftoïdes, &c leur hauteur di¬ 
minue inégalement à mefure qu’ils s’ap¬ 
prochent des mêmes Apophyfes. L’iné¬ 
galité de leur hauteur, les fait paroître 
chacun comme doubles dans quelques 
fujets. Quelquefois ils font fi minces Si 
fi pâles, qu’ils paroiflênt manquer. On 
les trouve encore couverts d’une ex- 
panfion Aponevrotique des Mufcles 
Trapèzes. 

i6i. Les Mufcles Occipitaux & les 
Frontaux parolfiènt être des vrais Muf¬ 
cles Digaftricjues, par rapport à leurs 
attaches réciproques à la Calotte Apo- 
Aa iiij 
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névrotique, & par rapport à leur ac¬ 
tion. Leurs Attaches à la Calotte Apo- 
nevrotique font à contre-fens, les unes 
étant attachées par dehors, & les au- 
très par dedans, de-forte que l’Apo- 
nevrofe peut être regardée comme un 
Tendon mitoyen de quatre Mufcîes de 
l’efpece de ceux qu’on appelle Simples, 
c’eft- à-dire dont les Fibres charnues ne 
font attachées qu’à un côté de leur 
Tendon. Les attaches fixes des Occipi¬ 
taux au bas de l’Occiput, & les atta¬ 
ches mobiles des Frontaux à la peau du 
Front & aux Sourcils étant bien confi- 
derées avec leurs attaches réciproques 
à une même Aponevrofe , parodient 
encore démontrer que ces Mufcles font 
Digaftriques. 

203. A de l’ufage de ces qua¬ 

tre Mufcles , il paroît qu’ils agiflent 
toujours comme de concert, & que les 
Mufcles Occipitaux ne font que des 
Auxiliaires ou Coadjuteurs des Muf¬ 
cles Frontaux, dont la fondion cil: de 
lever ou tirer en haut les Sourcils, en 
faifant à la peau du Front des rides plus 
ou moins tranfverfes, dont les traces 
latérales fuivent en quelque maniéré U 
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diredion des Sourcils, avec une efpe- 
te de régularité dans les uns, & très- 
friçgulierement dans les autres. 

264. Pour s’afliirer de la coopéra¬ 
tion de ces quatre Mufcles, on n’a qu’à 
tenir la main appliquée fur les Occipi¬ 
taux , pendant qu’on levé par differen¬ 
tes reprifes les Sourcils & qu’on ride 
le Front j car on fendra un tiraillement 
qui répond à chaque mouvement des 
Sourcil's, dans les uns plus, dans les au¬ 
tres moins. Il parole même dans quel¬ 
ques-uns que les Occipitaux fe relâ¬ 
chent ou prêtent, pendant que les Fron¬ 
taux par leur contraction font remuer 
toute la chevelure avec la Calotte Apo- 
lievrotique vers le devant, - Ôc que les 
Occipitaux la ramènent enfuite. 

265. Les Muscles Sourciliers 
font des Faifeeaux charnus fitués der¬ 
rière les Sourcils ôc derrière k portion 
inferieure des Mufcles Frontaux, de¬ 
puis la racine du Nez jufqu’au-delà de 
la moitié fuivante des Arcades Sourci¬ 
lières. Ils font fortement attachés eii 
partie à la Synarthrofe des Os du Nez 
avec l’Os Frontal, où ils fe rencontrent 
de fort près avec les Mufcles du Nez, 

Aa iiij 
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& en partie â une petite portion voi- 
fme de l’Orbite. De là ils montent d’a¬ 
bord un peu, Sc aulTitôt après ils fui- 
vent plus ou moins la diredion des 
Sourcils. Ils font compofés de plufieurs 
paquets de Fibres obliques, attachées 
par un bout aux endroits que je viens 
de nommer, & par l’autre bout en par¬ 
tie à l’extrémité inferieure des Mulclcs 
dont ils font couverts, & après cela 
i?n partie immédiatement à la peau qui 
couvre les Sourcils. On confond facile¬ 
ment cette portion avec une portion du 
Mufcle Orbiculaire des Paupières. 

26(3. Leur adion efl: d’abaiflèr les 
Sourcils, de les approcher l’un de l’au¬ 
tre , de froncer par des rides longitu¬ 
dinales de longitudinalement obliques 
la peau qui couvre le bas du Front aii- 
deflais du Nez, & même par des rides 
irrégulièrement tranlverfales la peau 
qui répond précifement à la racine du 
Nez. Cette adion, de même que celle 
des Frontaux, comme aulîi celle des 
MufclesduNez de des Levres, n’eft 
pas toujours arbitraire, mais très-fou- 
vent machinale &occafionnée. Peut- 
être fervent - ils auffi à tenir dans une 
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cfpece d’éqailibie les Mufcles Fron- 
taux, pendant l’inadion de ces Muf¬ 
cles , dont les Fibres font mobiles par 
les deux extrémités. 

I £ S PAVFIERES, 
LA MEMBRANE 
CONJONCTIVE. 

i 6 - j . £es Pau p i e r e s font une 
efpece de Voiles ou Rideaux placés 
tranfverfalement au - delTus & au-dcf* 
fous de la convexité anterieure du Glo¬ 
be de l’Oeil. Il y a deux Paupières à 
chaque Oeil, une fuperieure & une 
inferiedre. La Paupière fuperieure efl: 
la plus grande & la plus mobile des 
deux dans l’Homme. La Paupière in¬ 
ferieure eft la plus petite & la moins 
mobile des deux. Les deux Paupières 
de chaque Oeil s’unilTent fur les deux 
côtés du Globe. On donne aux en¬ 
droits de leur union le nom d’Angles » 
& on appelle Angle interne ou grand 
Angle celui qui eft ducôté.du Nez, & 
Angle externe ou petit Angle celui qui 
çft du côté des Tempes. - ^ . 

Aa V 
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i(?8. S T R ü cTü R E. Les Paupie; 
res font compofées de parties commu¬ 
nes & de parties propres. Les parties 
communes font la Peau , rEpiderme, 
la Membrane Cellulaire ou Adipeufe. 
Les parties propres font : les Mufcles, 
les Tarfes , les Cils , les Points ou 
Trous Ciliaires, les Points ou Trous 
Lacrymaux, la Caroncule Lacrymale, 
la Membrane conjonctive, la Glande 
Lacrymale, & enfin les Ligamens par¬ 
ticuliers qui foutiennent les Tarfes. De 
toutes, ces parties des Paupières les 
Tarfcs ôc leurs Ligamens en font com¬ 
me la bafe. 

Les Tarses. Ce font des 
Cartilages minces, qui forment ptin- 
cipalementie bord de chaque Paupière. 
Ils font plus larges dans leur milieu qu’à 
leurs extrémités. Ceux des Paupières 
fuperieures ont environ cint] lignes de 
largeur, & les Paupières inferieures 
n en ont qu’environ deux lignes. Leurs 
extrémités du coté des Tempes font 
plus grêles & plus étroites que celles 
du côté du Nez. 

ijo. Ces Cartilages ou Tarfes font 
«onfornaes aux bords ôc à la courbure 



Traite’ de la Teste. 5(55 
(îcs Paupières. Le bord inferieur du 
Cartilage ou Tarfe fupeüeur , & le 
bord fuperieur du Tarfe inferieur fe 
terminent également. Le bord oppo- 
fite du Tarfe fuperieur eft un peu de- 
pi-circulaire entre fes extrémités *, le 
bord oppofite du Tarfe inferieur eft . 
pins unirorme.Ces bords font plus min¬ 
ces que ceux qui fe touchent quand les 
yeux font fermés. Leurs Faces internes, 
c’eft-à-dire celles du côté du Globe, 
font en partie traverfées dé plufieurs 
petites cannelures, dont je parlerai ci- 
après. Les extrémités du Cartilage fu- 
perienr tiennent aux extrémités du Car¬ 
tilage inferieur par des efpeces de pe¬ 
tits Ligamens. 

Z71. Les Ligamens larges des 
TARSEs.Cefont lesAllongemens mem¬ 
braneux formés par la rencontre du 
Periofte Orbitaire & du Perierane, le 
long du bord fuperieur êc du bord in¬ 
ferieur de I une & de l’autre Orbite. Lé 
fuperieur eft plus large que l’inferieur^ 
Le fuperieur eft attaché au bord voifîu 
du Cartilage fuperieur , & l’inferieur 
eft attaché au bord voiftn du Ca rtilagé 
Aav) 
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oixTaiTe inferieur; de-forte que ces 
Ligamens & les Tarfes fculs & fans 
les autres parties reprefentent des 
Paupières. Je les ai montrés le pre¬ 
mier d^ns mes Cours particuliers. 

272.. La Membrane Conjoncti¬ 
ve. On en parle ordinairement dans 
l’Hiftoire des Tuniques du Globe de 
l’Oeil. J’en ai auiTi fait mention en 
avertiffant que j’en remettois l’Expofi- 
lion à celle des Paupières. C’eft une 
Membrane très-mince, dont une por¬ 
tion couvre la furface interne des Pan- 
pieres , ou pour m’exprimer plus pré- 
cifément, la furface interne des Tar¬ 
fes & de leurs Ligamens larges. Elle fe 
•replie vers le bord de l’Orbite, & pat 
l’autre portion fe continue fur la moitié 
anterieure duGlobe de l’Oeil,où elle eft 
adhérante à la Tunique Tendineufeou 
Albuginée. Ainli ce n’eft qu’une meme 
Membrane repliée, qui revêt les Pau¬ 
pières ôc le devant du Globe de 
î’Oeil. Elle ne paroît pas être une con¬ 
tinuation du Pericrane. Elle a quelque 
connexion avec les Ligamens larges 
des Tarfes. 
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'273. On ne donne communément lé 
hotn de Conjonétive qu’à la portioil 
qui revêt le Globe de l'Oeil. L’alitré 
portion eft Amplement nommée là 
Membrane interne de la Pauplcre. Oil 
peut appeller l’une la Conjonctive dé 
rOeil, te l’autre la ConjohétiVe des 
Paupières. Celle des Paupières eft très- 
adherante, fine, paiTemée de'Vaifteaujt 
Capillaires totalement San&üins. Ellé 
eft percée de quantité de pqre's iinper- 
cepiiblcs , dont il tranlude continuel¬ 
lement une férofité 3 y découvre 
aftèz facilement pluficurs plis fenftbles;? 
dont il fera parlé ci- après.- 

174. La Conjonctive de l’Oeil n’eft 
adhérante que par un Tiflu Cellulaire ÿ 
qui la rend lâche & comme mobile. Oiï 
la peut pincer» & d’efpace en efpace' 
l’ccarter un peu de la Tunique Tendi-- 
neufe. Elle eft blanchâtre, ôc par une 
efpece de tranfparence la TuniqueTern 
dineufe la fait paroître tout-à-fait blan¬ 
che, de-forte qu’elles forment enfem- 
ble ce qu’on appelle le Blanc de l’Oeil.- 
ha jplupart des V aifre.aux dont elle eft 
parfeméc en grande quantité , ne con^ 
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tiennencdans leur état naturel que ^ 
portion fereufe du Sang, & par confe-i 
quent ne (ont vifibles que par des In- 
jeétiohs Anatomiques, des inflamma¬ 
tions, des obftiTictions J ôcc. On peut 
par la pointe du Scalpel continuer la ré¬ 
paration de cette Membrane fur la Cor¬ 
née Tranfparente. 

175. La Glande Lacrymale. 
Élle eft blanchâtre Sc du nombre de 
celles qu’on appelle Glandes Conglo¬ 
mérées. Elle eft firuée fous l’enfonce¬ 
ment qu’on voit dans la Voûte de l’Or¬ 
bite vers le côté des Tempes , dont il 
eft parlé dans le Traité des Os Secs,n. 
199. & latéralement au-delTus du Glo¬ 
be de l’Oeil. Elle eft un peu plate, & 
comme divifée en deux Lobes, donc 
l’un eft du côté dé l’attache du Mufclc 
Droit fupericur, & l’autre eft tourne 
vers le Mufcle Droit externe. Elle eft 
fort adhérante à la graille qui environ¬ 
ne les Mufcles & la convexité pofte- 
rieure de l’Oeil. Elle a été autrefois ap- 
pellée Glande Innominéc. 

i7<j. Il part de cette Glande plu- 
ficurs petits Conduits, qui defeen^ï^ 
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prefque paralellement dans l’épaiflèur 
de la Tunique interne ou Conjonctive 
, de la Paupière fupericure, Ôc percent 
la Tunique en dedans vers le bord fu- 
perienr du Tarfe. Ces conduits Ibnt 
très-difficiles à découvrir. Le rneilleur 
moyen d’y parvenir, eff: de laiffer trem¬ 
per pendant quelques momens la Pau¬ 
pière dans de l’eau froide, & après l’a-- 
voir ôté de l’eau, fans l’effuyer, fouf- 
fler par un petit Tuyau d’efpace en ef- 
pace fur la furface de là Membrane , 
îans la toucher, mais bien proche, afin ' 
que le vent feul découvre les orifices- 
de ces Tuyaux & les rende vifibles en’ 
les rempliflant. 

ayy. Les Cils. Les bords de- 
chaque Paupière en leur entier font for¬ 
més par le bord du Tarfe & la rencon¬ 
tre de la Membrane interne avec la.- 
Peau & l’Epiderme. Ce bord a une 
petite largeur plate, depuis deux oc¬ 
trois lignes de diftance de l’Angle in- 
.terne des Paupières jufqu’à l’Angle ex¬ 
terne , vers lequel la largeur va ervdi- 
minuant. Cette largeur, qui n’eft que" 
l’épailTeur applatie des Paupières, efti 





5'ÿS EkPÔSITIÔN AnÀTOM!0,UE; 
taillée obliquement , de-force que 
•quand les deux Paupières fe touchent 
legercment, elles forment avec la fur- 
ficè du Globe de l’Oeil un Canal trian¬ 
gulaire. 

278. Le bord âpplàti de chaqut 

Paupière èft garni d’une rangée de poils 1 
qu’on appelle Cils. Ceux dé la Paupie- 1 
le rupêriéuré font courbés en haut & | 

plus longs que ceux de la Paupière in¬ 
ferieure qui font courbés eii bas. Les ^ 
rangées font du côté de la Peau. Elles 
ïie font pas limplés, mais plus ou moins 
inégalement doubles & triples. Les 
Poils font proportionnément plus longs 
vers le milieu des Panpiérés que vers i 
ies extrémités , & U né s’en trouve 
point ordinairement à la diftanee mat- | 
quée de l’Angle interne-. I 

279. Les Glaî^des Ciliaires. Le ’ 
long du même bord dés Paupières vers 

ia Membrane interné ou du côté dé * 
d’Oeil, parôît une rangée de petits 
trous, qu’Cn peut appèller Trous ou 
Points Ciliaires. Ge font lés orifices 
d’autatît dé petites Glandes longLiçteés 
logées dans lés filions, eanélüres oii 
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rainures de la Face interne des Tarfes. 
Ces petites Glandes Ciliaires font blan¬ 
châtres J & étant examinées par un mi- 
crofeope fimple, elles paroiflcnt com¬ 
me de petites grappes de plufieurs 
grains qui communiquent cnfcmbic. 
Qiiand on les prellè entre deux ongles, 
il en fort par les Points Ciliaires une 
matière febacée comme une efpece de 
cire molle. 

18 0. Les Points Lacrÿmaux. 
Vers le grand Angle ou Angle interne 
des Paupières , la portion plate de 
leurs bords fe termine par un bord plus 
arrondi & plus mince. Les deux bords 
arrondis forment par leur rencontre, 
non pas un vrai angle en pointe, mais 
une efpece d’angle arrondi , qu’il n’eft 
pas cependant à propos d’appeller An¬ 
gle obtus, à caute de l’équivoque qu’il 
en |)ourroit refulter, félon le langage 
reçu des Mathématiciens. C’eftpour- 
quoi auflî le nom de grand Angle y cfl: 
très-improprement employé ici : il vaut 
mieux fe fervir de celui d’Angle inter- 
«e ou Angle Nafal. 

181. A cet endroit l’extrémité de la 
portion plate eft diftinguée de la por- 
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Éion arrondie par une petite protube* 
rance en maniéré de Mammelon, le¬ 
quel eft percé obliquement d’un petit 
trou dans répaiflfeur du bord de chaque 
Paupière. Ces deux petits trous font 
alTez vifibles, ôc fouvent plus dans les 
Vivans que dans les morts. On les ap¬ 
pelle communément Points Lacrymaux. 
Ce font les orifices de deux petits 
Conduits qui vont s’ouvrir par - delà 
l’angle de l’Oeil, dans un Refervoit 
particulier appellé Sac Lacrymal, dont 
il fera parlé dans la Defcription du 
Nez. 

281. Les Points Lacrymaux font 
vis-à-vis l’un de l’autre, de-fotte que 
<|uand l’Oeil eltfermé, iis fe rencon¬ 
trent. On voit autour de l’orifice de 
l’un & de l’autre de ces Points un petit 
cercle blanchâtre, qui paroît une Ap¬ 
pendice car cilagineufe du Tarfe, Sc qui 
tient l’orifice toujours ouvert.La Hifpo- 
fition de ces deux cercles obliques elt 
telle, que quand l’Oeil n’eft que lege- 
rement fermé , ils fe' touchent feule¬ 
ment du côté de la Peau, & non pas 
du côté du Globe de l’Oeil. La Mem¬ 
brane fine qui couvre ces cercles ô: q^d 
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j’infinae par les Points jufques dans les^ 
Conduits, paroît quelquefois fe fron¬ 
cer quand on y touche avec le bouc d’im; 
ftüet, C’eft feu M. de Saint Yves Chi¬ 
rurgien- Oculifte à Paris , qui a le pvé-' 
lïiier fait cette Obfervation. 

183. Caruncüle Lacrymale. 
On donne ce nom à une petite Maiîe' 
rougeâtre, grenue & oblongue, htué’ 
precifément entre fang’e interne. des^ 
Piupieres & le Globe de l’Oeil. Elle' 
n’eft pas un corps charnu , comme le 
nom le marque. Elle parojt toute glan- 
duleiife, étant vue par un microfcopc 
fimpîe , à peu près comme les Glan¬ 
des qu’on appelle Conglomérées. On y 
découvre quantité de petits poils 
qui paroilient enduits d’une matière 
huileufe plus ou moins jaune. On voie 
fur le Globe de l’Oeil à coté de ce pe¬ 
tit Corps Glanduleux un pii femilu- 
naire formé par la Conjonétive en ma¬ 
niéré de croilïanc , dont la concavité 
regarde rüvée,&: la convexité le Nez. 
Ce pli paroît le plus quand on tourne" 
l’Oeil du côté du Nez. 
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LES MVSCLES 
LES PAV P I ER E S, 

184. On en compte pour l’ordinaire 
<deux , un propre ou particulier à U 
Pai^iere (uperieure , nommé Mufclc 
Releveur de cette Paupière -, & un 
commun aux deux Paupières, appelle 
Mufcle Orbiculaire des Paupières, le¬ 
quel on fubdivife différemment, com¬ 
me on va voir. 

285. Le Releveur propre. Ceft 
tin Mufcle très-mince fîtué dans l’Or- 
bite au-dcfïus & tout le long du Muf¬ 
cle Releveur du Globe de l’Oeil. U eft 
attaché près du Trou Optique au fond 
de l’Orbite > entre les attaches pofte- 
rieures du Mufcle Releveur du Globî 
& du Mufcle Trochleateur ou Oblique 
fuperieur, par un petit Tendon fort 
étroit. De là les Fibres charnues vont 
en devant par-delTus le Mufcle Rele¬ 
veur du Globe, en s’épanouilTant de 
plus en plus, & fe terminent par une 
efpece d’Aponevrofe très - large au 
Tarfe de la Paupière fuperieure. 
a8(». Le Muscle OrbiculaiR®. 
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C’eft ainfi qu’on nomme en general 
toute rétendue des Fibres charnues qui 
par une couche très-mince entourent la 
circonférence du bord de l’une & de 
l’autre Orbite, & de U fans interrup¬ 
tion vont couvrir entièrement les deux 
Paupières jufqu’aux Cils. Les Fibres 
qui accompagnent le bord de l’Orbite 
font à peu près prbiculaires. Le coiv 
lourde la plupart de celles qui cou-* 
vient les Paupières eft tranfyerfale- 
ment ovale. 

187. Elles ont prefque toutes un 
Tendon commun , fitué tranfverfale-* 
ment entre l’angle interne de l’Oeil 
l’Apophyfc Nafale de l’Os Maxillaire, 
Ce Tendon eft grêle ôc paroît ligamen-> 
teux : il eft très-fart à fon attache à 
l’Os, d>C diminue à raefure qu’il appro¬ 
che de l’angle des Paupières, où il fe 
termine à l’union des pointes ou extré¬ 
mités de l‘un ôc l’autre Tarfe.Les Fibres 
charnues s’y attachent antérieurement, 
de-forte qu’il ne paroît d’abord que 
comme une ligne blanche. 

188. De là ces Fibres tournent les 
unes en haut, les autres en bas, &: 
vont fç rencontrer toutes du côté de 
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l’attgle externe, où elles s unilTent par 
lin entrelacement particulier & très- I 
difficile à développer. Quand on ren- j 
verfe cette portion du Mufcle & qu’on 
■en examine la furface pofterieure, on 
■y entrevoit une petite Bande tendineu- 
fe très - mince qui traverfe les Fibres 
charnues > & les partage depuis l’ii. 
nion des deux Tarfes jufques fur le 
“bord Temporal de l’Orbite , où elle 
difparoîtj de-forte que les Fibres qui 
font au-delà paroiflTent à cet endroit 
continuer le grand contour du Muf- i 
de. 

Z89. Jedivife ce Mufcle en quatre 
portions. La première eft celle qui en¬ 
vironne l’Orbite, & qui ne paroît pas 
entrecoupée vers les Tempes. Cette 
portion par fon contour ven haut eft 
placée entre les Sourcils de le bas du 
Mufcle Frontal , auquel elle eft fort 
adhérante. La fécondé portion eft celle 
qui en haut eft: entre le bord fuperieur 
de l’Orbite & le Globe de l’Oeil j SC 
en bas couvre le bord inferieur de l’Or- 1 
bite. Quelques-unes des Fibres de h 
même portion font attachées en haut 
& en bas au bord de l’Orbite. Riolan a ,, 
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iivifé cette portion en deux demicir cil¬ 
iaires , une luperieure ôc une inferieu¬ 
re. La fuperieure fe gliffe entre le MuC- 
fie Surcilier & le bas du Mufcle Fron¬ 
tal , avec beaucoup d’adhercnce à rujî 
& à l’autre. 

Z 90. La troifiéme portion paroît 
plus particulièrement appartenir - aux 
paupières, &c elle eft pour la plus gran¬ 
de partie employée à la Paupière fu¬ 
perieure. Les Fibres de cette porticn 
le rencontrent aux deux angles de 
rOeil, & paroiflent à ces endroits ne 
faire que des inflexions étroites fans s’y 
difcontiniier j mais étant examinées du 
côté qui regarde le Globe de l’Oeil, 
elles ont paru dans quelques fujets com¬ 
me diftinguées en fuperieures & en in¬ 
ferieures. La plupart de ces Fibres for.* 
ment enfemble un contour tranfverfa- 
Icmentovale, donc le petit diamètre 
eft plus large dans les Yeux ouverts que 
dans les Yeux fermés. 

291. La quatrième portion n’eft: 
qu’une fuite de la troifiéme. Elle en dif¬ 
féré en ce que les Fibres ne vont pas 
aux angles, & ne forment que de pe¬ 
tites arcades , dont les extrémités fa 
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terminent au bord; de chaque Paupiè¬ 
re. Cette portion eft réellement divi- 
fée en deux , une pour le bord de la 
Paupière fiiperieure , 1 autre pour le 
bord de la Paupière inferieure. Riolaa 
a appellé cette portion Mufcle Ci¬ 
liaire. 

Toutes ces differentes portions 
du Mufcle Orbiculairc font adhérantes 
à la peau, dont elles font couvertes de¬ 
puis le haut du Nez jufqu’à la Tempe, 
& depuis le Sourcil jufqu’au haut de la 
Joue. Elles forment fur cette peau par 
leur contradion plufleurs plis, très-dif- 
ferens félon la différence de la diredion 
des Fibres. Ils font comme rayonnés 
autour de l’Angle Temporal. Il y en a 
peu entre le Sourcil & la Paupière fu- 
perieure. Il y en a plufieurs au-deffous 
de la Paupière inferieure, Icfquels def- 
cendent très - obliquement de devant 
en arriéré. 

193. La Peau de la Paupière fupe- 
rieure eft plifïée en arcade, prefque pa- 
ralellement à la diredion de fes Fibres 
demi-ovales, & ils croifent avec celles 
du Mufcle Rjeleveur *, au-Iieu que les 
autres plis croifent flmplemenc avec les 
Fibres 
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îîbres OrbicLikires. Les plis rayonnés 
gi les obliques ne paroiffcnt gucres 
dans la jeunefle fans l’adion delà pre¬ 
mière & de la féconde pardon du Muf- 
cle Orbiculaire. Leurs traces paroitrent 
même fans cette aébion avec lage. 

294. La Paupière fuperfenre dans 
l’Homme a beaucoup plus de mouve¬ 
ment que la Paupière inferieure. Les 
petits clignotemens fîmples qui arri¬ 
vent de moment en moment, dans les 
uns plus, dans les autres moins, fe font 
à la Paupière fuperieure alternative¬ 
ment par le Relcvenr propre & par la 
portion Palpébrale fuperieure du Muf- 
clc Orbiculaire. Ils fè font aulîi alterna¬ 
tivement & en même tems à la Pau¬ 
pière inferieure par la portion Palpé¬ 
brale inferieure du Mufcle Orbiculaire, 
mais très peu à caufe du petit nombre 
des Fibres Palpebr.ales inferieures. 

i95. -Ces mouvemens légers, fur- 
tout celui de la Paupière fuperieure , 
ne font pas fi faciles à expliquer con¬ 
formément à la vraie ftructure. Les 
mouvemens qui font tout-à-fait fron¬ 
cer les Paupières, & qu’on fait ordinai- 
tement pour tenir un Oeil bien fermé j 
Toms IF. 5 k 
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F cndant qu’on regarde fixement avec 
autre, peuvent être aflez clairement 
expliqués par la fîmple contraction de 
toutes les portions du Mufcle Or- 
biculaire. Ces derniers mouvemens 
font aufîi abaifler les Sourcils, de- 
forte qu'on peut mouvoir les Sourcils 
en trois differentes maniérés, fçavoir 
en haut par les Mufcles Frontaux, en 
bas par les Mufcles Orbiculaires, & 
en devant par les Mufcles Sourciliers. 

Ce feroit inutile d’examiner ici les 
difficultés, j’en parlerai ailleurs. 

LES VAISSEAVX LE L'OElL 
ET 

LE SES appartenances. 

xç)6. L’Artere Carotide externe, 
moyennant l’Artere Maxillaire exter¬ 
ne ou Angulaire, l’Artere Temporale 
&: l’Artere Frontale donnent plufieiirs 
Ramifications aux Tegumens qui envi¬ 
ronnent l’Oeil, & à toutes les portions 
du Mufcle Orbiculaire , lefquelles Ra¬ 
mifications communiquent avec celles j 
^jui fc diftribuentiia; Membrane Coip 
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jondive des Paupières, & à la Carun- 

297. La même Carotide externe, au 
moyen de la Branche appellée Artere 
Maxillaire interne, envoyé dans l'Or¬ 
bite par la Fente Orbitaire inferieure 
ou Fente Spheno ‘ Maxillaire, un Ra¬ 
meau conliderable, qui s’y diftribue 
auPeriofte de l’Orbite, aux Mufcles 
du Globe de l’Oeil, au Releveur pro¬ 
pre de la Paupière fuperieure , à la 
GrailTe, à la Glande Lacrymale, à la 
Membrane Conjondive du Globe de 
l’Oeil &: à celle des Paupières, à la Ca- 
riincule, &c. Elle fait des communica¬ 
tions avec la Carotide interne. Il eu 
part une Arteriole, qui va aux Cellu¬ 
les Echmoïdales du Nez par le petit 
Trou Orbitaire interne pofterieur. 

198. L’Artere Carotide interne étant 
entrée dans le Crâne, jette de petits 
Rameaux qui accompagnent le Nerf 
Optique, & les Nerfs qui pafTent par 
la Fente Spheno-Maxillaire. Un de ces 
petits Rameaux Artériels s’infinue dans 
1 ‘épaiflèur du Nerf Optique, ôc pro¬ 
duit fur la Rétine les petites Arteriole§ 
Bb i) 
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qu’on voie alTez diftindement fur le* 
parois internes de cette Membrane. Le$ 
autres fe rencontrent avec les pctices 
Ramifications de la Carotide externe 
dont je viens de parler -, elles pénétrent 
l’épailï'eur de la partie poftericurc de 
la Sclérotique, ôc après avoir fait un 
peu de chemin plus en avant dans cette 
épaifièur j elles la percent au dedans en 
quatre ou cinq endroits, environ à une 
* égale diftance entre le Nerf Optique 
& la Prunelle. 

299. Les petits Rameaiu? Artériels 
ayant percé la Sclérotique en quatre ou 
cinq endroits , percent auffitôt après 
par autant d’endroits la Lame externe 
de la Choroïde > & forment entre cette 
Lame Si la Lame interne XtsFafrFor- 
ticofa ou Tourbillons Vafculaires de 
Stenon, de même que les Etoiles Vaf* 
ciliaires de la Lame interne de la Cho¬ 
roïde , dont j’ai parlé dans fa Deferip- 
tion. On en voit anfll de petits Filets 
Vafculaires très-adhcrans à la Mem¬ 
brane Vitrée. Ces mêmes petits Ra¬ 
meaux Atteriels avant que de former 
les Tourbillons, envoyent prefquew'® 
droit à la circonférence de l’IJyée éeî 
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^rterioles, qui forment dans fon épaif- 
feur une efpece de cercle vafculaiie, 
dont il part des Capillaires jufqu’à la 
Meinbrane Cryftalline, lefquels Capil¬ 
laires on injede facilement dans^ des 
enfans nouveaux-nés. 

300. Les Veines de foutes ces par¬ 
ties répondent à peu prés aux Arteres. 
Les internes fe déchargent d’un côté 
dans la Veine Jugulaire interne par les 
Sinus Orbitaires, les Sinus Caverneux, 
& les Sinus Petreux ; d’un autre côté 
dans la Veine Jugulaire externe par la 
Veine Maxillaire externe ou Angulaire, 
la Veine Maxillaire interne, la Veine 
Temporale, &c. 

îoi. Outre les VailTcaux Capillaires 
qu’on distingue évidemment par la rou¬ 
geur du Sang, il y en a plufîeurs qui ne 
laiilànt paflèr que la portion fereufe & 
lymphatique du Sang , ne paroilfenc 
pas dans l’état naturel. Il n’y a que les 
inflammations & les injeélions qui les 
fendent vifîbles en quelques endroits *, 
par exemple, fur la Membrane Conjon- 
éiive du Globe de l’Oeil. Ces moyens 
ne les découvrent pas ordinairement 
partout, principalement après l’enfan- 
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ce. Les injedions extrêmement fine* 
réiiffifTent quelquefois dans le Fœtus & 
dans les nouveaux-nés, & y font ap. 
percevoir les VailTeaux de la Membra¬ 
ne Cryftalline &: de la Membrane Vi¬ 
trée. Ces Injedions m’ont paru dans 
tin Fœtus d’environ fix mois avoir pe- 
hetré une partie de la Mafle du Cry- 
ftallin & de l’Humeur Vitrée. 

LES NERFS DE VOEIL 
E T 

DE SES APPARTENANCE^. 

301. levais donner ici uneefpece 
de répétition éclaircie de ce que j’en 
ai dit dans le Traité des Nerfs, Outre 
le Nerf Optique dont j’ai frit l’Expofi- 
tion ci-deiïus, le Globe de l’Oeilieçoit 
plulieurs petits Nerfs particuliers, qui 
rampent de côté & d’autre autour & le 
long du Nerf Optique, depuis fon en¬ 
trée dans l’Orbite jufqu’à (on infertion 
au Globe. Ces Filets Nerveux viennent 
principalement d’un petit Ganglion len- 
tiailaire formé par des Rameaux fort 
courts de la Branche Orbitaire ou Oph- 
thalmiqiie de la cinquième Paire , ^ 
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ë’une Branche du Nerf de la troifiéme 
paire j ou Nerf Moteur commun des 
Yeux. 

305. Ces Filets Nerveux du petit 
Ganglion lenticulaire étant arrivés au 
Globe de l’Oeil , fe partagent & en 
forment cinq ou fix, qui s’écartent au¬ 
tour du Nerf Optique, & d’abord pe- 
L netrcnt dans l’épaifleur de la Scleroti- 
j que ou Cornée Opaque, qu’ils percent 
' bientôt après en dedans, & enfuitc 
par des intervalles plus ou moins égaux 
fe glilfent entre la Sclérotique & la 
Choroïde jufques versd’Uvée. Là .ils 
fe divifent chacun en plufieurs Filamens 
courts, qui fè terminent dans l’épaiC- 
feur de TUvéc. Ces petits Nerfs qui 
glilTent de derrière en devant entre la 
Sclérotique de la Choroïde , ont été 
autrefois regardés par-de très-habiles 
Anàtomiftes comme de'^ Ligamens par¬ 
ticuliers. 

304. Les Nerfs qui vont aux autres 
parties qui ont rapport à l’Oeil, vien¬ 
nent delà troifiéme, de la quatrième, 
de la fixiéme , & des deux premières 
Branches de la cinquième Paire de la 
Moelle Allongée. La portion dure de 
Bb iiij 
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ïa cinquième Paire en fournit anfli. 
troifiéme, la quatrième ôc la lîxiéme 
donnent des Nerfs aux Mnfcles du Glo. 
be derOeil. Les deux Branches de la 
cinquième ôc la portion dure de la fcp- 
tième en donnent non feulement aux 
autres parties qui environnent le Globe, 
mais auflî aux Mufeles Frontaux & aux 
parties internes du Nez. 

505. Le Tronc de la troifiéme Pai¬ 
re , ou Nerf Moteur commun , étant 
entré dans l’Orbite par la Fente Orbi¬ 
taire fuperieure ou- Fente Sphénoïdale, 
produit quatre Branches. La première 
va en deÔùs, & fe divife en deux, une 
pour le Mnfclefuperieur du Globe,& 
une pour le Mufclc Releveur de la Pau¬ 
pière fuperieure. Le Tronc continue fa 
route & donne la fécondé Branche, 
qui eft courte , Ôc va au Mufcle infe¬ 
rieur ou Abaifièur du Globe. La troi- 
tfîéme Branche eft longue, ôc va au pe¬ 
tit Oblique ou Oblique inferieur -, c’eft 
elle qui contribue à la formation du pe¬ 
tit Ganglion lenticulaire dont j’ai par¬ 
lé. La quatrième Branche eft grofie, 
& va au Mufcle interne du Globe. 

305. La première Branche de 1 ^ 
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' cinquième Paire, laquelle Branche on 

I appelle communément le Nerf Ophtal¬ 
mique 5 en entrant dans l’Orbite fe di- 
vife en trois Rameaux, & quelquefois 
I d’abord en deux, dont un fe fubdivife 
1 après. De ces trois Rameaux il y en a 

I un fuperieur , que j’ai nommé Nerf 
Sourcilier ; un interne, que j’ai appellé 
Nafal, & un externe, auquel, pour 
prévenir un équivoque , le nom de 
Temporal convient mieux que celui de 
I Lacrymal. 

L 307. Le Rameau fuperieuï ou Sour». 
^ cilier va tout le long duPeriofte de l’Or¬ 
bite , & ayant pafl'é par le Trou Sour¬ 
cilier ou l’Echancrure Sourcilière de 
l’Os Frontal, il le diftribue au JMufcle 
Frontal, au Mufclc Sourcilier & à la 
portion fuperieure du Mufcle Orbicu- 
laire des Paupières. Il communique 
avec un Rameau de la portion dure de 
k feptiéme Paire. 

308. Le Rameau interne ou NafaE 
palTe fous la Ramification du Nerf de 
la troifiéme Paire, va vers le côté diÿ 
Nez, fe diftribue à la partie voifine; 
de i’Orbiculaire, à la Caruncule,- ôcc^ 
& au Nez. Ce Rameau jette un Fileç 
Bb ^ 
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qui paflb pac le Trou Orbitaire in¬ 
terne anterieur, rentre dans le Crâne 
en fort auffitôt après par un des Trous 
de la Lame Etkmoïdale , & defcend 
fur les parties internes du Nez. J’ai 
trouvé ce même Rameau Nafal com¬ 
muniquer avec le Rameau Sourcilier 
par une arcade particulière , avant que 
de palïèr dans le Trou Orbitaire. 

309. Le Rameau externe ou Tem¬ 
poral J qui eft quelquefois une divifioii 
du Rameau Sourcilier, va fc diftribuer 
à la Glande Lacrymale. Il jette un Filet 
en paflànt qui perce l’Apophyfe Orbi¬ 
taire de rOs de la Pomette. 

310. La fécondé Branche de la cin¬ 
quième Paire, à laquelle Branche on 
donne le nom de Nerf Maxillaire fupe- 
rieur, jette un Rameau qui palTe pat 
le Canal Ofleux de la partie infe¬ 
rieure de l’Orbite, & en étant forti 
par le Trou Orbitaire anterieur infe¬ 
rieur , il fe diftribue à la portion voi- 
fine du Mufcle Orbiculaire des Pau¬ 
pières. Il communique là avec un Ra¬ 
meau de la portion dure. Je ne parle 
pas ici des autres diftributions de ce 
Rameau du Nerf Maxillaire inferieur. 
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J11. La portion dure de la feptiéme 
Paire ou du Nerf Auditif , laquelle 
portion j’ai nommée le petit Nerf Sym¬ 
pathique , donne à la partie fuperieure, 
a l’inferieure , & à la latérale externe 
du Mufcle Orbitaire des Rameaux, 
dont un communique avec le Nerf 
Sourcilier , & un autre avec le Nerf 
Sous - Orbitaire , comme je viens de 
dire. Voyez le Traité des Nerfs. 

VSAGES EN GENERAL 
D E NOE IL 
ET 

DE SES APPARTENANCES, 

512. Tout le monde fçait que l’Oeil 
cft l’Organe de la Vue. Les parties 
tranfparentes du Globe modifient par 
differentes réfraétions les rayons de la 
lumière. La Retine & la Choroïde en 
reçoivent les imprefiîons. Le Nerf Op¬ 
tique porte ces impreffions au Cerveau. 
La Prunelle fe dilate dans l’éloignement 
des objets & dans l’obfcurité j elle fe 
rétrécit dans la proximité des objets 
& d.ans la clarté. Les Mufcles du Globe 
& ceux des Paupières font les mouve- 
B b v) 
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mens , dont j’ai fait l’Expofîtion cî- 
defïùs. 

315. La Glande Lacrymale Immefte 
continuellement le devant du Globe. 
Le clignotement de la Paupière fupe- 
rieure étend la férofité Lacrymale, 
d’autant mieux qu’elle eft comme le- 
gerement veloutée intérieurement. La 
rencontre des deux Paupières dirige 
cette férolîté vers les Points Lacry¬ 
maux. L’onétuolîté des Trous Ciliaires 
l’empêche de s’échapper entre lés deux 
Paupieres.La Caruncule par fa malle &. 
par fon onétuoiïté l’empêche dé paflèr 

f ar -delTus les Points Lacrymaux-, & 
oblige, pour ainfî dire, d’y couler. 

314. Les Sourcils peuvent détourner 
un peu la fueur de tomber fur l’Oeil. 
Les Cils fuperieurs plus longs que les 
inferieurs, peuvent aulîi' avoir cet ufa- 
ge. Ils peuvent encore, de mcine que, 
les Cils inferieurs, empêcher la poiif- 
ficre , les infedes, &c. d’entrer dans, 
ks yeux, pendant qu’on les tient feii', 
kment entrouverts.- 
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LE nez: 

315. Division. Les parties 
dont le Nez eft compofé peuvent êtr&' 
divifées en deux maniérés \ feavoir, 
félon leur fîtuation , en parties extern- 
nés & en parties internes j félon leur 
ftriiéture, en parties fermes &: en par* 
ries molles. 

^16. Les parties externes font, la 
Racine du Nez-, la Voiite, le Dos out 
Epine du Nez , les côtés du Nez ou de 
la Voûte, le bout du Nez , les Ailes 
ou Ailerons, les Narines externes, la- 
Soûcloifon- 

517. Les parties internes font, les- 
Narines internes, la Cloifon du Nez, 
les Anfraduolîtés, les Conques fupe- 
rieures, les Conques inferieures, les 
Arriere-Narines, ou ouvertures pofte- 
rieures des Narines internes, les Sinus • 
Frontaux , les Sinus Maxillaires, les- 
Sinus Sphénoïdaux, les Conduits La-;- 
crymaux , les Conduits Palatins. 

31 S. Les parties fermes font pour 
plupart ofleufes, & H y en a auffi dé 
«artilagineufcs, fç,avoir , l’0s Frontal^, 
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l’Os Etliraoïde, l’Os Sphénoïde, les 
Os Maxillaires, lés Os prop; es du Nez, 
les Os Unguis, les Os du Palais, le 
Vomer, lés Conques inferieures, les 
Cartilages. On y ajoute le Periofte & 
le Perichoudre , comme parties accef- 
foirés des Os & des Cartilages. 

319. Lés parties molles fontjles Te- 
.gumens , les Mufcles, le Sac Laciy. 
mal, la Membrane Pituitaire , les 
■Vailfeaux, les Nerfs, les Poils des Na¬ 
rines. Les parties olTeufes font expo» 
fées tout au long dans le Traité des Os. 
Je trouve cependant necelTaire de mar¬ 
quer ici la diftribution & l’arrange¬ 
ment de ces Os, pour la formation pro* 
;pre de quelques-unes des principales 
parties. La Cloifon cft formée par la 
Lame defcendante de l’Os Ethmoïde 
& par le Vomer, & elle eft pofée dans 
ïa Rainure ou Coulifïe faite par les 
Crêtes des Os Maxillaires Sc par les 
rebords des Os du Palais, dont il eft 
parlé dans ledit Traité , n. 279, 417* 
Le Dos du Nez ofleux eft formé par 
îes Os propres. Les côtés font formés 
par les Apophyfes fuperieures ou Na- 
iàles des Os Maxillaires. 
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jzo. Les Nannes internes, ôtt les 
deux Cavités du Nez ^ comprennent 
tout l’efpace qui eft entre les Narines 
externes ôc les Arriere-Narines , im¬ 
médiatement au-delTus de la Voûte dü 
Palais, d’où ces Cavités s’étendent en 
haut jufqu’à la Lame Cribleufe de l’Os 
Ethmoïde, où elles communiquent 
en devant âvec les Sinus Frontaux , 
Sc en arriéré avec les Sinus Sphénoï¬ 
daux. Latéralement ces Cavités font 
terminées du côté interne par la Cloi- 
fon du Nez, & du côté externe , c’eft- 
à-dire du côté des Joues, elles font 
terminées par les Conques , entre lef> 
quelles elles communiquent avec les 
Sinus Maxillaires. 

3il. La fituation particulière de ces 
Cavités doit être obfervée. Leur fond 
va direétement de devant en arriéré ^ 
de-forte qu’avec un ftilet tout droit ôâ 
d’une épailïeur médiocre , oh peut 
palTer très - facilevnent en ligne droite 
depuis le bout du Nez jufqu’an-delîbus 
de la grande Apophyfe de l’Os Occi¬ 
pital. Les ouvertures des Sinus Maxil¬ 
laires font à peu près vis-à-vis le bord 
fuperieur des Os de la Pomette. Le§ 
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ouvertures des Sinus Frontaux font 
plüis ou moins vis-à-vis & entre les Poir. 
lies ou Anneaux des Mufcles Trochiea. 
teurs. On jugera facilement du refte 
par ces marques. 

3 il. La portion inferieure du Nez 
externe eft eompofée de plufîeurs Car¬ 
tilages, dont il y en a- communément 
cinq ordinaires &c d’une figure aflea 
reguIiere, les autres n’étant que com¬ 
me accefibires, plus petits, moins ré¬ 
guliers , ôc d’un nombre moins déter¬ 
miné que ceux-là.. Des cinq: ordinaires 
il y en a un mitoyen & quatre latéraux. 
Le mitoyen cft le principal de tous & 
le foutien des autres. Il tient immédia¬ 
tement aux parties olîeufes du Nez. 
Les autres tiennent à ce principal Car¬ 
tilage, & entr’eux-raêmes par le moyen 
des Ligamens. 

323. Ce principal ou grand Carti¬ 
lage du Nez eft divifé en trois parties, 
«ne mitoyenne & deux latérales. La 
partie mitoyenne eft une Lame Carti- 
fagineufe fort large , jointe par une ef- 
pece de Symphyfe au bord anrerieiir 
de la Lame mitoyenne de l’Os Eth- 
aiGÏde,.au bord anterieur de l’Os 
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incr, & à la partie anterieure de la 
Rainuie ou Coulil!è des Os Maxillai¬ 
res , jufqu’à l’Epine Nafale de ces Os 
& jufqu’au bout de la Soûcloifon, achè¬ 
ve la Cloifon du Nez , & en forme 
prefque la principale portion. 

324. Les parties latérales font obli¬ 
ques , étroites, & d’ailleurs conformes 
aux parties latérales de la Voûte olTèu- 
k. Il y a tout le long de leur adoflè- 
ment fur la Lame Caitilagineufe une 
canelure très-fuperficielle , qui les fait' 
paroître quelquefois comme deux piè¬ 
ces diftinguées l’une de l’autre & fépa- 
rées ce la Lame ,• avec laquelle nean¬ 
moins elles ne font qu’inné feule piece 
continue.La canelure fuperficiellefe ter¬ 
mine en bas par une très-petite Crête, 

J25. Les Cartilages latéraux font 
deux à chaque côté de la portron infe¬ 
rieure de la Lame Cartilagineufe, l’un 
anterieur , & l’autre pofterieur. Le& 
deux anterieurs font très-reeoiirbés en 
devant, & forment par la rencontre 
de leur courbure le Bout du Nez. Le 
petit intervalle des extrémités recour¬ 
bées de ces deux Cartilages eft pour 
l’ordinaire rempli d’une cfpece de Tifliç 
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graifTciix. Les deux Cartilages pofte^ 
rieurs forment les Ailes des Narines. 
Ces Cartilages font médiocrement lar¬ 
ges , & d’une figure indéterminée. 

Les efpacesqui fe trouvent en¬ 
tre quelques portions des Cartilages 
anterieurs & des Cartilages pofterieurs, 
ceux qui fe trouvent entre les Cartilages 
pofterieurs ôc les parties voifines des Os 
Maxillaires, & enfin ceux qui fe trou¬ 
vent entre ces quatre Cartilages laté¬ 
raux &C le grand ou principal Cartilage, 
ces elpaces, dis-je, varient dans diffe- 
rens mjets, & font remplis de petites 
pièces Càrrilagineufes , comme de* 
cfpeces de Cartilages AccelToires, dont 
le nombre, le volume &c la figure va¬ 
rient de même que les efpaces. 

La Soûcloifon eft une Colonne 
graifléufe appliquée au bord inferieur 
de la Cloifon Cartilagineufe des Nari¬ 
nes , comme une efpece d’Appendicc 
molle 6 >C mobile. L’épaifteur particu¬ 
lière des Arles ou Ailerons des Nari¬ 
nes , &c celle du bord inferieur de ces 
Arles ou Ailerons, ne dépend pas des 
Cartilages, qui font très-minces, mais 
elle dépend de la même efpece dô 
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Graiflè ferme, donc les Cartilages font 
couverts. Le grand Cartilage eft im¬ 
mobile par fon attache intime aux par¬ 
ties olTeufes du Nez, Les Cartilages 
latéraux font mobiles à caufe de leur 
connexion ligamenreufe, & on les peut 
mouvoir différemment par le moyen 
des Mufcles particuliers qui y font at¬ 
tachés. 

318. Tout cet appareil de la ftructu- 
re du Nez externe cft couveit des Te- 
gumens ordinaires, fçavoir de la Peau, 
de l’Epiderme & de la GraifTe. Celle 
qui'couvre le bout du Nez & les Ailes 
ou Ailerons ^es Narines , renferme 
dans fon épaifTeur quantité de petits 
grains glanduleux, qui font les Glan¬ 
des Sébacées de M. Morgagni, donc 
on exprime facilement cette matière en 
les preflànt entre les bouts des ongles. 
Toutes ces parties OfTeufesou Cartila- 
gineufes ont aufïï leur Periofte & leur 
Perichondre. 

5x9. Les Muscles. On n’en compte 
communément que fix j fçavoir deux 
droits, appelles Pyramidaux ou Trian¬ 
gulaires ; deux obliques ou latéraux-, &C 
«leux tranfverfes ou M yrtifbrmcs.il s’en 
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trouve encore de fornumeraires & dç 
petits acceftoires, furtout dans des fu- 
jets bien charnus. On leur peut aüffi 
donner certains mouvemens par le 
moyen des Mufcles des Lèvres, qui 
dans plufieurs cas deviennent auxiliai¬ 
res & cooperateurs des Mufcles pro¬ 
pres du Nez. 

3^0. Le Mufcle Pyramidal ou an¬ 
terieur de chaque côté eft attaché pat 
un bout à la Synarthrofe de l’Os pro¬ 
pre du Nez avec l’Os Frontal, où fes 
Fibres charnues font entremêlées avec 
les Fibres charnues des Mufcles Fron¬ 
taux & des Mufcles Sourciliers. Il eft 
fort plat, & defeend en s’elargilfant 
un peu à mefure fur le côté du Nez. 
Enuiite il fe termine un peu en bas par 
une Aponevrofe qui reprefente dans les 
grands Nez la bafe d’mie- pyramide , 
& s’attache par cette Aponevrofe au 
Cartilage mobile qui forme l’Aile de 
la Narine du même côté. 

1. Le Mufcle oblique ou latéral 
eft un Plan charnu très-mince, placé 
à côté & prefque le long de l’anterieur, 
avec lequel il paroîtdans quelques fu- 
jets fl étroitement uni , qu’on pten- 
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Jurait tous les deux pour un feul Muf- 
x:le très-large en bas. C’eft apparem¬ 
ment ce qui a donné lieu d’appeller le 
Mufcle anterieur Mufcle Tnangulaire. 
Ce Mufcle latéral eil attaché par fon 
extrémité fupjsriejire à l’Apophyfe Na- 
fâle de l’Os Maxillaire, au-defTous de 
fa connexion avec l’Os Frontal , & 
quelquefois un peu plus bas que le mi¬ 
lieu du bord interne de l’Orbite. De là 
il fe .porte yers l’AîIe de la Narine du. 
■même côté, & s’attache an Cartilage 
mobile près l’Os Maxillaire, où il effc 
coûvcrt latéralement d’une portion du 
Mufcle le plus yoifin de la Lçvre fu- 
perieurc, & paroîc dans quelques fu- 
jets fe confondre ayeç ,çe même Mufr 
de Labial. 

3 5 Z. Le Mufcle 'Tranfverfal ou in:r 
ferieur, appellé auiîi Mufcle Myrtir 
forme, eft attaché par un bout à l’Os 
Maxillaire, près le bord inferieur de 
l’Orbite , environ à l’endroit qui rér 
I pond à l’extrémité de l’Alyeole de la 
Dent Canine ou Angulaire du même 
côté. De là il fe porte prefque tranf- 
verfalement par un traj,et oblique de 
bas en haut, & s’attache au2t Cartila^ 
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ges latéraux du meme côté du Nez, 
fur lefquels il paroît dans quelques fu- 
jets s’avancer fur les Ailes du grand 
Cartilage, & s’y attacher. 

5 3 3. Les deux premières de ces trois 
Paires de Mufcles par leur contraétion 
foulevent les Ailes des Narines, & pat 
confequent les dilatent. Ils font en me¬ 
me tems monter laLevre fuperieurepar 
la connexion des Mufcles latéraux avec 
les Mufcles de cette Levre. Ils for¬ 
ment encore par leur aétion des rides 
obliques fur la peau qui couvre les cô¬ 
tés du Nez. 

334. La MembranePitüitaire. 
On appelle ainli en general la Mem¬ 
brane qui tapilTe fans interruption les 
Narines Internes , les Anfradiiofités 
Cellulaires, les Conques ou Cornets, 
les Parois de la Cloifon du Nez, & 
par la même continuité non interrom¬ 
pue toute la furface interne des Sinus 
Frontaux, des Maxillaires, des Con¬ 
duits Lacrymaux, des Conduits Pala¬ 
tins , &,des Sphénoïdaux. Elle fe con¬ 
tinue encore au-delà des Arriere-Nari- 
ncs fur le Pharynx, fur la Cloifon du 
Palais, &c. comme on verra dans la 
fuite. 
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J J J. Elle eft nommée Pituitaire , 
de ce que la plus grande partie de Ton 
étendue fert à féparer du Sang Arté¬ 
riel qui y eft diftribué, une lymphe mu- 
cilagineufe que les Anciens ont appel- 
lée Pituite, & qui dans l’état naturel 
eft pour l’ordinaire médiocrement cou¬ 
lante j car dans un autre état elle 
eft ou gluante &c morveufe, ou lim¬ 
pide 5 c fans conftftance, ou autrement 
altérée. Mais elle n’eft pas également 
fournie par toute l’ctendiie de la Mem¬ 
brane. 

5 3 (?. Cette Membrane étant exami¬ 
née avec foin , paroît d’une differente 
ftnidure dans fes differentes portions. 
Vers le bord des Narines externes elle 
eft très-mince , &c y paroît comme un 
Tiffu dégénéré de la peau & de l’Epi¬ 
derme. Sur le refte de fon étendue elle 
eft en general comme fpongieufe 8c 
plus ou moins épaifte. Elle paroît plus 
épaiftè fur les Parois de la Cloifon du 
Nez, le long de tout le trajet inferieur 
des Narines internes ôc autour des Con¬ 
ques ou Cornets. Si on fait avec la 
pointe du Scalpel un petit trou dans l’éf- 
paiffeur de U Membrane, 8c qu’on y 
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fouftle , le vent y découvrira un TiiTu 
Cellulaire très-étendu. Elleparoît plu* 
tendre dans le Sinus. 

357. Elle-eft parlèmée de quantité 
de petits Grains glanduleux du côté 
du Periofte & du PericTioudre, dont 
elle eft accorapagnée. Les Conduit* 
excrétoires de ces Grains font très- 
longs autour de la Cloifon du Nez, 
& leurs orifices y font afi'ez fenfibles. 
On peut même en foufflant feulement 
par un Tuyau furies orifices, y faire 
glifler le vent, & par là rendre vifibles 
les Conduits dans prefque toute leur 
étendue. Mais il faut auparavant avoir 
Lien nettoyé & lavé ces parties dans de 
l’eau dégourdie. 

338. On découvre aux mêmes en¬ 
droits plus qu’ailleurs une efpece de 
Velouté très-fin 5 mais il ne paroît que 
fur des portions mifes & examinées 
dans de Peau bien claire, de la man-e- 
re que j’ai indiquée ailleurs, & dont 
je me fuis toujours fervi depuis plus de 
vingt ans dans mes Cours d’Anatomie. 
Riolan fe fervoit de cette maniéré dans 
l’examen des petits Fœtus. 

359.LesSikus. Les Frontaux, les 

Sphénoïdaux 
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Sphénoïdaux & les Maxillaires s’ou¬ 
vrent tous Vers les Narines internes , 
mais différemment. Les Frontaux s’ou¬ 
vrent de haut en bas 3 c répondent aux 
Entonnoirs particu'iers de l’Os Eth- 
moïde J dont j’ai parlé dans le Traité 
des Os Secs. Les Sphénoïdaux s’ou¬ 
vrent en devant vis-à-vis les Arriere- 
Naiïnes j & un peu plus haut les Ma¬ 
xillaires s’ouvrent entre les deux Con¬ 
ques ou Cornets. Ainfi les Frontaux fe 
dégorgent plus facilement quand on eft 
debout ou aflîs, tout droit, & les Sphé¬ 
noïdaux quand on panche la Tête en 
devant. 

340. Les Sinus Maxillaires ne peu¬ 
vent fe vuider tout-à-fait ôc tous deux 
à la fois dans aucune fituation. Leur 
ouverture qui eft ftmple dans les uns, 
3 c double, ôcc. dans les autres, eft 
précifément entre les deux Conques de 
chaque côté , & fur le milieu de la 
hauteur de leur cavité -, de forte qu’ils 
ne ïe vuident qu’à moitié quand ori tient 
la Tête droite, quand onia pànche en 
devant, 3 c quand on la renverfe en ar¬ 
riéré. Ce n’eft qu’en fe couchant fur un 
côté que le Sinus de l’autre côté fe peut 
Tome ir,. Ce 



€oi Expositiok Anatomique. 
vuider entièrement, pendant que celui 
du côté fur lequel on eft couché reftc 
rempli. 

3 41. Il eft bon de faire obfcrver cxa- 
€tement l’étendue du Sinus Maxillaire. 
En bas ce Sinus a très-peu d’épaifleur 
^u-defliis des quatre demieres Dents 
Molaires, dcint les Racines dans quel¬ 
ques fujets y pénétrent. En haut il n’y 
•a qu’une Lame très-mince entre l’Or¬ 
bite & le Sinus i elle eft même tranf- 
parente. En arriéré au-deftiis de-la Tu- 
berolité de l’Ôs Maxillaire la Parois de 
ce Sinus eft encore très-mince, furtout 
à l’endroit qui eft devant la racine de 
l’Apopbyfe Ptcrygoïde , & par où le 
Nerf Maxillaire inferieur jette en bas 
un Rameau qui defcend vers le Trou 
Palatin pofterieiir, vulgairement ap- 
pelléTrou Guftatif. En dedans, c’cll- 
à-dire du côté des Conques ou Cornets 
du Nez, la partie ofteufe du même Si¬ 
nus eft encore très-mince. 

341. Lh Sac LacrvmA£. C’eft 
bne Pochette Membraneufe, oblongue, 
‘qui reçoit la fétofité de l’Oeil par les 
Points Lacrynïaux, dont il a été parlé 
ci-defllis, & la décharge au bas des 
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Marines internes. Il cft fitué en partie 
dans une Gouttière ofleufe formée par 
l’Apophyfe Nafale de l’Os Maxillaire 
& l’Os Üngiiis ; en partie dans un Ca¬ 
nal olTeux fabriqué dans le même Os 
Maxillaire, & achevé par une portion 
inferieure de 1 Os Unguis , &: une pe¬ 
tite portion fuperkure de la Conque 
ou Coquille Nafale inferieure. Cette 
Gouttière & ce Canal font enfemble le 
Conduit Lacrymal Olïèux. Je confeille 
fort de lire là-deiTus le Traité des Os 
Secs avant que de pallèr outre. 

343. Je dirai ici un petit mot de la, 
fituation & de la diredion du Conduit 
Lacrymal ollèux. Il defeend un peu 
obliquement en arrière, depuis le bord 
interne ou Nafal de l’Orbitc, jufques 
vers le bas de la partie latérale de la 
Narine interne du même côté, où fon 
extrémité inferieure s’ouvre à côté du 
Sinus Maxillaire fous la Conque Nafale 
inferieure, environ à l’endroit qui par 
une ligne verticale répond à l’inter- 
ftice de la fécondé & de la troiliéme 
Dent Molaire. La Portion fuperieurc 
de ce Conduit n’eft que demi-Canal ou 
Gouttière 3 la portion inferieure eft 
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Canal entier, & plus étroite que la fu,' 
perieure. 

544. On peut divifer le Sac Lacry. 
mal en portion fuperieurc ou Orbitaire, 
& en portion inferieure ou Nafale. La 
portion Orbitaire occupe toute la Goût- 
tiere ofTeufe. Elle eft iîtuée immédiate¬ 
ment derrière le Tendon mitoyen du 
Mufcle Orbiculaire. Environ le quart 
de fa hauteur ou longueur eft au-de(Iiis 
duTendon, & le refte au-deftbus. La 
portion Nafale ou inferieure eft cachée 
dans le Canal ofteux du Nez. Elle a 
moins de capacité & moins de longueur 
que rautre. 

545. La portion Orbitaire eft fer¬ 
mée par fon extrémité fuperieure àpeu 
près comme un petit Inteftin aveugle, 
& en maniéré de cul-de-Sac. Sa cavité 
eft en bas continuée avec celle de la 
portion Nafale. Elle eft percée du côté 
de l’Angle interne de l’Oeil, derrière 
le Tendon du Mufcle Orbiculaire, par 
un petit Canal très-court formé par la 
rencontre & l’union des deux Conduits 
eîes Points Lacrymaux, derrière ce mê¬ 
me T endon. 

34(J.La portion Nafale da Sac étant 
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jjarveniie au bas du Conduit ofïeux dii 
Nez , fous la Conque ou Coquille in¬ 
ferieure des Narines internes , s’y ter- 
niine par une petite Ampoulle Mem- 
braneufe un peu applatie, dont le fond 
cft percé d’une ouverture, que je trou¬ 
ve ronde ou prefque ronde quand je la 
cherclie avec précaution, fans laquelle 
je l’ai quelquefois trouvée oblongue. 

347. J’ai attribué cette differencé 
aux efforts que j’ai faits en écartant U 
Conque inferieure pour avoir la liberté 
de bien voir cette ouverture, que j’ai 
même trouvée plus en arriéré que dans 
le milieu du fond de l’Ampoulle ou ex¬ 
trémité de cette portion. C’eft pour¬ 
quoi quand je veux voir ou faire voir 
cette ouverture dans fon état naturel, 
je n’écarte pas le Cornet inferieur, mais 
je le coupe legerement avec un Infini¬ 
ment bien tranchant ou avec de bons 
Cifeaux. Si on tire direélement une 
ligne tranfverfale depuis le defîbus du 
Nez jufques vers l’Os de la Pomette , 
& une ligne directement de bas en haut 
vis-à-vis la troifîéme Dent Molaire, ou 
vis-à-vis la deuxième & la troifîé- 
la rencontre de ces deux lignes 
Ce iij 
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marque à peu près l’endroit qui répond 
à l’extrémité inferieure du Sac. 

348. J’ai encore trouvé l’extrémité 
fuperieure de ce Sac partagée en partie 
anterieure & en partie pofterieure, par 
une efpcce de Valvule Connivente, fi- 
tuée dans la partie anterieure & un peu 
plus bas que le Tendon du Mufcle Or- 
biculaire. Le petit Canal commun des 
Conduits des Points Lacrymaux s’on- 
vre dans la partie pofterieure de cette 
divifioii, & par confequent derrière la 
Valvule. 

349. LeTiiïir dece Sac eftun peu 
fpongieux ou Cellulaire, & médiocre¬ 
ment épais. Il efe fortement uni par fa 
convexité avec le Periofte du Canal 
oileux. Ce Periofte fe montre très- 
diftindement. Le même Tiftli paroît 
être compofé de deux Lames collées 
enfembîe par une Subftance fpongieufe. 
L’externe eft celle dont je viens de par¬ 
ler , l*interne paroît glanduleufe , &: 
dans quelques fujets elle eft lâche & fe 
plilfe un peu, ce que je regarde comme 
une indilpofîtion. 

350. Les Conduits Incîsifs, ou 
Conduits Nafo-Palatins de Stenon. Ce 
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font deux Conduits qui vont du fond 
des Narines internes au travers de la 
Voûte du Palais, & s’ouvrent derrière 
les premières ou grolIèsDents Incifîves. 
On voit très-diftindlement dans le Sque¬ 
lette leurs deux orifices au bas des 
Folles Nafalcs ^ vers le devant & à côté 
des Crêtes Maxillaires j on y voit leur 
trajet oblique au travers des Os Maxil¬ 
laires » & enfin leurs orifices inferieurs 
dans une petite cavité ou follette 
nommée Trou Paktin anterieur.Voyez 
le Traité des Os Secs. Ils ne font pas fi 
apparens dans les fujecs frais , furtout 
dans l’Homme ; car dans le Mouton ôc 
dans le Bœuf on le découvre fans 
peine. 

351. M. Santorini dans fes Obfer- 
varions Anatomiques a donné une belle 
Démonftration de ceux de l’Homme. 
Il a ajouté à cet endroit la maniéré d’y 
réulïïr , qui eft à peu près la même 
dont je m’étois toujours fervi dans mes 
Cours particuliers , pour démontrer à 
la fois toutes les parties externes qui 
ont rapport au Nez, cornmc on le peut 
voir dans les Ouvrages ci-devant im¬ 
primes de ceux qui m’ont fait l’hon- 


d^o8 ËXPÔSITiON ANATÔklCijjît, 
ïieur de me fuivrc, furtouc des Etrart^ 
gers. Je dis à peu près, car aü-lieu de 
fcier là Tête également en deux parties 
latérales , j’ai toujours fait palTer la fcic 
Un peu latéralement , pour conferver 
d’un côté la Cloifon entière du Nez, 
éclle des Sirlus Ftontaüx, celle des Si¬ 
nus Sphénoïdaux, & celles des Con¬ 
duits Incifîfs, fans blclîèr de l’autre côté 
les Conques ou Cornets j ni les Cellu¬ 
les de rOs Ethmoïde. Je me fers d’une 
fcie très-fine, faite d’un Refl'ort de 
Montre. 

55a. Par cette Méthode je prenois 
d’abord le côté dont étoient emportées 
toutes ces Cloifons,& j’y faifois voir les 
Conques dans leur entier, leurs conve¬ 
xités , l’épaifleur particulière de la 
Membrane Pituitaire fur leurs bords 
inferieurs , l’Orifice, ou les Orifices 
quand il y en avoir plufieurs, du Sinus 
Maxillaire, la difpofîtion de l’orifice 
du Sinus Sphénoïdal, les Conduits de 
communication du Sinus Frontal avec 
les Cellules Ethmoïdales & avec l’in¬ 
tervalle des deux Conques,& la confor¬ 
mation des Arriere-Narines. J’y raon- 
irois par la même occafion l’orifice de 
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[.1 Trompe d'Euftachius deriierc TAr* 
ricre-Narine, & ia communication du 
fonddu Nez avec !e fond de la Bouche. 

J 5 3. Sur le même côté j’einporte 
auflî enfuite par degrés avec un inlh u- 
tnent bien tranchant, ou avec de bons 
cifeaux fort étroits & pointus, la Con¬ 
que fuperieure ou Conque Ethmoï- 
dale, fans bleifer ni violenter les par¬ 
ties voifînes. Sur ces parties qui étoienc 
couvertes de la Conque, on voit d’a¬ 
bord un peu vers le devant une Foflètte 
oblonguc & comme ovale , qui deC- 
cend un peu obliquement en arriéré. 
On apperçoit à l’extrémité poftericure 
ou inferieure de cette FolTette une ou¬ 
verture de deux ou trois lignes de dia¬ 
mètre , qui répond dans le Sinus Ma¬ 
xillaire. On trouve aufli à. l’extrémité 
anterieure ou fuperieure de la Foflette 
une ouverture qui répond au Sinus 
Frontal. 

354. Immédiatement derrière cette 
même Foflerte on voit encore deux ou¬ 
vertures 5 dont l’une répond dans le Si¬ 
nus Frontal, 6c l’autre dans les Cellules 
Ethmoïdales du même Os Frontal. On 
découvre enfin dans la portion pofte- 
Cc V 
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ricure de l’Os Ethmoïde pour le moinj 
deux ouvertures de communication en¬ 
tre les Cellules de cet Os. Tout ceci 
eft fort different de ce que l’on voit 
dans un Squelette & fur les mêmes 
parties dépouillées de leurs Membra¬ 
nes , &c. D’ailleurs cela varie ; cac 
dans un des fujers que j’ai examinés, il 
y avoir un peu devant l’ouverture du 
Sinus Maxillaire, & un peu plus haut, 
deux Gouttières qui fe réunifîblent eu 
allant au Sinus Frontal. La Gouttière 
fuperieure étoit un peu tortue. 

355. Enfuite j’emporte de la même 
maniéré , & avec les mêmes précau¬ 
tions , la Conque inferieure ou Con¬ 
que Maxillaire. Après quoi on apper- 
çoir à deux ou trois lignes de diftancc, 
ou environ , de l’extrémité anterieure 
de cette Conque une petite ouverture 
à peu près d’une ligne de diamètre, 
laquelle ouverture eft obliquement li- 
tuée, de-forte qu’elle regarde en ar¬ 
riéré. Elle paroît être l’extrémité d’un 
Conduit du même diamètre. Mais en 
fendant avec les pointes de bons ci- 
fèaux la petite ouverture , on verra 
auffitôt une cavité ovale femblable à un 
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cuWe-fac un peu applati, dont le grand 
di.imetre eft environ de trois lignes ou 
plus, & eft dans la même direûion que 
U Cloifon du Nez. 

3 5^. Cette cavité ovale eft l’extré- 
inité inferieure du Sac Lacrymal, de- 
forte que ce Sac eft feulement rétréci 
dans la portion qui eft entre la portion 
Orbitaire & cette cavité inferieure. On 
trouve au dedans de la même portion 
étroite l’ouverture d’un Conduit aveu¬ 
gle , qui de devant en arriéré Sc de 
bas en haut fait le chemin d’environ 
trois lignes. Je ne fçai pa^' encore à 
quoi il fe termine préciieraent, ni à 
quoi il peut fervir. 

157. Arteres. Veines. Les At- 
teres de toutes ces parties viennent de 
la Carotide externe. Celles des parties 
externes du Nez font principalement 
des Branches ôc des Rameaux de l’Ar- 
tere Maxillaire externe ou Angulaire, 
Sc de l’Artere Temporale. Celles des 
parties internes du Nez font des Bran¬ 
ches & des Ramifications de l’Artere 
Maxillaire interne. Les Veines font à 
peu près de la même manière de pa¬ 
reilles. Branches ôc des Ramifications 
Ce v) 
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«le la Jugulaire externe. Elles commué 
niquent avec les Sinus Orbitaires, ôc 
par ce moyen avec les Sinus de la Du. 
re-Mere, & enfin avec les Jugulaires 
internes^ 

358. Nerfs. Les principaux font 
les Filets des Nerfs Oîfadifs , qui def- 
cendent par les Trous delà Lame tranf- 
verfale de l’Os Ethmoïde, 6c fe diftri- 
bueht fur la Membrane commune des 
Narines internes, principalement fur 
les portions veloutées de cette Mem¬ 
brane. Le Rameau interne du Nerf 
Orbitaire ou Ophtalmique donne un 
Filet qui palîe par le petit Trou Orbi¬ 
taire interne anterieur dans le Crâne, 
& en' fort aufli en accompagnant à tra¬ 
vers la Lame Ethmoïdale un des Filets 
dont je viens de parler. 

^59. Ce même Ranicau interne s’a¬ 
vance enfuitc vers l’Os ITnguis, & fe 
diftribue en partie au Sac Lacrymal, 
en partie à la partie fupericure du Muf- 
cle Pyramidal ôc à celle des Tegumens 
du Nez. Le Nerf Sous-orbit.aire, qiti 
• eft un Rameau du Nerf Maxillaire fu- 
perieur, étant paflé par le Trou Orbi¬ 
taire inferieur, jette dcsTilets aux- pat- 
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tîes latérales externes du Nez. Un au¬ 
tre Rameau du Nerf Maxillaire fupe- 
rieur s’avance fur l’Airiere-Narine du 
meme côté , & fe difperfe fur les 
Cofiques & autres parties internes du 
Nez. 

3(30. U s A G E s. En general le Nez 
eft l’Organe de l’Odorat, moyennant 
la portion veloutée de la Membrane 
interne, dans laquelle portion les Nerfs 
Olfadifs fe diftribuenfprincipalement. 
Le Nez (ert aufli à la Refpiration, Sc 
la lymphe mucilagineufc dont toute l’é¬ 
tendue de la Membrane Pituitaire eft 
enduite, empêche que l’air par fes paf- 
fages continuellement réitérés, ne def- 
feche cette Membrane Sc ne la rende 
par là incapable pour l’Odorat.Le Nerf 
lert encore à regler Sc à modifier la 
voix *, à quoi contribuent auflî les Si¬ 
nus. Le Sac Lacrymal reçoit la férofité 
des Yeux, Sc la décharge lur le Pa¬ 
lais , d’où il coule pour la plus grande 
partie dans le Pharynx. 
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LES oreilles 

en general. 

5^1. Tout le monde fçaitquelles 
font au nombre de deux, quelles font 
f tuées fur les parties latérales de la 
Tête , & qu elles font l’Organe de 
l’Ouie. Les Anatomiftes en font com¬ 
munément une divilion , ou plutôt une 
diftinétion en Oreille externe & en 
Oreille interne. Par l’Oreille externe 
ils entendent tout ce qui s’en trouve 
hors du fond du Trou ou Conduit Au¬ 
ditif externe de l’Os des Tempes. Par 
l’Oreille interne ils comprennent ce qui 
en eft renfermé dans les cavités de cet 
Os, & ce qui y a quelque rapport. 

3 <3 2. L’Oreille externe eft pour la 

f )lus grande partie formée d’un Carti- 
age très-ample & très-façonné , qui 
eft comme la bafe de toutes les autres 
parties dont POreille externe eft con> 

E ofée. L’Oreille interne eft principa- 
:ment faite de differentes pièces of- 
feufes, en partie fabriquées dans l’é- 
paifleur de l’Os des Tempes > &furtout 
dans celle de la portion appellée Apo 
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phyfe Pierreufe j en partie féparément 
contenues dans une cavité particulière 
de cet Os. J’en ai donné le détail dans- 
le Traité des Os Secs j e’eft-pourquoi 
je me contente ici d’y renvoyer, & d’a¬ 
vertir qu’il en faut avoir une connoîf- 
fance exade avant la ledure de l’Ex- 
pofîtion que je vais faire des autres. 
parties qui entrent dans la compofition; 
de l’Oreille. 

VORElhhE EXTERNE. 

^ 6 ^. Figure. Division. L’O¬ 
reille externe dans fon entier refTemble- 
en quelque façon à une Coquille de 
Moule, dont la grolîe extrémité feroir 
tournée en haut, la petite en bas, la- 
convexité du côté de la Tête, & la 
cavité en dehors. On diftingue dans 
l’Oreille externe entière deux portions, 
une grande & ferme, appellée en La¬ 
tin Pinna , qui en fait le haut & la plus^ 
grande partie i une petite & molle , 
nommée Lobe , qui eft en bas. On y 
conltderc encore deux Faces, une obli¬ 
quement anterieure , & inégalemenr 
concave > une obliquement pofterieurej. 
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& inégalement convexe. Les Oreilles 
qui n’ont pas été contraintes par des 
bandes dans la jeunefle, font naturelle¬ 
ment courbées en devant; 

364. La Face anterieure eft divifée 
en éminences & en cavités. On y comp¬ 
te quatre éminences, & on les nomme 
Hélix, Anrhelix, Tragus, Antitragus. 
L’Helix eft le grand rebord plié qui 
fait le contour de la grande portion de 
l’Oreille. L’Antbelix eft la bofle ou la 
grofle éminence oblongue qui eft en< 
touréedupli de l’Oreille. Le Tragus 
eft le petit bouton anterieur qui eft au* 
deftbus de l’extrémité anterieure du pli 
de l’Oreille, & qui avec l’âge devient 
couvert de poils. L’Antitragus eft le 
bouton pofterieur qui eft au-delfous de 
l’extrémité inferieure de l’Anthelix. 

3 (j 5. On y compte aulTî quatre cavi¬ 
tés delà Face anterieure, içavoir, le 
creux du grand pli ; la foflfette de l’ex¬ 
trémité fupericure de la bofte, appellée 
Foftètte ou Cavité Naviculaire; la Con¬ 
que , ou la grande cavité double qui 
eft au - deftbus de la bofte, & dont le 
fond fuperieur eftdiftingué du fond in¬ 
ferieur par une continuation de l’He- 
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Ii'x ciî maniéré de Crête tranfverfale *, 
enfin le Conduit de TOreilIe externe ^ 
lequel eft au bas du fond inferieur de 
la Conque. 

La Face polïerieure de l’O¬ 
reille externe entière ne prefente qü’unô 
éminence confîderabic , qui eft une 

Sf ’sla convexité de la Conque; 
artie eft cachée par l’attache de 
; à l’Os des Tempes. Cette at¬ 
tache empêche auiîi de voir le creux 
de la Crête qui divife le fond de la 
Conque cfi fuperieur & en inferieur. 

3 (>7. Structure. J’ai dit ci- 
deilùs que l’Oreille externe eft princi¬ 
palement formée d’un Cartilage parti¬ 
culier , qui eft comme la bafe de toutes 
les autres parties dont elle eft compo^ 
fée. Ces autres parties font lés Liga- 
mens, les Mufcles, les Tegumens, les 
Glandes Sébacées, les Glandes Ceru- 
tnineufes, les Arteres, les Veines, les 
Nerfs. Je ne trouve pas à propos de 
placer icil’hiftoire d’une grolTe Glande 
voifine , que les Grecs ont nommée 
Parotide à caufe de la proximité de 
l’Oreille. J’en parlerai à l’occafion des 
Glandes Salivaires, dont elle eft la plus 
confiderablc. 
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3(^8. LeCartila.ge Di l’Oreil. 
lE. Il eft à peu près de la même éten¬ 
due & de la même forme que la grande 
portion ou portion ferme de l’Oreille 
externe entière. Il n’eft pas de la même 
épaiflèur, étant couvert des Tegumens 
commimspar les deux Faces. Il man¬ 
que touc-à-£ait au Lobe, c’eft-à-dire à 
la petite portion inferieure & molle de 
l’Oreille. Il reprefente fur la Face pm 
fterieure à contrefens toutes les émi¬ 
nences & tous les enfoncemens de la 
Face anterieure , excepté la portion 
repliée du grand contour. Il eft tout 
^une pièce depuis le même contour 
jufqu’au Conduit Auditif externe, ex¬ 
cepté les deux extrémités de la portion 
repliée de l’Helix, qui font un peu ré¬ 
parées d’avec le refte en maniéré de 
lambeaux, & y tiennent par le moyen 
des Tegumens. 

36^9. La portion Cartilagineufe du 
Conduit Auditif externe ne fait pas un 
circuit entier. Elle forme un Tuyau iiv 
terrompu par un côté, & très-court > 
qui fe termine par un bord oblique 
attaché au bord du Conduit OlTeux par 
de petites inégalités » comme une ef- 
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pccc (l’engrenure. Cetre obliquité fait 
que le bord du Conduit Cartilagineux 
va par en bas comme en pointe ou en 
bec. L'interruption latérale du Con¬ 
duit Cartilagineux eft entre la partie 
fuperieure & la partie pofterieure de 
fa circonférence. Les deux côtés inter¬ 
rompus font arrondis comme des lan¬ 
guettes. Il y a outre cela dans le refte 
du circuit meme deux ou trois incilùres 
en maniéré de petites fentes oblique¬ 
ment tranfverfes par rapport au Con¬ 
duit. L’anterieure de ces fentes eft com¬ 
me quadrangulaire. Les languettes ne 
font pas toujours directement vis-à-vis 
l’une de l’autre *, car la fuperieure eft 
un peu plus éloignée de l’Os des Tcm* 
pes que la pofterieure. 

^70. L 1G A M F. N s. L’Oreille ex¬ 
terne eft attachée au Crâne, non feu¬ 
lement par la portion Cartilagineufe 
du Conduit, dont je viens de parler, 
mais encore par des Ligamens, dont il 
y en a principalement deux, un ante¬ 
rieur & un pofterieur. Le Ligament 
anterieur eft attaché par une extrémité 
à la racine de l'Apophyfe Zygomatique 
de l’Os des Tçmpes, à la partie ante- 
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rieure du Conduit OlTeux, un peu fu^ 
pericurement, tout au coin de la ca¬ 
vité Glenoïdci II eft attaché par laucrc 
extrémité à la partie anterieure Ôc fu, 
perieure du Conduit Cartilagineux. 

371. Le Ligament pofterieur eft at¬ 
taché par un bout à la racine de l’Apo- 
phyfe Maftoïde, & par l’autre à la par¬ 
tie pofterieure de la convexité de la 
Conque , de-forte qu’il eft vis-à-vis & 
à l’oppofite de l’anterieur. Il y à encore 
«ne efpece de Ligament fuperieur,qui 
paroît n’être que la continuation de la 
Calotte Aponevrotique des Mufcles 
Frontaux & Occipitauxi 
3 7 a.M uscles. Il y enaqui attachent les 
Cartilages de l’Oreille externe à l’Os 
des Tempes, & il y en a qui ne paflènt 
pas le Cartilage. Les uns 8c les autres 
Varient dans les difïèrens fujets, 8c font 
quelquefois ft minces qu’on les pren- 
droit pour des Ligamens plutôt que 
pour des Mufcles. Il s’en trouve ordi¬ 
nairement trois de la première efpece, 
fçavoir un fuperieur, un pofterieur, Sc 
un anterieur. Ils font tous fort minces. 
Le fuperieur eft attaché à la convexité 
de la FoITette Naviculairc de l’Anthe* 
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lîx, & à celle de la portionfuperieure 
(Je la Conque. De là il monte fur la 
portion Ecailleufe de l’Os des T empes, 
en s’épanouilTant,daiis les uns plus,dans 
les autres moins, comme par rayons, 
8 c s’attache principalement à l’Apone- 
vrofe ligamenteufe qui couvre la por^ 
tion pofterieure du Mufcle Crota-^ 
phite. 

373. Le Mufcle anterieur eft petit,' 
plus ou moins renverfé , & comme 
une fuite du fuperieur. Il eft attaché par 
un bout au-defTus de la racine de l’A^- 
pophyfe Zygomatique, & par l’autre 
Dont à la partie anterieure de la con¬ 
vexité de la Conque Cartilagineufe. 

374. Le Mufcle pofterieur eft pres¬ 
que tranfverfal & médiocrement lar¬ 
ge , attaché par un bout à la partie po¬ 
fterieure de la convexité de la Con¬ 
que , & par l’autre bout fur la Racine 
de l’Apophyfe Maftoïde. Il couvre le 
Ligament pofterieur. Ladivifion qu’on 
en fait en plufieurs Bandes ne paroîtr 
qu’artificielle ou occafionnée par la 
diftèction. 

375. A l’égard des petits Mufcles 
qui ne palfent pas le Cartilage, ce font 
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des traits de Fibres, qui fe trouvent 
fur l’une & l’autre Face -des Cartilages 
de l’Oreille externe. Ces Fibres font 
très-pâles dans plufieurs fujets, & n’ont 
aucune apparence de Fibres Mufculal- 
res. Tels font ceux que M. Valfalva a 
découverts fur les difFerens plis creux 
de la Face pofberieure du Cartilage, & 
ceux que M. Santorini a montrés fur le 
Tragus & le long de la convexité de 
la portion anterieure de l’Helix. 

37<?, Te G U ME NS. La peau de 
l’Oreille externe eft en general la con¬ 
tinuation de celle qui couvre les parties 
Yolfînes de la Région Temporale. La 
peau de la Face anterieure de 1 Oreille 
n’eft accompagnée que de très-peu de 
Tiflù Cellulaire ou Adipeux j c’eft- 
pourquoi elle y exprime exadement 
toutes les éminences & toutes les cavi¬ 
tés de cette Face jufqu’au fond du Con¬ 
duit Auditif externe. En parlant ici de 
la Peau , j’y comprens aulÏÏ l’Epider¬ 
me. 

377. Elle couvre aufli par la même 
contifluation la Face pofterieure •, mais 
les plis y étant fortferrés, elle ne fait 
que palier là-delTus, excepté une por- 


Traite’ de la Teste. 
lion de la Conque, fçavoir celle qui 
environne l’entrée du Conduit Audi¬ 
tif» &: qui moyennant le Tilîu Cellu¬ 
laire eft appliquée à l’Os des Tempes. 
Sur cette Face pofterieure le creux du 
pli commun de l’Anthelix & de la Con¬ 
que ne paroît pas -, il eft rempli du TilTù 
Cellulaire, ôc la peau paffe par-def- 
fus. 

378. Lobe. Conduit Auditif. 
Le Lobe de l’Oreille , c’eft-à-dire, 
la portion molle qui eft au-deftbus du 
Tragus, de l’Antitragus & du Conduit 
Auditif , eft Amplement compofé de 
peau & de Tiflii Adipeux. Le Conduit 
Auditif eft en partie OlTeux & en par¬ 
tie Cartilagineux. La portion Oftèufe 
eft la plus longue &: fait le fond du 
circuit. Elle eft décrite dtns le Traité 
des Os Secs. La portion Cartilagineufe 
dont j’ai fait l’Expofition ei-deflùs, eft: 
la plus courte, Ôc en forme l’ouvcrtu- 
ic externe dans les adultes. 

379. Les deux portions jointes cn- 
femblc bout à bout compofent un Ca¬ 
nal long d'environ huit lignes, inéga¬ 
lement large, & un peu tortueux. Ce 
Canal ou Conduit eft tapifle en dedans 
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de la Peau & de la Membrane Cella. 
laire, depuis l’ouverture de la portion 
Cartilagineufe jufqu’au fond de la por, 
tion Odèufe. Ainfi la Peau avec la 
Membrane Cellulaire fuppléc aux in¬ 
terruptions de laportionCartilagineufe, 
de y forme comme un Tuyau Cutané 
dans l’autre Conduit. La Membrane 
Cellulaire fe confond avec le Péri, 
ebondre ôc le Periofte du Conduit Au¬ 
ditif,’ 

3§o. Glandes. La Peau qui cou¬ 
vre l’une & l’autre Face du Cartilage, 
renferme quantité de Grains Glandu¬ 
leux , qui fuintent toujours une hu¬ 
meur ondueufe Ôc blanchâtre comme 
une efpece de cralTe, laquelle s’amalTe 
principalement aux environs de l’atta¬ 
che de l’Oreille à la Tête, & fous fe 
pli de l’Helix.Ges Grains font des Glan¬ 
des Sébacées. La peau qui tapilTe la ca¬ 
vité du Conduit Auditif, eft environ¬ 
née d’une autre efpece de Grains Glati* 
diileux. Ils font jaunâtres & très-vifi-' 
blés autour de la convexité du Tuyau 
Cutané, dont je viens de faire men¬ 
tion. 

381, Ces derniers Grains font ar¬ 
rangés 
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Rangés de maniéré qwe leurs intervalles 
repreientent une efpece de Refeau où 
Corps Réticulaire, & ils s’avancent un 
peu dans l’épaiffcur de la peau. On les 
appelle Glandes Ccrumineufes , qui 
produifent la matière jaunâtre & épaif- 
fe à laquelle on donne le nom de Cire > 
& en Latin Cerumen. La furfacc in¬ 
terne du Tuyau Cutané eft garnie de 
poils fins, entre lefqucls s’ouvrent les 
porcs ou orifices des Glandes Cerumi- 
neufes. Ces Glandes fc prefentent d’a¬ 
bord à la vue fur la convexité du Tuyau 
Cutané dans la grande interruption du 
Tuyau Cartilagineux. 

jSx. Vaisseaux Sanguins. Les 
Arteres de l’Oreille externe viennent 
antérieurement de l’Arterc Temporales 
& pofterieurement de l’Artere Occipi¬ 
tale , qui eft un des Rameaux de la 
Carotide externe. Il eft bon de remar¬ 
quer ici que l’Artcre Occipitale com¬ 
munique avec l’Artere Vertébrale, ôf 
par ce moyen avec la Carotide interne. 
Les.Vdunes font des pareils Rameaux 
de la VçHne Jugulaire externe. La Vei¬ 
ne Occipitale non feulement communi¬ 
que avec la Veine Vertébrale, maisi 
T 9 me IVI Dd 
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encore immédiatement avec le Sinus 
latéral voiiin de la Dure-Mere. 

383. Les Nerfs. La portion dure 
du Nerf Auditif étant fortic par le 
Trou Stylo-Maftoïdien , de k ma¬ 
niéré que je dirai dans la fuite, donne 
auffi un Rameau qui monte derrière 
l’Oreille, & jette pluiîeurs Filets fur U 
Face pofterieure de l’Oreille externe. 
Le T ronc de ce Rameau renvoyé aulfi 
des Filets au Conduit & à la Face an¬ 
terieure de l’Oreille. Le Nerf de la fé¬ 
condé Paire Vertébrale envoyé au/îî un 
Rameau à l’Oreille , lequel Rameau 
par fes Ramifications fe rencontre avec 
celles du premier Rameau de la por¬ 
tion dure, 

VO^EILLÉ INTERNE. 

3 84. Je réitéré ici l’avis que j’ai don¬ 
né ci-defTus, de relire & retenir exa- 
éfement ce que j’ai expofé fur la ftrucr 
ture Ofleufe de cet Organe -dans le 
Traité des Os Secs, depuisi|:|u.i 
jufqu’au n. 26j. Sc depuis n. 
qu’au n. 5 44. Ce feroit trop long d’en 
faire ici la répétition. Mais ilcftw^^' 
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îiccelTaire d’avoir l’idée jufte de toutes 
les particularités des pièces "Oirèures 
pour bien comprendre ce que j’en dirai 
dans l’Expolîtion des autres parties qui 
y ont rapport, & dont il s'agit préci- 
lénaent dans cet endroit, 

385. Ces parties font principale¬ 
ment la Membrane du Tambour oa 
Peau du Tympan, le Periofte de la 
Cairfe, c-elui des Olîèlets, du Laby¬ 
rinthe Sc de toutes fes cavités, la Mem¬ 
brane Maftoïdienne interne, les Muf- 
clcs des Oll’elets , & les parties qui 
achèvent la ftruélure de la Trompe 
d’Euftachius, les Arteres, les Veines, 
& les Nerfs. Je trouve fort â propos de 
meme une necelïîtc de commencer par 
la Trompe d’Euftachius pour deux rai- 
fons: premièrement pareequefes par¬ 
ties Oftèufes ne peuvent donner aucu¬ 
ne connoiflànce de toute fa compofi- 
lion & de fa ftructure entière ; fecon- 
deraent , pareequ’on eft oblige d’en 
faire mention par rapport aux Mufcles 
des Oftèlets. 

385. Trompe d’Eustacriüs. Je 
l’ai indiqué dans le Traité des Os Secs, 
a<ji. fous le nom de Conduit Pala- 
Dd ij 
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tin de l’Oicille. J’ai averti à cette qcc^- 
fion qu'on lui donne communément en 
France le nomd’Aqueduc,Ôç qu'il ne faut 
pas par équivoque le confondre avec 
r Aqueduc de Fallope. J’en ai parlé plus 
au long n. 503. du même Traité, où 
j’ai dit que c’eft un Canal ou Conduit 
qui va de la CaiflTe vers les Ouvertures 
pofterieures des Folïès Nafalcs ou Na¬ 
rines , & vers la Voûte du Palais 5 qu’jl 
eft creufé dans l’Apophyfe Picrrctife, 
le long tiw Conduit Carotidal , & 
qu’enfuite il eft augmenté par l’Epi- 
phyfc Epineufe de l’Os Sphénoïde. 

387. Ce Conduit dans fon état 
naturel s’étend depuis la cavité de 
la Caifïè du T.ambour jufqu’à- la ra¬ 
cine ou partie fuperieure de l’Aîle 
interne de l’Apophyfe Prerygoïde. 
Pans tout ce trajet il eft compofé de 
deux portions, une purement ofleufe, 
& une dont le Calibre eft en partie of 
feux , en partie cartilagineux , Sc en 
partie membraneux. Pour ne fe pns 
tromper ici, il eft abfolument necef- 
faire, furtout aux Commençans, de 
fuivre l’avis que j’ai donné dans leTrai- 
té des Os Secs, n. , 187, 
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examiner les parties inferieures de la 
bafe du Crâne, &c qui eft de tenir ces 
parties bien élevées, & de les regarder 
de bas en haut, &c. 

388. La portion purement ofleufe 
cft tout au long immédiatement au- 
delTus de la Fifliire de la cavité Glc- 
noïde ou cavité Articulaire de l’Os des 
Tempes, & fe termine à la rencontre 
de l’Âpophyfe Epineiife dé l’Os Sphé¬ 
noïde avec l’Apophyfe Picrreufe, c’eft- 
à-dire entre cctteApophyfe Epineufe & 
l’Orifice inferieur du Canal Caroti- 
dal de l’Os'Pierreux. 

389. La portion mêlée s’étend dans 
la même diredion , depuis cet endroit 
jiifques vers l’Aîle interne de l’Apo¬ 
phyfe Pterygoïde, ou le bord externe 
de la Narine pofterieure. Pour s’en for¬ 
mer une idée plus jufle , il faut la con- 
fiderer comme divifée dans toute fa 
longueur en quatre quartiers,fçavoir en 
deux parties fuperieures, ôc en deux 
parties inferieures. 

390- Les deux quarts fuperieurs font 
offèux, Bc de ces deux l’interne eft fait 
par le côté de l’Apophyfe Pierreufe de 
l’Os des Tempes •, l’externe par le cône 
Dd iij 
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de l’Apophyfe Epineufe de l’Os Sphé¬ 
noïde j de-forte que la moitié (upc- 
rieure de cette portion de la Trompe 
cft olTeufe. Des deux quarts inferieurs, 
l’interne eft Cartilagineux , & l’exter¬ 
ne eft fimplement Membraneux -, de- 
forte que la moitié inferieure de cette 
même portion de la* Trompe eft en 
partie Cartilagineufe, fçavoir du côté 
de l’Os Sphénoïde j & en partie Mem- 
braneufe, fçavoir du côté de l’Os Pier¬ 
reux. 

591. La Trompe d’Euftachius ainS 
formée, eft fort étroite du côté de l’O¬ 
reille , & par fa portion Ofleufe. Elle 
devient un peu plus large par l’autre 
portion, futtout vers la Narine pofte- 
xieure , où le côté interne & Cartila¬ 
gineux de la Trompe fe termine par 
un bord faillant, & le côté externe s’u¬ 
nit à la paroi de la Narine voilîne. La 
cavité de la Trompe cft revêtue d’une 
Membrane fcmblable à celle qui revêt 
les Narines internes., & dont elle pa- 
roît être la continuation. Cette Mem¬ 
brane a une épaifteur particulière SC 
Comme acceflToire fur le bord fiillant, 
de-forte que ce bord reftemble en 
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que façon à un demi bourlet. 

La fîmation des deux Trompes 
cft oblique. Leurs extrémités pofterieu.i 
res s’écartent vers les Oreilles i leurs 
extrémités anterieures s’approchent 
vers les Narines, & les bords faillans 
ou demi-bourlets font tourriés l’un vers 
l’autre parleur convexité. Leurs ouver¬ 
tures font ici ovalcsjde même que leurs 
Calibres, furtout celui delà portion 
mélangée. 

393. La Membrane du Tam¬ 
bour. C’eftune Pellicule mince, tranf- 
parente , & un peu plate , dont le 
Dord eft rond & fortement engagé dans 
la rainure orbiculaire qui diftingue le 
Conduit Olïeux de l’Oreille externe 
d’avec la CaifiTe du T.ambour. Elle eft 
très-bandée ou tendue, fans être tout- 
à-fait plate 3 car du côté du Conduit 
externe elle à une concavité légère¬ 
ment pointue dans le milieu , & du 
côté de la CailTe elle a une convexité 
qui va pareillement en pointé dans le 
milieu, qui en fait comme le centre. 

3 94. Cette Membrane eft limée obli¬ 
quement. La partie fuperieure de fa 
circonférence eft tournée en dehors 
Dd iiij 
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Sc k partie infeiieure en dedans, coiw 
formement à la direction de la Rainure 
oRcufe, dont il eft parlé dans le Traité 
des Os Secs. Elle eft compofée de plu- 
ficurs Lames très-fines, & très-étroi- 
tementcollées enfemble.La Lame ex¬ 
terne eft une produdion de la Peau 
èc de l’Epiderme du Conduit Auditif 
externe. On les en peut tirer enfemble 
comme un doigt de gand. La Lame in« 
terne n’eft que la continuation du Pc* 
liofte de la Caifle. On peut encore fé- 
•parer chacune de ces deux Lames en 
plufieurs autres, principalement après 
avoir fait macerer la Membrane en¬ 
tière dans de reau. Je me fouviens de 
l’avoir divifée en fix Lames. Elle eft 
couverte extérieurement d’une Toile 
mucilagineufe ttès-épaifle dans la pre¬ 
mière enfance. 

595. L’enfoncement du centre de la 
Membrane du Tambour ou Peau du 
Tympan , fc fait par l’attache de l’Of- 
felet appellé Marteau, dont le manche 
eft fortement collé à la face interne 
de la Membrane, depuis la partie fu- 
pericure de fa circonférence jufqn’aa 
centre, où eft attaché le bout du maiv 
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che. Ce Manche paroît être dans une 
duplicature membraneure extrcme- 
tnent fine, au rnoyen de laquelle il eft 
attaché à la Membrane du Tympan , Ôc 
qui lui fert auffi de Periofte. 

Périoste interne. Celui 
de la Caillé produit le Periofte des 
Olleletsj il devient allez vilible par 
rinjeétion Anatomique, qui fait paroî- 
tre des VailTeanx Capillaires très-di- 
ftinétement ramifiés fur la furface de 
ces Olfelets, comme on a vu dans mes 
Cours particuliers. Il fe continue fur 
les deux Fenêtres 5 il s’infinue dans le 
Conduit d’Euftachius , où il s’efface 
en fe confondant avec la Membrane 
interne de ce Conduit. 

397. Les Cellules MASToioiEN- 
NEs. Ce font des cavités fort irregu- 
lieres dans l’épaifleur de l’Apophyfe 
Maftoïde , qui communiquent entre 
elles, &: ont une embouchure commune 
fur le côté interne & un peu au-deftiis 
du bord pofterieur de la Rainure orbi-^ 
ciliaire. Ces cavités ou Cellules font ta- 
piflees d’une Membrane qui eft en par¬ 
tie la continuation du Periofte de la 
CailTe , Sc en partie marque une ftru- 
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£ture glanduleufe comme une espece 
de Membrane Pituitaire. L’embouchu- 
xe Maftoïdienne eft vis-à-vis la petite 
embouchure de la Trompe d’Eufta- 
chius, Zc un peu plus haut. 

398. Ligamens 0 ES Osselets. Je 
fuppofe ici qu on ait ICi la Defcripdon 
que j’ai faite de ces OflTelets dans le 
Traité des Osfecs n. 508, &c.L’Enclii- 
me eft attachée par la pointe de la Jam¬ 
be courte au bord de l’embouchure 
Maftoïdienne , moyennant un Liga¬ 
ment court & fort. Entre l’Enclume & 
le Marteau fe trouve un petit Cartila¬ 
ge fort mince. Le Marteau eft attaché 
par toute la longueur de fon manche à 
la face interne de la Membrane du 
Tambour, de la maniéré que je viens 
de direi j’ajoute feulernent ici, que 
par le microfcope on trouve autour de 
la pointe du Manche , dans l’épailîeur 
de la Membrane, un petit Plan Orbi- 
culairc d’une couleur legerement blan¬ 
châtre tirant fur le rouge. 

Muscles des Osselets. Le 
Marteau a trois Mufcles , un externe, 
un anterieur, & un interne; l’Etriet en 
g un. Le Mufcie externe ou fuperieui. 
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du Marteau, attribué à Caflèrius, & 
indiqué par Abaquapendente , cft un 
Faifceau très-mince de Fibres charnues 
htué le long de la partie fuperieure du 
Conduit Auditif Oflèux, entre le Pe- 
riofte & les autres Tegumens. Il eft 
large en dehors & fe rétrécit à mefure 
qu’il avance vers la partie fuperieure 
ou Tinterruption de la Rainure Orbi- 
culaire de la Caiffe , où il entre par 
un Tendon grêle par-defllis la Peau du 
Tambour, & s’attache au Col du Mar¬ 
teau attenant la petite Eminence ou 
Apophyfe courte du Manche. Ce Muf- 
de eft fouvent fî pâle, qu’on a de la 
peine à le connoître. 

400. Le Mufcle anterieur du Mar¬ 
teau , ou celui que M. Duvernay avoir 
nommé externe , eft charnu , long Ôc 
grêle. Il accompagne la paroi externe 
de la Trompe d’Euftachius, à laquelle 
il eft collé tout au long. Son extrémité 
anterieure eft attachée à ladite paroi, 
devant l’Epine Sphénoïdale. L’extré¬ 
mité pofterieure (e termine par un Ten¬ 
don long & grêle , qui fe glifle dans la 
FilTure Articulaire ou Glenoïdale de 
l’Os des Tempes , & par une petit» 
pd V) 
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échancrure oblique de cette Fiflure dahj 
la Caiflè, en s’attachant à toute la lon¬ 
gueur de l’Apophyfe longue 5 c grêle 
du Marteau. Il eft en partie accompa¬ 
gné d’un Nerf qui forme ce qu’on ap¬ 
pelle la Corde du Tambour, comme 
on verra ci-après. 

401. Le Mufcle interne du Mar-* 
teau eft encore bien charnu 6c vifible. 
Il eft fitué le long de la paroi interne 
de la Trompe d’Euftachius, en partie 
fur la portion Cartilagineufe,Ôc en par¬ 
tie fur la portion Oflèufe, où il eft 
attaché par fon extrémité à l’Os Pier¬ 
reux. Il va enfuite tout le long de la 
cavité du demi-Canal Oftèux de la 
Caifle, dans lequel demi-Canal il eft 
renfermé 6c recouvert d’une dcmi-Gai- 
ne rnembraneufe ou ligamenteufe, qui 
étant attachée au bord du demi-Canal, 
forme avec lui un Tuyau entier. Il faut 
même fendre la Gaine pour voir le 
Mufcle à nud. 

402. Vers l’extrémité du demi-Ca- 
nal Ofteux, où eft le bec de cuillère 
dont il eft parlé dans le Traité des Os 
Secs, n. 500. ce Mufcle interne feter- 
.îiiine par un Tendon , qui f© courbe 
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âUtour de la petite Tiaverfc Offèufé 
I ou Ligamenteufe de ce Bec , commè 
I autour d’une Poulie, & s’attache aa 
Col du Marteau au-deflus de l’Apo?- 
phyfe grêle, & s’avance même vers le 
côté du Manche. Ces dcuÀ Mufcles fc 
touchent quelquefois par leurs extré¬ 
mités en couvrant la portion mélangée 
de la Trompe d’EuftachiuS. 

403. Le Muscle de l’EtriéR. 
C’eft un petit Mufcle court & gros^ ca¬ 
ché dans l’épailïèur de la petite Pyra¬ 
mide Odèufe du fond de la Cailîc. La 
cavité qu’il occupe,touche de fort près 
le Conduit OlTeux de la portion dure 
du Nerf Auditif. Il fe termine par un' 
Tendon grêle qui fort de la cavité Oi> 
feiifc, par le petit Trou dont la pointe 
de la Piramidc eft percée. Ce Tendon 
en fortant du Trou le tourne en devant, 
& s’attache au Col de l’Etrier du côté 
delà Jambe la plus grande & la plus 
courbe de cet Os. 

404. PERIOSTE Dtr Labyrintue. 
Les trois differentes parties du Laby- 

I rinthe, c’eft-à-dire le Veftibulc , les 
trois Canaux demi-circulaires , & le 
Limaçon, font tapiffées d’un Periofte 
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très-fin qui fe continue fur toutes Icc 
parois de leurs cavités, & ferme les 
deux Pénétrés communes de la Caiüc 
& du Labyrinthe. 

4© J. Les Canaux demi - circulaires 
dans tous les fujets que j’ai examinés, 
fe font trouvés fimplement rapilTé-s d’un 
Periofte collé aux parois de leurs ca¬ 
vités. Je n’y ai point encore trouvé 
des Bandes membraneufes particuliè¬ 
res. Les deux demi-Çanaux du Lima¬ 
çon font tapifles de maniéré, que le 
Periofte des deux côtés de la Lame 
Spirale Oftèufe s’avance au - delà du 
bord de cette Lame Oftèufe > & forme 
une duplicature membraneufe qui s’é¬ 
tend jufqu’à la paroi oppofîte, & par 
là achevé la Cloifon Spirale. 

40^. Cette Cloifon Spirale fépare 
entièrement les deux demi-Canaux de¬ 
puis la bafe jufqu’à la pointe, où la 
Cloifon laifte une petite ouverture pa» 
laquelle les petites extrémités des deux 
demi - Canaux fe communiquent. La 
grofle extrémité du demi-Canal ex¬ 
terne aboutit par un contour oblique à 
la Fenêtre ronde, qui eft fermée par 
k continuation du Periofte de ce même 
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^etni " Canal. La greffe extrétîiité de 
l’autre demi-Canal s’ouvre dans le Ve- 
ftibule. Ges deux extrémités font tout- 
à-fait réparées par une continuation du 
Periofte. 

407. Tout le Periofte de l’Oreille 
interne, principalement ccki| de la 
Caiffe & des Offèlets , eft dans les pe¬ 
tits enfans comme morveux. La Peau 
ou Membrane du Tambour y eft épaif- 
fc, opaque , & enduite d’une matière 
limoneufe blanchâtre. 

408. Arteres. Veines. On dé^ 
couvre fiir toute l’étendue du Periofte 
interne de l’Oreille, fur celui des Ofl~e-* 
iets,même flir celui des Canaux demi- 
circulaires & fur celui des demi-Ca- 
naux du Limaçon, quantité de Vaif- 
feaux Sanguins, non feulement par le 
moyen des Injeétions Anatomiques, 
mais auffi dans les inflammations i mê¬ 
me fans Microfeope, fans lequel je les. 
ai fait très-diftinétement voir dans les 
Canaux demi-circulaires & dans les de¬ 
mi-Canaux du Limaçon. Les Arterest 
viennent en partie de la Carotide in¬ 
terne , ÔC en partie de la Vertébrale 
Bafilaire, dont on Voit des Rameaux 
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Capillaires accompagner le Nerf Audi¬ 
tif dans le Trou Auditif interne. Les 
Veines fe dégorgent dans les Sinus voi- 
fins de laDure-Mere. 

405. Nerfs de l’Oreille ik- 
TERNB. La portion molle du Nerf Au- 
(iitif abofitit par fon Tronc à la grande 
Foflette du Trou Auditif interne, où 
les Filets de ce Tronc pallènt par pla¬ 
ideurs petits trous de la bafe du Lima¬ 
çon , en partie au Periofte des Canaux 
demi-circulaires , en partie au Periofte 
interné des demi-Canaux du Lima¬ 
çon. 

410. La portion dure, que j’ai nom¬ 
mée le petit Nerf Sympathique,va d’a¬ 
bord dans la petite FoflTette du Trou 
Auditif interne , & enfuite parcourt 
tout le Conduit OlTcux , appelle Aque¬ 
duc de Fallope , & fort par le Trou 
Stylo-Maftoïdien de l’Os des Tempes. 
Dans ce trajet il communique d’abord 
avec la Dure-Mere, fur la face fupe- 
rieure ou anterieure de l’Apophyfe 
Pierreufe, à l’endroit de l’interruption 
du Conduit OfTeux, dont il eft parlé 
dans le Traité des Os Secs,n.z(j4. 544. 

411, Dans le même trajet, derrière 
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la petite pyramide du fond de la Caillé 
ce Nerf envoie un Filet par une pc* 
rite ouverture au Mufcle de l’Etrier î 
enfuite un peu avant que de fortir par 
le Trou Stylo>Malloïdien, il en pro-* 
duir un autre plus confiderabic, qui 
perce de derrière en devafit dans la 
Cailfc 5 pâlie entre la Jambe longue 
de l’Enclume & le Manche du Mar¬ 
teau, & enfuite tfaverfc un peu obli¬ 
quement toute la largeur de la Caillé 
jufqu’au bord ou côté oppofé, où il 
fort de la GailTe par le même endroit y 
par lequel le Tendon du Mùfclc ante¬ 
rieur du Marteau y entre. 

412. La Corde du Tambour eft îc 
nom qu’on donne communément ' à ce 
petit Nerf à caufc de fon trajet, par 
rapport auquel il a quelque reflèm- 
blance avec là Corde dont on voit tra- 
verlé le fond d’une CailTe militaire* 
Etant fortie de la cavité de l’Oreille in¬ 
terne , il s’avance vers le côté de la 
bafe de la Langue , où il fe joint au 
petit Nerf Lingual, & y eft regardé 
comme une efpcce deNerf Récurrent* 
Je remets à l’Hiftoire de la Langue le 
telle de ce qui regarde ce petit Nerf* 
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413. La portion dure du Nerf Audi¬ 
tif étant fortie par le Trou Stylo-Ma- 
ftoïdien , fe diftribiie très-amplement 
comme il cft remarqué dans le Traité 
des Nerfs. Il £rut bien obferver fcs 
differentes communications avec les 
Branches & les Rameaux des Nerfs de 
la cinquième Paire de la Moelle Al¬ 
longée , avec le Nerf Sympathique 
moyen ou de la huitième Paire, avec 
la fécondé Paire d^ Nerfs Vertébraux, 
avec les Nerfs Sons-Occipitaux ou de 
la dixiéme Paire , &c. 

414. Usages. L’Oreille eft de 
tous les Organes celui dont on peut 
démêler le plus diftinéfement la ftru- 
éture , & dont on peut démontrer le 
plus commodément un grand nombre 
des parties, ou plutôt des petites ma¬ 
chines qui entrent dans fa compolîtion. 
On fçait qu’en general c’eft l’Organe 
de l’Ouie ; mais quand on veut entrer 
dans le dérail des ufages de chacune de 
fcs parties bien examinées, bien con¬ 
nues & bien confîderées, on trouvera 
que dans tout ce qu’en ont dit les plus 
habilesPhyfîciensjil y a très-peu de réel, 

415 • Il eft certain que la concavité 
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rOreillc externe raiDafïè le fon ou 
bruit, & le concentre vers le fond de 
la Conque jufqu’au Conduit Auditif 
externe. La feule expérience en aug¬ 
mentant cette concavité par le creux 
de la main , le démontre. On peut 
dire avec certitude que la Membrane 
du Tambour, félon qu’elle eft plus ou 
moins bandée,rend l’Ouie plus ou moins 
fenfible. L’exp.erience le prouve en ce 
que cette Membrane étant mouillée par 
quelque liqueur aflfbiblit dans le mo¬ 
ment ,rOuie,& étant refechéé la rétablit 
un moment après.On démontre par les 
Mufcles des OlTelets que cette Mem- 
'brane peut être bandée & relâchée fé¬ 
lon le b'efoin. Cet examen regarde un 
autre Traité. 

LA BOVCHE 
EN GENERAL. 

41 <3. Ce terme ou mot peut avoir 
ici deux lignifications : premièrement 
il ma que la Fente tranfverfale qui 
eft entre le Nez & le Menton , formée 
par deux parties qu’on appelle Levres. 
Secondement il nqarque la Cavité in- 
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terne dont cette Fente tranfverfale cft 
rouverturc externe. Cela donne lieu 
de diftingaer la Bouche en externe ôc 
en interne , ôc de divifer les parties 
dont la Bouche eh general cft compo- 
fce, en parties externes & en parties 
internes. Les parties Ofteufcs (ont les 
Os Maxillaires, les Os du Palais, U 
Mâchoire inferieure, les Dents. On y 
pèut ajouter l’Os Hyoïde , ôc même y 
rapporter les premières Vertebres du 
Col. 

417. Les parties externes de la Bou¬ 
che font, les Levres, une fupcrieiire, 
êc une inferieure *, les Bords ou la por¬ 
tion rouge des Levres *, les Coins où 
Commiflurcs des Levres; la FoBêtte 
de la Levre fuperieure, là bafe de là 
Levre inferieure, le Menton, la Gor¬ 
ge ou bafe du Menton , la Peau, la 
Barbe, & même les Joues, comme les 
parties latérales de la Bouche en gene¬ 
ral , ôc celles des Levres en particu¬ 
lier. 

418. ^ Les parties internes de La Bou¬ 
che font, les Gencives , le Palais, là 
Cloifondu Palais, la Luette, les Amyg¬ 
dales, la Langue, la Membrane qui 
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tapiffe toute la cavité de la Bouche, 
les Conduits Salivaires, les Glandes Sa¬ 
livaires , le fond dç la Bouche.On peut 
compter parmi ces parties de la Bou¬ 
che tous les Mufcles qui y ont rapport, 
comme ceux des Lèvres, ceux de la 
Langue, ceux de la Luette & de la 
Çloifon du Palais , & la plupart de 
ceux de la Langue. Gn y peut meme 
rappotter les Mufcles de la Mâchoire 
inferieure & de l’Os Hyoïde , qui 
font expofés dans leTraité des Mufcles» 

L E CO L 
EN GENERAL, 

'419. J’ai fait dans le Traité Sont- 
tnaite n. 66 , une Expolition generale 
de toutes les parties qui entrent dans 
la compolîcion du Col, Ces parties qui 
font en grand nombre , comme on le 
peut voir à l’endroit cité, font pour la 
plupart naturellement expofées dans les 
Traités des Os, des Mufcles, dés Ar¬ 
tères , des Veines $c des Nerfs. Il y 
en a très-peu dont on fait l’Hiftoirc 
dans le Traité de la Poitrine. 

42 . 0 .11 n’en relie donc que le La- 
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rynx, le Pharynx, & les Glandes Thy¬ 
roïdes , avec le Mufcle Peaucier, qui 
appartient à la Tête. C’eft-pourquoi 
au-lieu de faire un Traité particulier 
de ce petit nombre , je les ai rappor¬ 
tées au Traité de la Tête , d’autant 
mieux que le Larynx Sc le Pharynx ont 
tant de liaifon avec les parties internes 
de la Bouche , que je trouve même 
nêceflaire d’en parler, furtout du La¬ 
rynx , avant que d’entrer dans le dé¬ 
tail de ce qui regarde la Efônche. J’en 
ai fait un Nota exprès dans le Traité 
(de la Poitrine, n. 15 ô, 

LE LARTN X, 

. 4i I. SI TUAT ION. Ç'efl: ce qui fait 
la Tuberofité que l’on lent au haut de 
la partie anterieure du Col, & que 
l’on appelle vulgairement le Nœud de 
la Gorge & le Morceau d’Adam. Les 
Anatomiftes le nomment la Tête de la 
Trachée Artere ,»dont j’ai fait l’Expo- 
fition particulière dans le Traité de la 
Poitrine, n. 127, &c. & elle cft plu* 
groffe & plus faillante dans les Hom¬ 
mes que dans les Femmes. 



Traite’ de la Teste. 447 
4iz. Structure. Il eft principa¬ 
lement compofé de cinq Cartilages, 
dont voici les noms : le Thyroïde, qui 
eft l’anterieur & le plus grand ; le Cri- 
coïde , qui eft l’infeirieur & la bafe 
commune des autres j deux Aryténoï¬ 
des , qui font pofterieurs ôc les plus 
petits j l’Epiglotte , qui eft au-defl’us 
de tous. Ces Cartilages tiennent en- 
fcmble par des Ligamens particuliers. 
Il a des Mufcles, des Glandes , des 
Membranes, ôcc. comme on va voir. 

423. Le Cartilage Thyroïde. 
C’eft un grand Cartilage fort large 6 c 
replié de façon qu’il a une convexité 
longitudinale fur le devant, &c deux 

! )ortions latérales, qui en font comme 
es Ailes. Le haut de fa portion an¬ 
terieure mitoyenne eft échancré en 
angle. Le bord fuperieur de chaque 
Aile eft en arc, de-forte que les bords 
avec l’échancrure mitoyenne relTem- 
blent à la partie fuperieure d'un cœur 
de cartes. 

424, Le bord inferieur de chacune 
de ces Ailes eft plus égal j le bord po- 
fterieur de l’un & de l’autre eft fort 
‘ini, & il eft allongé en haut &.en bas 
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par des Apophyfes , donc le fupe- 
rieur eft plus long que l’inferieur. Jap, 
pelle ces quatre Apophyfes les Cor¬ 
nes du Cartilage Thyroïde. Leurs ex¬ 
trémités font arrondies & comme de 
petites Têtes-, dont les deux inferieu¬ 
res ont chacune vers le côté interne une 
petite facette luifante en maniéré d’é¬ 
minence articulaire. 

415. A la face externe de chaque 
Aile vers le bord, eft une ligne fail- 
lante un peu oblique, qui defeend de 
derrière en devant. Son extrémité fii- 
perieure eft proche T Apophyfe ou Cor¬ 
ne fuperieure, & elle eft terminée par 
une petite tuberofîté, de même que 
fon extrémité inferieure , dont la m- 
berofité eft quelquefois la plus confi- 
derable. Ce font des attaches Mufeu- 
laires & Ligamenteufes. La face inter¬ 
ne des Arles & celle de la convexité 
de la portion anterieure font très-uni¬ 
formes. Ce Cartilage s olfifie par dc^ 
grés avec l’âge, 

4 i<?. Le Cartilage CricoÏde.' 
Il reftemblc à une efpece d’Anneau 
épais, inégal , fort large d’un côté » 

fort étroit du côté oppofé , ou à 
une 
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une petite portion d’un gros Tuyau , 
taillé diredement par un bout & très- 
obliquement par l’autre bout. Je le di- 
ftingue en baie , en fommet, en face 
anterieure, en face pofterieure, & en 
deux faces latérales. La baie eft pref- 
que horizontale , l’Homme étant con- 
fideré comme debout. C’eft à cette ba- 
k qu’eft attachée la Trachée Artere î 
de-forte qu’on peut regarder le Gri- 
coïde comme l’extrémité fuperieurc 
de la Trachée. 

427. La portion pofterieure duCri- 
ebide cft plus grande que fes autres 
portions. La face pofterieure ou con¬ 
vexe de cette portion pofterieure eft 
divifée par une éminence longitudi¬ 
nale , comme par une efpece de ligne 
Taillante, en deux demi-faces, qui font 
des Attaches Mufculaires. Le lommet 
cft Icgcrement échancré au-deftiis de 
cette ligne {aillante, & il fe termine 
à chaque côté par une efpece d’angle 
obtus qu’il y fait avec le bord oblique 
de l une & de l’autre portion latérale 
du Cricoïde. Ces deux angles ont cha¬ 
cun en haut une facette Articulaire un 
peu convexe & très-polie. 

Tome JF* E e 
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428. Toute la face poilerieure cft 
diftinguée tles deiix faces latcrales par 
deux lignes faillantes, qui defcendenc 
chacune prefque toutes droites du def. 
fous de la facette-Articulaire du fom- 
tnet , jufqu’à un peu au-delTous de la 
moitié de la hauteur de la face , où 
ces lignes fe terrainenit chacune par une 
autre ligne Articulaire un peu concave. 
Il y a de petits Tubercules aux envi¬ 
rons de ces quatre facettes Articulai¬ 
res , dont les deux fuperieures font 
pour l’Articulation des Cartilages Ary¬ 
ténoïdes , comme on verra ci-après; 
& les deux inferieures pour l’Articu¬ 
lation des Cornes ou Appendices infe- 
-rieures du Cartilage Thyroïde. 

429. Les Cartilages Aryté¬ 
noïdes. Ce font deux petits Cartila¬ 
ges pairs & fymmetriquesr:, lefqiiels 
linis:, enfemble relTemblent à un bec 
d’aiguiere. Ils font fitués fur le fom- 
met du Cartilage Cricoïde. On con- 
fîderc dans chacun la bafe , la corne, 
deux faces; pne concave ôc pofte- 
-rieure , une .convexe &. antérieure; 
deux bords, un interne, & un exter¬ 
ne qui eft fort oblique. Leurs bafes 
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font larges, épaiflTes , & creufées cha¬ 
cune par une petite facette Articulaire, 
legereinent concave , par laquelle cha¬ 
que Aryténoïde eft articulé avec le 
Cficoïde. 

43 O. Leurs Cornes font courbées en 
arriéré & tant foit peu l’une vers l’au¬ 
tre. Ces Cornes font dans quelques fu- 
jers très-mobiles, & paroiflent comme 
de vrais Appendices qui fe détachent 
facilement, comme je l’ai fait remar¬ 
quer dans mes Cours particuliers , il j 
a environ huit ans. Par leurs bords in • 
ternes ils forment enfemble une cfpccc 
de fente. Leurs bords externes ou obli¬ 
ques fe terminent chacun en bas par un 
angle épais & faillant. 

431. L’Epiglotte. C’eft un 
Cartilage élaftique, à peu près fem- 
blable à une feuille de Pourpier, étroit 
& épais par en bas, mince ôc legcre- 
inent arrondi par en haut, legerement 
cemvexe en devant & concave en ar¬ 
riéré à proportion. Il eft fitué au-def- 
fus de la portion anterieure ou convexe 
du Cartilage Thyroïde. Son extrémité 
inferieure eft attachée par un Ligament 
court, un peu trrge ôc très-fort , à 
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îcchancrure mitoyenne du bord fupe- 
de,ur de ce Cartilage Thyroïde. Il cft 
percé dans fon épailTeiir par quantité 
de trous qui font cachés par la Mem¬ 
brane qui couvre fes deux faces, à pea 
près comme les trous des feuilles de 
î^lillepertuis. 

432. Ligamens du Larynx. Le 
Thyroïde eft attaché au Cricoïde pat 
plu fleurs Ligaraens courts & forts au- 
3our de l’Articulation de fes deux Cor¬ 
nes inferieures avec les facettes Arti¬ 
culaires latérales du Cricoïde. Les 
pointes de fes Cornes fuperieures font 
attachées aux extrémités pofterieures 
des grandes Cornes de fOs Hyoïde 
par des Ligamens grêles, ronds & 
longs d’environ trois lignes plus ou 
moins. 

433. On trouve fouvent au milieu 
de chacun de ces deux Ligamens un 
Grain Cartilagineux d’une figure ovale, 
& beaucoup plus gros que les Liga¬ 
mens. Le Thyroide eft encore attache 
à rOs Hyoïde par un Ligament court, 
large &c fort, dont un bout tient à l’c- 
chanaure fupericurc du Thyroïde, ^ 
par l’autre bout au bord irîfcriei|r de 
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h bife de l’Os Hyoïde. Il y a de plus 
fnr le milieu de fa face concave deux 
Ligamens particuliers qui regardent les 
Aryténoïdes. 

4J4'. Le Cricoïde eft attaché aii 
bas du Thyroïde par un Ligament 
fort & autour de fes Articulations la¬ 
térales avec les Cornes inferieures dû 
Thyroïde par les' Ligamens mention¬ 
nés ci-deflus. Il eft attaché par fa bafe 
au premier Cerceau Cartilagineux de 
la Trachée Artere, moyennant un Li¬ 
gament femblablc à' ceux qui lient les 
autres Cartilages de la Trachée enfem- 
ble. La portion Membraneufe ou po- 
ftericure de la Trachée eft aulîî atta¬ 
chée à la portion porterieure de la bafe 
du Cricoïde. 

435. La Glotte. Les Aryté¬ 
noïdes font attachés au Cricoïde par 
des Ligamens qui font tout autour de 
leurs Articulations avec le fommet de 
ce Cartilage. Antérieurement à la bafe 
de chaque Aryténoïde eft attachée 
l’extrémité d’une Corde Ligamenteufe, 
dont l’autre extrémité eft attachée en¬ 
viron au milieu de la concavité ou face 
pofterieure de la portion anterieure du 
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Thyroïde. Ces deux Ligamens retou¬ 
chent par leurs attaches à la coneavité 
du T hyroïde, & laiflent un très-petit 
efpace entre eux par leurs attaches aux 
Aryténoïdes. Ils paroiflent avoir un 
peu d’attache au fommet du Cricoïde. 
C’eft ce qu’on appelle la Glotte. 

• 45(J. SiNüs DU Larynx. Au-def- 
fous de ces deux Cordes Ligaroenteu- 
fes, il y en a deux autres qui vont auffi 
de derrière en devant. L’intervalle de 
la Corde fuperieure & de la Corde in¬ 
ferieure de chaque côté forme latéra¬ 
lement une fente tranfverfale qui eft 
l’ouverture d’une petite Poche Men> 
braneufe , dont le fond eft tourné en 
dehors, c’eft-à-dire vers l’Aîle du Thy¬ 
roïde. Ges deux Poches font les Ven¬ 
tricules des Anciens, dont M. Morga- 
gni a renouvellé lïdée, & donné une 
excellente Defeription. Elles font prin¬ 
cipalement faites de la continuation de 
la Membrane interne du Larynx , & 
la furface interne de leur fond paroit 
Glanduleufe quelquefois. 

437. Glandes Arytenoïdihu¬ 
nes. Sur la furface anterieure des Ary¬ 
ténoïdes , quoiqu’elle foit convexe en 
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haut, il y: A entre la bafe & cette con¬ 
vexité un pfeüt. enfoncement. Cet en¬ 
foncement eft comme effacé par un 
Corps,Glanduleux qui en couvre la fa¬ 
ce. antérieure ;de chaque Aryténoïde 
jurqu’enhas y .& en. partie s’étend :dê- 
puis la bafe de ces Cartilages vers le 
devant, fur l’extrémité pofterieure de 
la Corde Ligamcnteufe voifîne. Elles 
font plus grodès & vifibles dans les uns 
que dans les autres. Elles font cachées 
par la Membrane qui tapifl'e les parties 
voidnes. M. Morgagni les a mifes au 
jour. : 

438. Les Ligamens de l’Epiglotte 
qui l’attachent à l’échancrure du Thy¬ 
roïde 6c a la bafe de l’Os Hyoïde , ont 
été expofés ci - delTus. Ces deux Liga¬ 
mens par leur raicontre'avcc un pareil 
Ligament, qui attache aulE le bord 
inferieur de la bafe de l’Os Hyoïde à 
la même échancrure du Thyroïde, 
font enfcmble par leur largeur un ef- 
pace triangulaire rempli d’un Tiflù 
Cellulaire ou Graifï’eux , ôc de petites 
Glandes. 

439. Outre ces Ligamens l’Epiglotte 
en a encore deux latéraux , par lef- 

Ee iiij 
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quels il tient aux Aryténoïdes jufqu’i 
leurs pointes ou Cornes. Elle a fur le 
devant un Ligament Membraneux qui 
va le long du milieu de fa face ante¬ 
rieure ou convexe, & l’attache à la ra¬ 
cine ou bafe de la Langue. Ce Liga¬ 
ment eft Membraneux, & ce n’cft que 
la duplicature de la Membrane dont 
elle eft recouverte, & qui fexontinue 
aux parties voifines. Il y en a encore 
deux petits Membraneux latéraux, qui 
l’attachent près les Corps Glanduleux 
nommés Amygdales. 

440. L’Epiglotte n’eft pas fimple- 
ment percée des trous réguliers, dont 
j’ai parlé ci-delîùs , elle eft encore tra'- 
verfée de toutes fortes de petites fdf- 
fures & intertuptions irregulicres. Ce 
font autant de differentes Lacunes lî- 
tuées entre les deux Membranes de 
l’Epiglotte > & rémplis de Grains Glan¬ 
duleux , dont les ouvertures excrétoi¬ 
res font principalement fur la face po-; 
fterieure de ce Cartilage. 
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tBS M V S C L E S 
DV LA RT NX. 

44ii Le Larynx fcrt d’attache à un 
grand nombre de Mufcles. On les peut 
divifer en communs, en propres, èc 
en collateraux. Les communs félon 
l’idée ordinaire de ce terme, font tous 
ceux qui meuvent tout le Corps du La¬ 
rynx , & qui font en partie attachés 
ailleurs. On en compte quatre, deux 
pour chaque coté, fçavoir, 

Les Sterno-Thyroïdiens. 

Les Thyro-Hyoïdiens, ou Hyo- 
Thyroïdiens. 

441. On appelle Propres ceux qui 
font uniquemènt attachés au Larynx, 
& en font mouvoir les Cartilages fé- 
parément. On les diftribue différem¬ 
ment. J’en réduis le nombre aux Paires 
fuivantes : 

Les Crico-Thyro-Hyoï diens. 

Les Crico-Arytenoïdiens laté¬ 
raux. 


Ee V 
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Les Ci'ico-Arytenoïdiens poftç, 

rieurs. 

Les Thyro-Arytenoïdiens. 

Les Arytenoïdiens. 

Les Thyro-Epiglottiques. 

Les Aryteno-Epiglottiques. 

Les Hyo-Epiglottiques. 

443. Par les Collateraux femens 
ceux dont une portion eft attachée au 
Larynx j fans apparence de contribuer 
quelque chofe à fes mouvemens. Tels 
font les MufcIesThyro-Pharyngiens, 
les Crico-Pharyngiens > ôcc. dont il fera 
parlé ailleurs. 

444. Le Larynx peut encore faire 
des mouvemens par des Mukles qui 
n’y font point attachés immédiatement, 
mais qui font attachés à d’autres par¬ 
ties. Tels font les Mufcles Mylo-Hyoï- 
diens , les Genio-Hyo'idiens, ‘ les Sty¬ 
lo - Hyoïdiens les Omo-Hyoïdiens, 
les Sterno-Hyoïdiens, furtout les Di- 
gaftriques de la Mâchoire inferieure, 

j aar rapport à leur connexion particu- 
iere avec l’Os Hyoïde. Il femble que 
des Mufcles Pharyngiens ceux qui font 
att.ichés à la bafe du Crâne y peuvent 
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en certains cas occafionner quelques 
petits mouvemens au Larynx. 

445. Les Sterno-Thyroïdiens. 
Ce font <lcux Mufcles longs , plats, 
étroits & minces, en maniéré de ru¬ 
bans , plus larges en bas qu’en haut, fl- 
tués le long de la partie de la Gorge, 
entre le Cartilage Thyroïde & le Ster¬ 
num. Ils font couverts des Mufcles 
■Sterno-Hyoïdiens, & ils pafTent im¬ 
médiatement devant les Glandes Thy¬ 
roïdes , qui en font couvertes. 

44<j. Il eft attaché par fon extrémité 
inferieure en partie a la portion fupc- 
rieure de la face interne ou pofterieurc 
-du Sternum, en partie au Ligament 6 c 
à la portion voifîne de la Clavicule, ôc 
meme à la portion Cartilagineufe de 
la première Côte. Qtielquefois il eft 
attaché bien bas fur la première piece 
de cet Os, où les Fibres voifines des 
deux fe croifenr. De là il monte le 
long de la Trachée Artere à côté de fon 
compagnon, pafîè devant les Glandes 
Thyroïdes par-deffus le Cartilage Cri- 
coïde , ôc s’attache par fon extrémité 
fuperieure , en partie au bas de la face 
latérale du Cartilage Thyroïde , ôc en 
Ee v) 
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partie tout le long de cette face. Je 
l’ai trouvé double & naturellement ré¬ 
paré en deux, dont l’un étoit attaché 
fur la bafe & l’autre lateralemenj:. 

447. Les Thyro-Hyoïdiens,«« 
H yo-T h y ro i DI E NS.Ce font auffi deux 
Mufcles plats Sc minces , fuués l’un i 
côté de l’autre, entre & par-deffus les 
précedens. Ils font attachés chacun par 
l’extrémité fuperieure en partie à la 
bafe de l’Os Hyoïde, & en partie à la 
portion voifine de la grande Corne du 
même Os. L’extrémité inferieure de 
chacun eft attachée- au bas de la face 
latérale du Cartilage Thyroïde,immé¬ 
diatement au-deflTus de l’extrémité fu¬ 
perieure du Sterno-Thyroïdien. L’ex¬ 
trémité fuperieure du Sterno-Thyro’ï- 
dien & l’extrémité inferieure du Hyo 
Thyroïdien à leur rencontre, fe con¬ 
fondent un peu avec le Thyro-Pharyn- 
gien inferieur , dont je parlerai dans la 
fuite. 

448". Les Crico-Thyroïdiens- 
Ce font deux petits Mufcles placés au 
bas du Cartilage Thyroïde très-oblt- 
quement. Ils font attachés par leurs 
extrémités inferieures à la portion an- 
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tcrieiu;e dü Cartilagei Cricoïdc, ruri 
j près de rautrcj & par leurs extrémités 
luperieures ils font attachés latérale¬ 
ment au bord inferieur du Cartilage 
Thyroïde, l’un écarté de l’aufre. Par 
cette fîtuation oblique ces deiîx petits" 
Miifcles reprefentent un V Romain. 

449. Chacun de ces petits Mufcles 
eft commedouble, en ce que fon ex¬ 
trémité fupcrieure qui eft attachée la¬ 
téralement au bas du Thyroïde, eft 
dans quelques fujets fort large & com¬ 
me divifée en deux portions, dont l’u¬ 
ne eft anterieure , l’autre plus latérale 
& même plus oblique. On peut même 
aifément par là féparer l’un &c l’autre 
de ces deux Mufcles,& enfaire un Cri- 
co-Thyroïdien anterieur ou interne, & 
un Crico - Thyroïdien latéral ou ex¬ 
terne. 

450. Les Crico ArytenoÏdien« 
POSTERIEURS. Ces deux Mufcles font 
f tués pofterieurement à la grande por¬ 
tion ou portion poftericure du Carti¬ 
lage Cricoïde. Ils rempliftènt prcfque 
les deux facettes longitudinales de cet.- 
te portion, &c font diftingués l’un de 
l’autre par la ligne faillante qui fépare 
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les deux facettes, comme il eft dit ci- 
delTus. Chacun monte obliquement & 
s’attache par l’extrémité fuperieure à la 

f iartie pofterieure de la bafe du Carti- 
age Aryténoïde voifin 5 près de l’angle 
de cette bafe. 

451. Les Crico-Arytenoïbiens 
'latéraux. Ces deux Mufcles font 

Î terits & fitués plus latéralement que 
es précedens. Chacun ell; attaché par 
tin bout au côté de la partie lai^e du 
Cartilage Cricoïdé, & par l’autre bout 
au bas du côté de l’Arytenoïde voi¬ 
fin. 

45a. Les Thyro-Arytenoidiens. 
Ces deux Mufcles font fort larges & fi« 
tués chacun de fon côté latéralement en¬ 
tre leCartilageThyroïde 5 c le Cartilage 
Cricoïde. Chacun d’euX eft attaché 
très-largement à la face interne de l’Ai¬ 
le ou portion latérale du Cartilage Thy¬ 
roïde. De là les Fibres s’amaffent obli¬ 
quement de devant en arriéré, 5 c de 
bas en haut vers le Cartilage Aryté¬ 
noïde voifin , 5 c s’y attachent antérieu¬ 
rement depuis la Glotte jufqu’à l’angle 
de la bafe. Il couvre dans quelques 
fujets prefque tout le côté de b 
Glotte. 
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455. Les Arytenoïdiens. Ce font 
de petits Mufcles qui occupent la face 
pofterieure & cave des Cartilages Ary¬ 
ténoïdes. M. Douglas Doreur en 
Medecifieà Londres , dans la pre¬ 
mière Edition de fon Traité, en a fait 
de deux fortes, en mettant fous deux 
Titres particuliers le grand Arytenoï- 
dien & le petit Arytenoïdien. Il y en 
a un peu de variété dans quelques fu- 
jets. Je m’arrête à ce que j’ai le plus 
conftamment & le plus évidemment 
remarqué , fçavoir qu’il y a deux Ary- 
tenoïdiens croifés Sc un rranfverfal. 

454. Les Arytenoidiens croifés vont 
chacun obliquement de la bafe d’un 
Cartilage Aryténoïde vers la partie 
moyenne, & an-deflus de cette partie 
de l’autre Cartilage Aryténoïde, & 
celui du côté gauche couvre celui dn 
côté droit, comme M- Morgagni l’a 
indiqué par fes premiers Adverfaria, 
4^5. Je regarde ces deux comme 
des Grico-Arytenoïdiens fuperieurs, 
les ayant trouvés attachés en partie à 
la portion fuperieure voilîne du Carti¬ 
lage Cricoïde , èc ne les ayant pas 
trouvés autrement. L’Arytenoïdleiî 
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rranfverfal eft attaché plus ou moins 
direétement par les deux extrémités de 
fes Fibres à l’un & à l’autre Cartilage 
Aryténoïde. J’appelle celai-ci le vrai 
Arytenoïdicn.' 

45 6 '. Le s Th vro - E pî glotiqites. 
Ces deux Mufcles fe croifent avec les 
Mufcles Thyro-Arytenoïdiens. Ils s’at¬ 
tachent à la hicc latérale interne du 
Cartilage Thyroïde, & s’attachent la¬ 
téralement' à l’Epiglotte. 

457. Lts Aryteno-Epigloti- 
Q;UEs. Gc font de petits Faifceaux char¬ 
nus , qui font chacun attachés par une 
extrémité à la tête d’un des Cartila¬ 
ges Aryténoïdes, & par l’autre extré¬ 
mité au bord voifin de l’Epiglotte. 

458. Les Hyo-Epiglotiqves. Je 
n’ai pas eu occafîon de les examiner 
dans des fujets bien charnus , c’eft- 
pourquoi je ne fuis pas bien alTuré que 
les Fibres qui vont de la convexité de 
la bafe de l’Os Hyoïde à la convexité 
du Cartilage Hyoïde, font de vérita¬ 
bles Fibres charnues. 

459. LFs AGE s. Le Larynx fert 
particulièrement à donner l’entrée SC 
la fortie libre à la Refpiratios. La foU- 
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I iité de fes pièces empêche non feule- 
I ment lés chofes externes , mais auflï 
les morceaux durs qu’on avale, de dé¬ 
ranger le paflage. La- Glotte-, comme 
une fente étroite, modifie Tair qu’on 
rcfpite , & par fa facilité-de'fe rétré¬ 
cir & de fe dilater, elle forme en par- 
j tie les differens tons- de voix-, & cela 
principalement par le moyen des dif- 
I ferens Mufeles- attachés aux Cartila¬ 
ges Aryténoïdes , dont les autres Muf- 
des du Larynx font des auxiliaires y 
non feulement ceux qu’on appelle Pro¬ 
pres , mais auflï ceux qu’on appelfo 
Communs. 

4^0. Le Larynx entier fert auflî 
à la déglutition, comme j’ai dit ci-def^ 
fus , & cela par fa connexion avec 
l’Os Hyoïde, auquel font attachés' les 
Mufcles Digalïriqiies de la Mâchoire 
inferieure, qui foulevent le Larynx 
conjointement avec l’Os Hyoïde tou¬ 
tes les fois que la déglutition fe fait. 
Voyez le Traité des Mufcles, n. i a 51, 
12.31, IZ 3 3. J’en parlerai plus diftin- 
éfement après l’Expofition du Pharynx 
èc de la Langue. 

4 ^ 1 . La facilité de ces variations Sc' 
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de ces changemens de ton dépend de 
la fouplefTe & de la flexibilité des Car¬ 
tilages dont le Larynx eft compofé. Elle 
fe perd à mefure qu’on avance dans le 
grand âge, en ce qu’alors les Cartila¬ 
ges s’oflîfient, dans lés uns plus & plu. 
tôt, dans les autres moins & plus tard-, 
ce qui arrive pour l’ordinaire non feu¬ 
lement au Cartilage Thyroïde, mais 
auflî au Cricoïde & aux Cartilages Ary¬ 
ténoïdes. 

4<5’z. Les Mufcles Steriio - Thyroï¬ 
diens , dont la fôndiùn eft en generd 
de tirer en bas le Cartilage Thyroïde 
avec tout le Larynx, peuvent aufli être 
auxiliaires des Mufcles Sterno-Hyoï- 
diens, dont j’ai parlé dans le Traité des 
Mufcles, n. 12.49.' Ils peuvent parla 
même aétion comprimer La GlandeThy- 
îoïde, dont je parlerai ci-après. Les 
Thyro-Hyoïdiens ouHyo-Thyroïdiens 
peuvent réciproquement félon le befoin 
tirer le Cartilage Thyfdïde avec le La¬ 
rynx en haut vers l’Os Hyoïde, &: ti¬ 
rer l’Os Hyoïde en bas vers le Carti¬ 
lage Thyroïde. 

4d J. Les Crico - Thyroïdiens font 
difpofés d’une façon qu’il eft difficile 


Traite’ be la Teste, 
déterminer leur ulage. Ils peuvent 
ou faire reculer le Cricoïde, ou faire 
avancer le Thyroïde, & cela plus obli¬ 
quement de bas en haut & de devant 
en arriéré. Par cette adtion les Cornes 
inferieures du Thyroide & les petites 
facettes articulaires du Cricoïde glif-^ 
fent les unes fur les autres. 

4(^4. Les Crico-Arytenoïdiens,tant 
latéraux que pofterieurs, peuvent écar¬ 
ter les Cartilages Aryténoïdes, & par 
là ouvrir la Glotte, mais différemment. 
Les latéraux écartent ces Cartilages 
obliquement en devant, & en même 
tems rendent les parois de la Glotte lâ¬ 
ches. Les pofterieurs écartent ces mê¬ 
mes Cartilages obliquement en arriéré, 
& en même tems bandent les parois de 
la Glotte. Quand les latéraux & les po¬ 
fterieurs agiftènt également enfemble, 
ils écartent ces Cartilages direétement. 

4^5. Les Cartilages Arytenoïdiens, 
quand ils agiftènt enfemble, paroiflent 
tirer les deux Cartilages Aryténoïdes 
en devant, & par confequent rendre 
la Glotte lâche ou fufceptible de petits 
tremblotemens par la voix. Ils paroif- 
fent auflî pouvoir par leur contradion 
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prcfTer les Sinus ou Ventricules du La¬ 
rynx , 6 c même comprimer les Glandes 
Arytenoïdiennes. 

^ 6 é. Les Arytenoïdicns font appro- 
èlier les Cartilages Aryténoïdes en les 
ferrant iïin contre l’autre. Ces Cartila¬ 
ges ainfi joints par raârioii des Aryte- 
noïdiens, peuvent en même tems être 
©U inclinés en devant par les Thyro- 
Aryrenoïdiens, ou renverfés en arriéré 
par les Crieo-Atytenoïdiens pofte- 
ricursi- Par ce moyen la Glotte peut 
être fermée & lâche , ou fermée 6 i 
bandée.'Dans le dernier cas elle eft eti- 
tîérément fermée, & c’eft ce qui ar¬ 
rive quand on retient la Refpiration' 
pour élire des efforts » comme j’expli¬ 
querai plus au long ailleurs. 

4<j 7. L’Epiglotte fert en general à 
couvrir la-Glotte comme une efpece de 
toit-, qui empêche que rien ne tombe 
fur la Glotte quand on mange & quand 
on boit ydanslefquels cas ellocft abaif- 
fée de maniéré qu’il fera expofé ci- 
après. Il fert à empêcher l’air qu’on 
refpire d’aller directement & comme 
de front à la Glotte, qui le fend pour 
ainfi dir-e, &c l’oblige d’y aller par les 
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cotés. A l’égard des Mufcles, ils ne 
paroiflênt pas abfolument neceffàires â 
i’Epiglottc. Elle peut être abbailTéc 
dans la déglutition par la feule bafe de 
la Langue ; elle peut fe relever par fou 
propre relTort. Les Mufcles Thyro/- 
Epiglotiques & les Aryteno-<îlotiques 
peuvent fervir à bien ferrer les ouver¬ 
tures latérales qui pourroient refter 
quand elle eft abailïée par la bafe de 
la Langue. Les Hypoglotiques la peu^* 
vent tirer un peu en avant dans une 
grande Refpiration , comme quand os 
foupire, bâille, &c. 

LE P HART NX, 

4 < 5 ' 8 . Sitwation. Ondonneee 
nom à une efpece de Sac Mulculeux ôc 
Glanduleux , dont la furface externe 
eft collée à la furface interne de tout 
l’efpace qui eft au fond de la Bouche, 
derrière les arriere-Narines, derrière 
la Luette, & derrière le Larynx, de¬ 
puis la grande Apophyfe ou Apophyfe 
anterieure de l’Os Occipital jufqu’à 
l’Oefophage, qui en eft la contima- 
don J lequel cfpacç eft borné pofterieiV: 
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rement par les Mufclcs qui couvrent 
les Corps des premières Vertèbres du 
Col , ôc latéralement par la portion 
fiiperieure de l’une & de l’autre Veine 
Jugulaire interne , par celle de l’une 
&c de l’autre Carotide interne, par les 
Apophyfes Epineufes de l’Os Sphénoï¬ 
de , par l’extrémité des Os Pierreux, 
par l’Os Sphénoïde , immédiatement 
au-delTusl’Aîle interne de l’Apophyfe 
Pterygoïde, & par les portions voifines 
de l’un & de l’autre Mufcle Pterygo- 
, dien de chaque côté. 

■4^9. Conformation. Onvoità 
peu près par ces bornes & par ces ad¬ 
hérences du Pharynx, de quelle figure 
il peut être. U eft comme la partie lar¬ 
ge d’une efpece d’entonnoir couvert, 
dont l’Oefophagc eft le Tuyau, & com¬ 
me le Pavillon de l’Oefophage, qui en 
eft réellement la continuation. On le 
peut diftingiier en trois parties, une 
fuperieure qui eft la Voûte du Pharynx, 
«ne moyenne qui en eft le Corps ou la 
grande cavité, & une inferieure qui 
en eft le fond, le détroit '& comme le 
Sphinéter. On y confidere aulE trois 
ouvertures, celle de la Voûte vers les 
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I Narines , celle du Corps ou de la gran- 
I de cavité vers la Bouche , & celle du 
^ fond vers rOefophage. 

470. La Voûte du Pharynx en eft la 
portion la plus large. Elle fe termine 
de chaque côté en un angle ou pointe 
vers les FofTettes Jugulaires de la bafe 
du Crâne. La grande cavité devient 
cnfiîite un peu retrecie entre les côtés 
fans diminuer les autres dimenfions. 
Elle s’élargit de nouveau de côté & 
d’autre derrière le Larynx, en lailTant 
neanmoins très-peu d’intervalle entre 
elle & le Cartilage Cticoïde. L’extré¬ 
mité de la portion inferieure eft fort 
étroite & embraflc la bafe du mêmç 
Cartilage Cricoïde. 

471. Structure. Le Pharynx 
eft compofé en partie de plufîeurs dif¬ 
ferentes Bandes charnues qui en for¬ 
ment la capacité , que l’on regarde 
comme autant de differens Mufcles, en 
partie d’une Membrane qui tapiftè inte- 
jrieiircment cette capacité dans toute 
-fon étendue,& qui eft une continuation 
-de celle; des Narines internes, de mê^ 
me que celle du Palais, 

471. Membrane. Cette Membra- 
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ne eft toute Glanduleufe, & elle cft 
plus épaifTe à la Voûte & à U cavité 
luoyenne du Pharynx, que dans le fond 
inferieur. Elle forme immédiatement 
au-delTus de la première Vertehre pla, 
fieurs rugofités longitudinales , fort 
épaiiïês ou profondes, mais courtes, 
entre lefquelles on trouve ordinaire¬ 
ment dan^ les morts un amas de muco- 
fité. Elle m’a point de rugofîté dans fa 
grande caivité , où elle eft, comme â 
la Voûte, fort adhérante aux Mufcles. 
Elle eft plus mince en bas, où elle re¬ 
vêt auflî la partie pofterieure du La¬ 
rynx , & où elle eft mince, inégalement 
pliflée & fort lâche. Il s’enfonce un peu 
jde côté d’autre entre les bords da 
pharynx, 

LES M V S C L E S 
PP PHARYNX. 

'475. Quoique les Bandes Mufculai- 
res ou charnues dont le Pharynx eft 
compofe, forment pour la plupart cn- 
femble un feul Sac ou Réceptacle con¬ 
tinu, elles font neanmoins très-diftin’* 
guées les unes des autres, non fculc- 
rneoc 
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ment par leurs differentes attaches, 
fcion lerquellcs on leur a donné des 
noms particuliers , mais auflî par les 
differentes directions & rencontres de 
leurs Fibres. Ces Bandes peuvent être 
regardées pour la plupart comme des 
Mufcles Digaftrîques , dont les Ten¬ 
dons mitoyens fe trouvent en arriéré 
fur une même ligne longitudinale, qiû 
dans quelques fujets paroît très-évi¬ 
demment comme une efpece de ligne 
blanche. 

474. On les peut rapporter d trois 
Clalfes en general, eii égard à leurs 
attaches, félon lefquelles il y en a qui 
font attachés à la bafe du Crâne, fça-, 
voir P 

Les Cephalo-Pharyngiens. 

Les Petro-Pharyngiens. 

Les Spheno - Pharyngiens , ou 
Spheno - Salpingo - Pharyn¬ 
giens. 

Les Pterygo-Pharyngiens. 

Les Stylo-Pharyngiens, 

Il y en a dont les attaches font dut 
côté de la Bouche, fçavoir. 

Tome IV> F f 
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Les Pei-iftaphilo-Pharyngiens. 
Les Glofîo-Pharyngieas. 

Les Hypeio-Pharyngiens, 

Les Genio-Pharyngiens. 

Enfin il y en a qui ont leurs attaches 
fur les parties latérales du Larynx, 
fçavoir. 

Les Syndefrao-Pharyngiens, 
Les Thyro-Pharyngiens. 

' Les Crico-Pharyngiens. 
L’Oefophagien. 
L’Adeno-Pljaryngieri. 

475. Les Cephalo-Pharyngiens font 
attachés à la face inferieure de l’Apo- 

F hyfe Bafîlaire ou grande Apophyfe de 
Os Occipital, environ au milieu de 
Ja partie pofterieure de cette face. De 
là ils s’écartent latéralement, & quel¬ 
quefois fe joignent aux Stylo-Pharyn¬ 
giens.en remontant. La ligne blanche 
du Pharynx commence par l’attache 
mitoyenne de ces Mufcles, 

. 476*. Les Petro-Pharyngiens font af' 

tachés au bas de l’extrémité de l’Os 
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Pctreux 5 les Sphcno-Salpingo-Pharyn- 
giens en partie à l’Os Sphénoïde, di- 
redement audeflTus de l’Aîle interne de 
rApophyfe Pterygoïde, & en partie à 
la portion voifine & Cartilagineufe de 
la Trompe d’Euftachius j les Pterygoï- 
diefts au bord de la même Aile inter¬ 
ne de r Apophyfe Pterygoïde. Ces trois 
Mufcles de l’un & de l’autre côté vont 
obliquement en -arriéré, en fe couvrant 
un peu les uns les autres par quel¬ 
ques-unes de leurs Fibres, & fe ren¬ 
contrent à la ligne blanche. Ces Muf¬ 
cles peuvent tirer la grande cavité ou 
la portion moyenne du Pharynx en 
haut. 

477. Les Stylo-Pharyngiens font at¬ 
tachés intérieurement à l'Apophyfe ou 
Epiphyfe Styloïde par un bout. De là 
xnacun d’eux defeend obliquement le 
long de la partie latérale du Pharynx , 
en couvrant les Mufcles & en fe croi- 
fant avec eux. A mefure qu’il defeend, 
il s’élargit forme principalement 
deux portions , une fuperieure qui 
refte étroite, & une inferieure qui eft 
large. La portion étroite fe difperfe 
parmi les Fibres Mufculaires au-deffiis 
Ffij 
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du Caitikge Thyroïde.La portion lar¬ 
ge eft attachée fur le côté du Cartilage. 
Ainh le Mufcle appelle Stylo-Phary^n- 
gien eft en partie un vrai Mufcle Stylo- 
Thyroïdien. Ces Mufcles peuvent ti¬ 
rer latéralement le Pharynx en haut, 
furtout par leur&portions Thyroïdien¬ 
nes. On dit communément qu’ils dila¬ 
tent le Pharynx -, mais cela ne paroît 
gueres conforme à leur fituation ni à 
leur direétion. 

478. Les Periftaphyli-Pharyngiens 
font deux petits Mufcles qui font atta¬ 
chés entre la Luette de l’extrémité in¬ 
ferieure de l’AîIe interne de l’Apo- 
phyfe Pterygoïde , & vont ob ique- 
ment en arriéré fur les côtés du Pha¬ 
rynx. Ils font fort difficiles à trouver 
dans des fujets maigres & fort jeunes. 
Ils s’accordent avec ceux que M. Santo- 
rini appelle Hypero-Pharyngiens, ou 
P.ilato-Pharyngiens. Les Gloffo-Pha* 
ryngiens font des Fibres qui vont le 
long de l’un Ôc de l’autre bord latéral 
de la Langue , enfuite s’en détachent 
en arrière & defeendent fur les côtés 
du Pharynx fous les • Stylo - Pharyn» 
giens. 
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1479, Les Hyo-Pharyngiens en ge¬ 
neral font ceux qui font attachés de 
côté & d’autre à 1 Os Hyoïde. On les 
peut diftinguer en trois à chaque côté, 
{Ravoir en Bafio-Pharyngiens, en pe¬ 
tits Kerato-Pharyngiens, & en grands 
Kerato - Pharyngiens, félon leurs atta¬ 
ches particulières à la bafe , aux pe¬ 
tites cornes & aux grandes cornes de 
l’Os Hyoïde. 

480. A l’égard des Mylo-Pharyn¬ 
giens de M. Douglas le Médecin, j’a¬ 
voue que je ne les ai pas vus diftinéle- 
inent. J’ai trouvé au-lieu de cela une 
portion Mufculaire très-réellement dé¬ 
tachée du Mufcle Genio-GlolTe, & at¬ 
tachée très - diftinébement au côté du 
Pharynx. Je l’ai nommé Mufcle Ge- 
nio-Pharyngien, comme étant uni au 
Genio-Gloffè jufqu’au Menton même. 

481. Les Syndefmo-Pharyngiens du 
même M. Douglas, font des paquets 
de Fibres Mufculaires très - diftinde- 
ment attachés jpar un bout tout le long 
des Ligamens par lefquels les cornes 
fuperieures du Cartilage Thyroïde 
tiennent aux extrémités ou pointes des 
graades cornes de l’Os Hyoïde. Dc-j 

T- C 
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là elles vont en arriete fe‘rencontrer 
fous la Ligne blanche. Pour les voie 
fans les confondre avec celles desMitf. 
eles voi'fins , il faut remplir le Sac Pha¬ 
ryngien avec du coton, pour lui don¬ 
ner une convexité convenable & en af* 
ferrait les parois , qui fans ce moyen 
s’affaiflfent, fe plilTent, & empêchent 
de voir clairement la direétion & la 
diftindion d’une partie des Mufcles 
Pharyngiens. 

482. Les Thyro - Pharyngiens font 
fort larges, & s’attachent chacun à la 
face externe de l’Aile du Cartilage 
T hyroïde tout le long, entre le bord 
de ce Cartilage & la ligne oblique, à 
laquelle font attachés de côté & d’au¬ 
tre les Mufcles ThyrO'Hyoïdiens. Ils 
fe confondent un peu avec les Mufcles 
Crico - Hyoïdiens. De là ils- montent 
obliquement en arriéré, & fe rencon¬ 
trent auïfi fous la Ligne blanche, & 
paroilîènt même quelquefois n’être qu’¬ 
un feul Mufcle fans être interrompu par 
un Tendon mitoyen. Ils m’ont cepen¬ 
dant paru quelquefois être diftingués 
en fuperieurs & en inferieurs, en ce 
que leur portion fuperieure monroit ea 
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arriéré J au-lieii que leur portion infe¬ 
rieure y alloit plus tranfverfalement. 

48 3. Les Crico-Pharyngiens font at¬ 
tachés chacun au bas du côté du Carti¬ 
lage Cricoïde. Ils ne font qu’une fuite 
des Thyro - Pharyngiens , de - forte 
qu’ils n’en donnent autre marque de 
diftindion que les attaches & une dire- 
dion un peu differente, en ce qu’en al¬ 
lant en arriéré ils defcendent un peu. 
C’eft ce qui m’a fait quelquefois pren¬ 
dre CCS deux Mufcles pour un feul, & 
le nommer Thyro-Crico-Pharyngien. 

484. Les plus inferieures de ces Fi¬ 
bres font un contour entier en iuriere, 
depuis un côté de la bafe du Cartilage 
Cricoïde jufqu’à l’autre côté, lequel 
contour fait le commencement de l’Oe- 
fophage, & a donné occafion à quel¬ 
ques-uns de le regarder comme un 
Mufcle particulier,fous le nom de Muf- 
cle Oefophagien. J’ai trouvé un Paquet 
défibrés fe détacher du Mufcle Thy¬ 
ro-Pharyngien , & s’attacher latérale¬ 
ment à la Glande Thyroïde. Je l'ai ap- 
pellé Mufcle Thyro-Adenoïdien. 

485. Les ufages particuliers de tou$ 
ees Mufcles font très-difficiles à déter^ 

F f iiij 
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miner. Il eft certain que ceux de la por¬ 
tion moyenne & de la portion inferieu¬ 
re du Pharynx fervent principalement 
à la déglutition. Ceux de la portion 
fuperieure & en partie ceux de la por¬ 
tion moyenne peuvent avoir entr’au- 
tres ufages celui de modifier la voix, 
comme le penfe M. Santorini. 

LE PALAIS. 

la cloisondv palais, , 

LA LVETTE. 

LES MV SC LES,&c. 

4S(?. On a donné le nom de Palais d 
la Voûte de la Bouche, c’eft-à-dire à 
toute la concavité de Telpace qui eft cm 
vironné du bord Alvéolaire & de toutes 
les Dents de la Mâchoire fuperieure, 
& qui s eterld jufqu’à la grande ouver¬ 
ture du Pharynx. Cette Voûte eft en 
partie ferme & fiable, & en partie 
molle & mobile. La portion ferme eft 
celle qui eft précifément bornée par les 
Dents, & formée des deux grands Os 
Maxillaires, & des deux Os appelles 
Os du Palais. La portion molle & mo¬ 
bile eû celle qui eft plus pofterieurc * 
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plus inclinée en arriéré, & comme une 
cfpece de voile attaché au bord des Os 
du Palais, formée en partie de la Mem¬ 
brane commune de toute la Voûte, 6c 
en partie de plufîeurs Faifeeaux Muf- 
culaiies, 6 cc. 

487. La Membrane qui revêt toute 
cette étendue , eft (emblable à celle qui 
revêt la Voûte 6c la grande cavité du 
Pharynx. Elle eft très-parfemée de 
Grains Glanduleux, dont les orifices ne 
font pas ordinairement fi fenfibles que 
dans le Pharynx 6c dans les rides de fa 
voûte, où M. Heifter a vû un orifice 
confiderable, 6c un Canal proportionné 
à cet orifice, par lequel il a ailémenc- 
introduit le vent par un tuyau. C’eft le 
moyen le plus sûr pour commencer ces 
fortes d’examen, furtout quand on s’en 
fert d’abord par l’approximation , 6c 
non pas par l’introdudion du tuyau. 
L’enfoncement dans de l’eau claire,de la 
maniéré que j’ai propofé en general, 
eft encore un bon moyen de découvrir 
les petits orifices avec l’aide des Mi- 
crofeopes. On pourroit foupçonner de 
pareils petits Conduits le long de la li¬ 
gne mitoyenne ou Raphoïde de la voû- 

fiy 
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te du Palais, & le long du bord Alvéo¬ 
laire , par l’apparence de quelques petits 
points ou Tubercules. 

488. La Cl 01 son. Cette Mem¬ 
brane conjointement avec celle des ar¬ 
riéré-Narines, forme par une conti¬ 
nuation non interrompue la fiirface an¬ 
terieure & la furface pofterieurc de la 
portion molle, ou Cloifon du Palais, 
de-forte que le Tilïû charnu de cette 
portion eft dans la duplicature d’une 
Membrane Glanduleufe. Le TilTii char¬ 
nu de la Cloifon eft compofé des Muf- 
cles dont on verra ci-après l’Expofition. 

489. La Lüettjî. La Cloifon, 
qu’on peut auffi appeller le Voile & 
même la Valvule du Palais, eft termi¬ 
née en bas par un bord libre & dotant, 
qui reprefente une arcade particulière, 
fitué tranfverfalement au-deftlis delà 
bafe ou Racine de la Langue. La por« 
tion la plus élevée ou le fommet de 
certe arcade porte un petit Corps Glan¬ 
duleux,mollaffe & irrégulièrement co¬ 
nique , dont la bafe eft attachée à l’ar¬ 
cade , & la pointe pend librement en 
•bas. C’eft ce qu’on appelle communé¬ 
ment la Luette. 
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450. Piliers DE la Cloison. Ce 
font quatre demi-arcades Mufculaircs , 
deux à chaque côté de la Luette, à la¬ 
quelle elles s’uniflent toutes par leurs 
extrémités fuperieures. Elles font dif- 
pofées de maniéré que les extrémités 
inferieures des deux latérales d’un mê¬ 
me côté font un peu écartées l’une de 
l’autre, & que des deux demi-Arcades 
latérales il y en a une anterieure & une 
pofterieure > qui laiflènt entr'elles un 
intervalle triangulaire oblong , dont 
la pointe efl: à côté de la bafe de la 
Luette. 

491. Les deux demi-Arcades d’un 
côté par leur rencontre avec les deux 
demi-Arcades de l’autre côté, forment 
l’Arcade entière du bord de la Cloifon. 
Les demi-Arcades pofterieures portent 
leurs extrémités fuperieures plus dire- 
étement vers l’épaiffeur de la Luette , 
que les demi-Arcades anterieures. Les 
demi-Arcades anterieures font une con¬ 
tinuation avec les côtés de la bafe de 
la Langue, & les demi-Arcades pofte- 
rieures en font de même avec les côtés 
du Pharynx. Au bas de l’intervalle des 
demi-Arcades latérales de l’un & de 
Ffvj 
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raiitre côté du Gofier, font renfermés 
deux Corps Glanduleux appellés Amyg¬ 
dales , dont il fera parlé ci-après, de 
même que du Corps Glanduleux de la 
Luette, dans rExpofition des Glandes 
4 e la Bouche. 

492. Muscles. Les demi-Arcades 
font principalement compofées de dif¬ 
ferentes Bandes charnues, à peu près 
de la même maniéré que le corps de la 
Cloifon. La Membrane qui les revêt 
eft plus mince que le relie de fa conti- 
i^uation au Palais, au Pharynx &: à la 
Langue. Toutes ces Bandes font au¬ 
tant de Mufcles particuliers, qui pour 
la plupart fe terminent par un bout 
dans l’épailTcur de la Cloifon 5 c dans 
celle des demi-Arcades, & par l’autre 
bout à d’autres parties. 

49 3. Comme on a autrefois rappor¬ 
té ceux qu’on en connoilToit alors à la 
Luette indépendemment de la Cloi¬ 
fon, ils ont été nommés en general 
Prery - Staphilins par les uns, & Pe- 
riftaphylins par les autres. La der¬ 
nière partie de ces deux mots, qui font 
originairement Grecs, marquelaLuet- 
tej la première partie du mot Pceïyfta- 
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philin, eft un abrégé de Pcerygoïdes , 
par lequel ®n a voulu marquer les at¬ 
taches de ces Mufcles ; celle du mot 
Periftaphylin n’eft qu’un terme qui li¬ 
gnifie autour, aux environs, ôcc. 

494. Je me fervirois volontiers du ter¬ 
me Periftaphylin , comme terme gene¬ 
ral , dans les noms des Mufcles qui 
font bornés à la Cloifon , & j’y ajou- 
terois les difFerens termes dont les Mo¬ 
dernes compofent ces noms. Mais pour 
ne pas paroitre affeéter un nouveau 
langage, je me tiendrai à l’ordinaire, 
en avertiflant que dans ces mots com- 
pofés, le terme de Staphylins ne mar¬ 
que pas précifément la Luette, mais 
en indique feulement les environs. Si 
on vouloir faire des noms à moitié 
Grecs & à moitié Latins, on pourroit 
dire, par exemple , Glofib-Palatins, 
&c. au-lieu de GlofTo-Staphylins. J’ap¬ 
pellerai fimplement Staphylins ou Epi- 
ftaphylins ceux qui vont immédiate¬ 
ment à la Luette,car elle reffemble alîez 
à une petite Grappe , félon la lignifi¬ 
cation du terme Grec. Selon cette idée 
voici les noms de ces Mufcles ; 

Les Gloflo-Staphylins. 
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Les Pharyngo-Staphylins. 

Les Thyi'o-Staphylins. 

Les Pterygo-Salpingoïdiens. 
Les Spheno'Salpingo-Staphylins} 
dits communément Perifta- 
pbyîins externes. 

Les Pterygo - Staphylins fiipc- 
rieurs. 

Les Pterygo - Staphylins infe¬ 
rieurs. 

Les Petro-Salpingo-Staphyliensj 
dits Pteryftaphylins internes. 

Les Staphylins ou Epiftaphylins. 

495. Les GlolTo-Staphylins font deux 
petits Mufcles attaches chacun en bas 
de la partie latérale de la bafc de la 
Langue , & de là montent oblique¬ 
ment en arriéré le long des demi-Ar- 
cades anterieures de la Gloifon du Pa¬ 
lais , Si fe terminent infenfibleraent de 
côté & d’autre vers la Luette ^ où quel¬ 
ques-unes de leurs Fibres s’épanouif- 
fent dans la largeur de la Cloilon. Ces 
deux Mufcles forment principalement 
1 epailTeur des demi-Arcades anterieu¬ 
res. 

49 <^- Les Pharyngo-Staphylins (on\ 
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àufTi deux petits Mufcles, attcahés cha¬ 
cun par une extrémité à la partie laté¬ 
rale des Mufcles Thyro- Pharyngiens,- 
comme s’ils en étoient des portions dé¬ 
tachées. De là ils montent oblique¬ 
ment en devant le long des deux demi- 
Arcades pofterieures de la Cloifon, & 
fe terminent fur cette Cloifon au-delTus 
de la Luette, où ils fe rencontrent, & 
paroillent forrher une Arcade entière 

f )ar une efpece d’union réciproque de 
curs Fibres. Ces deux Mufcles forment 
l’épaillèur des demi-Arcades pofterieu¬ 
res de la Cloifon.- 

497. Les Thyro-Staphylins font deux 
petits Mufcles qui accompagnent fort 
étroitement les Pharyngo-Staphylins 
dans tout leur trajet, excepté qu’ils 
font attachés par leurs extrémités po- 
fterieures au Cartilage Thyroïde près 
les autres. Ils contribuent de même à 
l’épaiftèur des demi-Arcades pofterieu¬ 
res de la Cloifon, fur laquelle ils vont 
aulïi s’attacher à peu près de la même 
façon que les autres. On peut regarder 
ces deux Paires de Mufcles comme 
une feule, &: les appeller Tîiyro-Plia- 
ryngo-Staphylins. 
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498. Les Spheno-Salpingo-Staphy- 
lins. Chacun de ces deux Mufcles eft 
attaché par une extrémité en partie au 
côté Sphénoïdale de la portion oiïeufe 
de la Trompe d’Euftachius, en partie 
à la portion molle voihne de la même 
Trompe. De là il fe porte vers l’Aîle 
externe de l’Apophyfe Pterygoïde, où 
une portion de ce Mufcle s’attache à 
cette Aile j l’autre portion defeend juf- 
qu’au bout de l’Aîle, va fe contourner 
autour du petit bec ou crochet de la 
même Aile, comme au bout d’une Pou¬ 
lie , & s’attache enfuite à la Cloifon du 
Palais vers la Luette. 

499. Je regarde ces deux portions 
comme deux Mufcles particuliers, dont 
l’un ne paroîc fervir qu’à dilater la 
Trompe, fçavoir la portion qui eft at¬ 
tachée à l’Apophyfe Pterygoïde, & 
qui pourroit être a^ellée Pterygo-Sal- 
pingoïdien. L’autre portion eft un vrai 
Spheno - Staphylin , & peut aulîi par 
rapport à quelque attache à la Trom¬ 
pe , être appellé Spheno-Salpingo-Sta- 
phylin ou Salpingo-Staphylin externe. 
C’eft celui qu’on appelle communé¬ 
ment Periftaphylin externe. 


Traite’ de la Teste, 
joo. Le Pterygo-Staphylin fupe- 
rieur neft que la. portion externe du 
Mufcle que je viens d’expofer, & à 
laquelle on peut encore donner ce nom 
comme étant un peu attachée à la par¬ 
tie fuperieure de rApophyfe Pterygoï- 
de, après fon attache à la partie Sphé¬ 
noïdale de la portion Oiîeufe de la 
Trompe. Le Pterygo-Staphylin infe¬ 
rieur de chaque coté eft un très-petit 
Mufcle attaché par un bout au crochet 
Pterygoïdien, & par rautre à la Cloi- 
fon ) vers la Luette. C’eft robferva- 
îion de M. Heifter. 

501. Les Petro-Salpingo-Staphylins 
eu Salpingo-Staphylins internes, font 
ceux qu on appelle communément Pe» 
riftaphylins internes. Chacun de ces 
deux Mufcles eft attaché par une de fes 
extrémités en partie au cèté interne, 
c’eft-à-dire le côté pierreux , de la 
portion offeufe de la T rompe, en par¬ 
tie le long de la portion Cartilagincufc 
de la même Trompe. De là il pafle un 
peu fous la portion molle ou Membra- 
neufe & près du Bourlet de la Trompe, 
& cnfuite fe tourne vers la Cloifon , 
fur le bord: de laquelle il s’attache par 
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fon extrémité, & par un certain épa- 
fiouifTement de fes Fibres à la face po- 
fterieure ou fuperieuré de la Cloilon» 
Cés deux Mufcles ont aüffi été appelles 
Pteryftaphylins internes. 

5 O a. Les Stapïiylins ou Epiftaphy.. 
lins font deux petits Cordons charnus 
trèsjicollés cnfemble , comme fi ce n e- 
toit qu’nn feùl, cependant diftingucs 
dans quelques fùjets par Une ligne bian* 
che très-fubtile.Ils font attachés pai riN 
ne de leurs extrémités à la pointe com¬ 
mune du bord pcfierie'uï' des Os da 
Palais.- Dé' là ils d 'écendenn en arriéré 
le long du milicn de la Cloifon-du Pa¬ 
lais', & parcotnent prefque îouî ?.tt 
long le milieu Ac lepai fleur de la Luet¬ 
te. On leur donne aufli le nom d’Aay- 
gos de Moigagni,qui les avoir tfonves 
comme un feul, & par confequent im¬ 
pair. Les Pterÿgo-Staphylins inferieurs 
dont j’ai parlé ci-defllis, font de cette 
efpece. Ils pourroient très-bien être ap- 
pellés Staphylins ou Epiftaphylins laté¬ 
raux -, & on appelleroit ceux ci Sta¬ 
phylins ou Epiftaphylins moyens. 

503. L/sages. LaCloifondu Palais 
fert à conduire dans le Pharynx la lyia* 
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pÜc Lacrymale & la lymphe Mucilagi- 
neufe qui s’amalTent continuellemcnï 
fur la voûte du Palais. Elle fcrt de Val¬ 
vule en empêchant de revenir par les- 
Narii>es ce qu’on avale , principale¬ 
ment la boifîbn. Les ufages de fes ài£- 
ferens Mufcles ne font pas encore biem 
diftindement connus, ni même les dif- 
ferens mouvemens dont elle eft capa¬ 
ble , comme on le peut voir en regar¬ 
dant pendant quelque tems le fond d’u-^ 
ne Bouche bien ouverte dans une per¬ 
forine quife porte bien. Je m’étendrai- 
là-delliis ailleurs.- 

LAN G VE.- 

504. Situât ION. Fi ou r e. Tout' 
le monde fçait que la Langue eft ce- 
Coi ps charnu & mollet qui occupe dans 
la cavité de la Bouche l’intervalle de' 
route l’Arcade du bord Alvéolaire de 
la Mâchoire inferieure, &: de toute la 
rangée des Dents de cette Mâchoire , 
& s’étend encore plus loin en arriéré. 
Ainfi cet efpace eft comme le moule 
la mefure de la longueur & de la lar¬ 
geur de la Langue. Son épaifleur & fa- 
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figure y répondent auffi à peu près. 

505. D IV I s IO N. On la diftingue 
en Bafe, en Pointe, en Face ftiperieu- 
re ou le delfus, en Face inferieure ou 
iè defFoUs, & en portions latérales ou 
Bords. La Bafe en efi: la partie pofte- 
rieure ôC la plus épailTc : la Pointe en 
cft la portion anterieure & la plus min¬ 
ce. La Face fuperieure eft une conve¬ 
xité très-plate , divifée également en 
deux moitiés latérales par une ligne 
enfoncée très fuperficielle , appellée 
Ligne Médiane de la Langue. Les bords 
ou côtés font plus minces cjue le refte * 
& un peu arrondis, de même que la 
pointe. La Face inferieure n’eft que de¬ 
puis la moitié de la longueur de la Lan¬ 
gue jttfqu’à fa pointe. 

50(j. Structure. La Langue 
cft principalement compofée de Fibres 
charnues très - mollaffes, entremêlées 
d’un Tilfu Médullaire particulier, tc 
tres-difFeremment arrangées j dontplu- 
fieurs font bornées à la mafte de la 
Langue fans s’étendre plus loin , & les 
autres forment des Mufcles féparés qui 
en fortent différemment, & s’attachent 
à d’autres parties.Toutc l’étendue de U 
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Face fnperieure eft revêtue d’une Mera- 
branc épaiiïe , d’un Tiflu differcm.» 
ment mammelonné ou papillaire,& Qua¬ 
tre cela revêtu d’une Membrane très^ 
fine, comme d’uneefpcee d’Epiderme, 
qui recouvre aufli la Face inferieure, 
mais fimplement & fans Mammelons. 

507. Mammelons. On peut di»- 
ftinguer à la Face fuperieure de la Lan^^ 
gue trois fortes de Mammelons, fça- 
voir Mammelons boutonnés ou à têtei 
Mammelons demi - lenticulaires , & 
Mammelons Veloutés. Ceu3ç de la pre* 
mieveefpece font les plus gros, ôc com¬ 
me des T êtes pu Champignons fur un 
petit col ou pédicule très-court, ou en 
manière de boutons fans pied. Ils (s 
trouvent fur la bafe de la Langue , un 
peu enfoncé &c comme niché dans dç 
petites folTettes fnperficielles. 

508. Ces Mammelons de la premici- 
re efpece font comme de petites Glan¬ 
des conglomérées, pofées fur une bafe 
fort étroite, &c elles ont quelquefois 
chacune un petit enfoncement au mi>- 
lieu de leur fommité ou convexité. Ils 
occupent la furface de toute la brfe de 
la Langue, où ils font fitués çnfçmblq 
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près les uns des autres, & de manière 
que les plus anterieurs forment un an¬ 
gle par leur arrangement. Ce font des 
Mamrnelons Glanduleux , & autant de 
petites Glandes Salivaires ou Miicilagi, 
neufes, qu’on peut mettre au rang des 
autres Glandes Salivaires, dont il fera 
parlé ci-après. 

509. Trou Glanduleux. On 
voit âlTez fréquemment au milieu de 
cet endroit delà Langue un Trou par¬ 
ticulier plus ou moins profond, dont 
la furfacc interne eft toute glanduleufc 
-& remplie de petits boutons ferablables 
•à ces Mamrnelons de la première ef- 
pece. On l’appelle le Trou Cæcum de 
Morgagni, comme mis au jour par cct 
illuftre Auteur. M. Vater a été plus 
loin , & il en a indiqué des Conduits 
qui ont paru Salivaires. M. Heifter a 
'découvert très-diftinétement deux de 
'ces Conduits. dont les orifices étoient 
dans le fond du Trou Cæcum, l’un à 
côté de l’aurre. Il a trouvé ces Con¬ 
duits aller en arriéré, en s’écartant un 
■ peu l’un de l’autre, Ôc il en a trouve 
i’un des deux aboutir par une petite 
yefîculc oblongue dont le fond étoic 
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(îii côté de la petite Corne de l’Os 
Hyoïde. 

H O. Les Maramelons de la fécondé 
efpece, ou Mammelons demi-lenticu¬ 
laires , font de petites éminences orbi- 
culaires, d’une convexité applatie, dont 
le bord circulaire n’eft pas féparé de la 
furface de ia Langue. C^uand on les 
examine dans une Langue faine avec un 
bon Microfeope, on en trouve toute la 
convexité marquée de petits trous ou 
pores, à peu près comme la convexité 
d’un dez à coudre, ou le pavillon d’un 
arrofoir. 

511. ils occupent plus ou moins la 
partie moyenne de la Langue , & l’an¬ 
terieure , & font quelquefois plus vifî- 
bles vers les côtés de ces parties qu’ail- 
leiirs. Ils paroilïcnt très-polis à la vue 
feule fans Microfeope, (ouventmême 
dans les vivans. Ils perdent facilement 
leur confîftance après la mort, de-forte 
qu’en les frottant pluneurs fois , ou les 
peut allonger & rendre comme de pe¬ 
tites pyramides raollaflTes couchées 
fur le côté. 

51a. Les Mammelons de la troiïïéme 
cfpeçe ou Mammelons Veloutés, font 
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îes plus petits de tous & les plus nom¬ 
breux. Ils occupent toute Ictendue fu- 
pcrfîciellc-de la Face fuperieure de la 
Langue, même dans les intervalles des 
autres Mammelons. Il vaut mieux les 
‘appeller Mammelons Coniques quç 
Mammelons Veloutés , félon la con¬ 
formation qu’ils font appcrcevoir étant 
examinés par le Microfeope dans de 
l’eau claire. Jls font naturdlement mol¬ 
lets , mais ils deviennent très-flafques 
après la mort, de-force que de longs 
& menus qu’ils font, on les rend faci¬ 
lement courts & épais en les maniant. 

513. Muscles Intrinsèques. 
C’eft ainfî que j’appelle les Fibres char¬ 
nues ou Mufculaircs dont la malle de 
la Langue eft compofée, & qui font en 
partie bornées à cette .malle fans s’éten¬ 
dre plus loin. Spigel leur donne le nom 
de Mufcles Linguaux. On y trouve en 
gen u-al trois fortes de Fibres , fçavoir 
des Fibres longitu linales, tranfverfa- 
lesj verticales-, & dan chacune de ces 
trois fortes, les Fibres font en partie 
directement, & eij partie obliquement 
telles , & cela par differens degrés, 
plus ou moins. Les Fibres longitudina- 
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les regardent la bafe & la pointe de îa 
Langue , & paroiflent en partie être 
les épanouiiîèmens des Muicles Srylo- 
Glo/les, des Hyo- Gloffès & des Genio- 
Glodès, dont il fera parlé ci après. Les 
Verticales paroiflent auflî en partie être 
produites par les mêmes Genio-Gloflès, 
comme les Tranfverfes par les Mylo- 
Gloflês. 

514. Outre ces productions entre¬ 
mêlées , on trouve un Plan particulier 
de Fibres longitudinales, qui vont fu- 
perficiellement, attenant la £ace fupe- 
fieure de la Langue, & un Plan particu¬ 
lier de Fibres tranfverfales au-defl 
fous j lefquelles Fibres s’entrelacent en 
partie, fe terminent par leurs ex¬ 
trémités, les unes vers les bords de la 
Langue, & les autres vers la bafe ôc la 
pointe , fans quitter la maflè ou le 
corps de la Langue. Elles font imme^ 
diatement au-deflùs de celles qui ap¬ 
partiennent aux Genio-Gloflès. Pour 
voir toutes ces differentes Fibres & les 
differens degrés de leur direction , on 
n’a qu’à couper la Langue longitudi¬ 
nalement & tranfverfalement, furtout 
quand elle eft cuite, ou longtems ma- 
Tome ir» G g 
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xerée dans du vinaigre fort. 

- 515. Les Muscles Extrinse- 
cyjEs. Ce font ceux qui par l’une de 
leurs extrémités entrent dans la com- 
pefition du corps de la Langue, & en- 
iinte s’étendent hors de la Langue juf, 
qu’à d’autres parties , aufqiiclles. ils 
{ont attachés par leurs autres extrémi¬ 
tés. Il s’en trouve communément qua¬ 
tre Paires, dont voici les noms. 

Les Mylo-Glolïes. 

Lés Stylo-Gloflès. 

Les Hyo-Gloflés. 

Les Genio-Glolïès. 

516. Les Mufclcs qui meuvent par¬ 
ticulièrement l’Os Hyoïde,’ & dont 
j’ai fait l’Expofîtion dans le Traité des 
Mufcles uniquement attachés aux Os, 
appartiennent au 0 i à la Langue , & 
font les principaux Directeurs de fes 
mouvernens. Il fuflit ici d’en rappeller 
la mémoire en les nommant, fçavoir ,î 

Les Mylo-HyoYdiens. 

Les Genio-Hyoïdiens. 

Lfs Stylo-Hyoïdiens. 
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Les Omo-Hyoïdiens. 

Les Steino-Hyoïdiens. 

517. Les Mylo-GloïTes font de pe- 
TÎrs Plans charnus fitués tranfycrfalc- 
ment, l’un d’un côté & l’autre de l’aur 
trecôté, entre la Branche de la Mâ¬ 
choire inferieure & la bafe de la Lan¬ 
gue. Leur attache à la Mâchoire eft 
immédiatement au-defliis de la moitié 
pofterieure du Mufcle Mylo-Hyoïdien, 
entre la ligne faiilantc oblique de la 
face interne de la M%:hoire , fous les 
Dents Molaires. De là ils fe portent 
au côté de la bafe de la Langue, & s’y 
perdent à côté du Glolïb-Pharyngiea. 
Souvent ils ne paroillentjpoint. 

518. Les Stylo-Glofles font deux 
Mufcles longs & grêles , qui defeen- 
dent des Apsphyfes ou Epipliyfes Sty- 
loïdes, & forment chacun une portion 
de la partie latérale de la Langue.Cha- 
cun d’eux s’attache au côté externe de 
l’Apophyfc Styloïde par unTendon Ion 
guet.C’eftlefuperieur des trois Mufcle 
qui font attachés au Stilet de l’Os des 
Tempes, & qui reprefentent enfemble 
ce qq’on appelle communément ici le 
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Bouquet de Riolan. Le Stylo-Hyoïdien 
eft rinferieur des trois, 5 c le Stylp- 
Pharyngicn en eft comme le mitoyen 
en arriéré. 

519. En defcendant prefque vis-à-vis 
le côté interne de l’Angle de la Mâ¬ 
choire inferieure, il iettc latéralement 
un Ligament Aponevrotique un peu lar¬ 
ge , mais court, qui tient i Tangle, & 
par lequel il eft comme fufpendu ou 
bridé à cet endroit de fon trajet. De là 
il pafte au côté de la- bafe de la Lan¬ 
gue , oïl il s’unit d’abord étroitement 
avec ta portion li^^erale du Mufcle Hyo- 
Gloftè , ôc enftiitc forme avec cette 
portion une bonne partie du côté de 
la Langue. 

520. Les Hyo-Gloftès font attaches 
chacun à trois portions voifînes de l’Os 
Hyoïde, fçavoir à la bafe ou princi¬ 
pale piece de cet Os, à la bafe ou ra¬ 
cine de la grande Corne , & à la Sym- 
phife de cette Corne avec la bafe de 
î’Qs. C’eftee qui a donné lieu de re¬ 
garder ces Mufcles comme deux ou 
trois Mufcles particuliers , fous des 
noms de Baiio-Gloftc , de Keraro- 
GlolTe ^ & de Choudro-Çloftè. Bs pa* 
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roifTent afîêz diftingués & comme iim- 
plement collés enfcmblc dans quelques 
fujets. Mais pour ne pas embar^er 
mémoire inutilement, on le peilj^m- 
prendre übus le nom general d nyo- 
Gloflcs. 

5 i ï. Ainfî ce n’eft qu’un Mufcle 11 - 
tué au côté interne du Stylo-GlolTe , & 
plus bas que celui-ci , avec lequel il' 
forme la partie latérale de la Langue. 
La portion qui eft attachée à la baie de 
l’Os Hyoïde, ell plus anterieure & a 
plus de volume que les deux autres 
portions.Celle qui cft attachée à la fym- 
phyfe Cartilagineufe de la Corne avec 
la bafe , eh eft la plus petite j & celle 
qui tient à la Corne en eft la plus re¬ 
culée ou pofterieurê. Ce Mufcle eft en 
partie foutenu par le Mylo-Hyoïdien , 
comme par une fangle. La portion an¬ 
terieure eft diftinguée des autres par¬ 
les Nerfs de la cinquième Paire & les 
Arteres qui y paflènt. 

512. Les GenioGlofles font des 
Mufcles fîtués l’un à côte de l’autre le 
long de la face inferieure de la Lan¬ 
gue, Chacun d’eux eft attaché à la face 
interne ou pofterieurc de la Symphyfç 
Gg iij 
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de la Mâchoire inferieure., immédiate¬ 
ment au-deiîus de l’attache du Genio- 
Hyoïdien. De là il va en arriéré vers 
i’Os Hyoïde, auquel les Fibres les plus 
inferieures tiennent en palïanc par une 
Membrane ligamenteuic. Dans ce tra¬ 
jet il épanouit toutes fes Fibres d’une 
snaniete fîngiiliere dans FépaiiTeur de 
la Langue. 

52, j. De toutes ces Fibres il y en a 
qui Vont tout droit vers l’Os Hyoïde 
jufqu’à la bafe de la Langue. Il y en a 
qui fe recourbent vers le devant, & fc 
diftribnent à la pointe de la Langue. 
Les autres fe difperfent en maniéré de 
Rayons en devant, en haut, & en ar¬ 
riéré dans l’épaiflêur de la Langue. Les 
moyennes de toutes ces Fibres s’épa- 
nouiflènt même latéralement vers les 
cotés de la Langue. 

5,24. Les deux Genio^Glofles font 
appliqués l’un contre l’autre , àc for¬ 
ment enfemble comme une feule mailc', 
mais ils font diftinétement divifés par 
une Membrane Cellulaire fort mince» 
qui fait une Cloifon mitoyenne entre 
ces deux Mufcles, & même pénétré 
fort avant entre les deux raoitiésiate^ 
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raies de la Langue, fçavoiv la droite 
éc la gauche. Cette Cloifon Mcriibra- 
neufe eft dans le même plan & dans' 
la même diredlon que la ligne Mé¬ 
diane de la face fuperieure dé laLarii 

515. Q.uand on détache du Menton 
les extrémités de ces deux Mufcles, ils* 
fe raccourcirent de façon que ces mê¬ 
mes extrémités , qui dans leiir état na~ 
nirel font fous la pointe de la Langue , 
fe placent auflitôt fous le milieu. C’eft 
dans cette fituation dérangée & contre 
nature qu’on voit ces Mufcles repre- 
fentés dans des Figures données par de 
très-habiles gens, 3 i d’ailleurs delîî- 
nées & gravées pair de très - excellens 
Artiftes. C’eft ce qui empêche cepen¬ 
dant de fentir le vrai & le beau de 
leur mécanique. 

5i<j. Ces deux Mufcles par leurs Fi¬ 
bres pofterieures & droites qui vont 
a la bafe, peuvent tirer la Langue hors 
de la Bouche. Ils peuvent la retirer ou 
ramener par leurs Fibres anterieures & 
recourbées qui vonr d la pointe. Ils 
peuvent fucceflivement ou tout à la fois 
ïendre la Langue longitudinalement 
Gg iiij 
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creufe efi forme de gouttière. Us pci*- 
vent en même tems par l’épanouific- 
ment latéral de leurs Fibres moyennes 
rétrécir la Langue. Je palTe ici plu- 
Ueurs autres raouvemens que ces deux 
Mufcles peuvent executer, &c qui m’ont 
autrefois fait dire dans mes Cours par¬ 
ticuliers 5 que ces Mufcles font Poly- 
chreftes , oeft-à-dire , ont beaucoup 
d’ufages.- 

5 ^7- Les-Stylo-GlolTcs en fe contra^ 
ftant peuvent chacun tourner la Lan¬ 
gue vers la Joue, 8 c pouflèr les alimens 
entre les Dents Molaires fuperieures & 
inferieures. Qtiand ces Mufcles agilfent 
conjointement avec les pbrtions latéra¬ 
les du Plan ch.arnu fuperieur de la malTe 
de la Languedis peuvent tourner k Lan¬ 
gue obliquement en haut entre lesDents 
de la Mâchoire ruperieure vers la Joue, 
comme pour faire quitter à cet endroit 
les alimens qui y reftent. quelquefois 
après la maftication. Qiiand iis agiffent 
conjointement avec les portions latéra¬ 
les des Hyo-Glolîès , ils peuvent tour¬ 
ner la Langue en bas entre les Dents 
inferieures & la Joue. 

528. Les Hyo-GlofTes peuvent rac- 
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courcir la Langue par Tadlion fimulta- 
née de toutes leurs portions. Ils en peu¬ 
vent auffi tourner le bout ou la poin¬ 
te entre les Dents & la Levre inferieu¬ 
re, & la faire palier pardelîus cette_ 
Levre. Le Plan charnu fuperieur de la 
malîê de la Langue , la peut courber 
en haut vers le Palais. Il peut la 
faire lecher la Levre luperieure. Les 
Mylo-Glolles peuvent brider un côté de 
la bafe de la Langue, pendant que là 
pointe fe tourne de bautre côté. Les Li- 
gamens fufpenfoires des Stylo-GlolTès 
peuvent fervir à la même chofe, & 
même fnppléer au défaut de Mylo- 
GlolTes. 

529. Outre les Membranes de la 
Langue, dont j’ai fait l’Expofition ci- 
delTus, on a coutume de parler d’une 
troiliéme , qu’on appelle Membrane 
Réticulaire, & qu’on montre commu¬ 
nément fur des Langues cuites de Boeuf 
ôc de Mouton. On a prétendu même 
l’avoir démontrée dans l’Homme. J’a¬ 
voue que je n’y ai pu réulîir. Il y a très- 
Icng-tems que j’ai fiit voir que celle 
qu’on peut tirer des Langues cuites de 
Bœuf &c de Mouton , n’eft pas une 
<2g ^ 
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vraie Membrane ; que c’cfl: une efpece 
de matière ou Subftance mucilagineufe 
& claire , répandue entre la Membrane 
Mammelonnée & la Membrane ex¬ 
terne ou Epidermoïde, laquelle ma¬ 
tière par la cuiflon devient Wanche ôc 
acquiert affez de confîftance pour pou¬ 
voir tirer des portions connderables, 
& que les trous qui la font paroîtrc ré¬ 
ticulaire, y font moulés par de petits 
mammelons pyramidaux. 

530. Attaches. LicAMENS.La 
Langue n’eft pas feulement arrêtée dans 
la Bouche par les Mufcles, elle y eft 
encore attachée par des Ligamens qui 
font membraneux pour- la plupart. Le 
principal de ces Ligamens eft celui 
qu’on appelle en Latin FrAnum Lin- 
guA , c’eft-à-dire le Frein de la Lan¬ 
gue. C’eft le pli faillant qui paroît d’a- 
Bord fous la Langue , pour peu qu’on 
en leve la pointe en ouvrant la Bouche, 
& qui n’eft que la continuation & com¬ 
me une duplicature lâche de la Mem¬ 
brane donc la cavité inferieure de la 
Bouche eft recouverte. Ce pli couvre 
là courbure de la p 'irtion anterieure des 
MufcJes GeîjiO'GIofîcs,,depuis la pointe 
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«îe la Langue jufqu’an-dellbus de l’in¬ 
tervalle mitoyen des Dents Incifîves 
inferieures. 

5 31 .Les autres Ligamens delà Langue 
font le petit Pli membraneux qui va le 
long du milieu de la convexité de l’E¬ 
piglotte jufqu’à la bafe de la Langue, 
& les plis membraneux qui enveloppent 
les demi - Arcades inferieures de la 
Cloifon du Palais. Ces trois plis font 
aulïï la continuation de la Membrane 
qui couvre les parties voifines. Les Li- 
garaens Apbnevrotiques des Mufc’es- 
Stylo - Gloflés peuvent être regardés' 
comme de vrais Ligamens latéraux de 
la Langue. Ils font un peu collés au bas 
du Mufcle Pterygoïdien interne ou an¬ 
terieur. 

5 ^ a. Va I s s e a u X Sa n g u i n-s. 
Ce font principalement ceux qui pa- 
roiiïent fî évidemment fous la Langue, 
ou pour mieux dire, dans la Face infe¬ 
rieure de la Langue, à chaque côté du 
Frein. Il y en a quatre, une Artere & 
«ne Veine qui s’accompagnent à cha¬ 
que côté. On les appelle Veines & Ar¬ 
tères fublinguales , ou Arteres & Vei- 
r.es-Ranines, Les Veines font à côté d» 
Gg vj 
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Frein -, & les Al térés à côté des Veines, 
Ces Arteres font chacune" des Rameaux 
de la fécondé Branche interne ou ante¬ 
rieure de l’Artere Carotide externe , 
communiquent avec les Rameaux 
de la première Branche externe ou po- 
fterieure de la même Carotide, &c. 
Les Veines font ordinairement des Ra¬ 
meaux d’une Branche de la Veine Ju¬ 
gulaire externe anterieure, fçavoir de 
la grolîe Branche, dont il efl: parlé dans 
le Traité des Veines, n. 79. 

533. Nerfs de la Langue. On 
voit quatre Cordons de Nerfs aller très- 
diftinétement à la bafe de la Langue, 
& y continuer leur route tout au long 
dans fon épailfeur jufqu’à la pointe. 
Deux de CCS Cordons font des Ra¬ 
meaux des Nerfs Maxillaires inferieurs, 
c’eft-à-dire Rameaux de la troifiéme 
Branche de la cinquième Paire des 
Nerfs de la Moelle Allongée. Les deux 
autres font les Nerfs de la neuvième 
Paire. J’ai donné dans le Traité des 
Nerfs le nom de petits Linguaux ou 
petits Hypo-GlolTes aux premiers > & 
celui de grands Nerfs Linguaux ou 
grands Nerfs Hypo-GlofTes aux autres. 
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Les grands font inferieurs & internes. 
Les petits font fiiperieiirs ôc cxtcrhcs 
ou latéraux:. La petite portion ou pre¬ 
mière Branche da Nerf Sympathique 
moyen ou de la huitième Paire, pro¬ 
duit aulîi un Nerf particulier à chaque 
côté de la Langue. 

534. Le grand Nerf Lingual de cha¬ 
que côté fe glidè en devant entre le 
Mufcle Mylo-Hyoïdien & le Mufcle 
Hyo - Glofle , fous le Mufcle Genio- 
Glofîè, & fe diftfibue à toutes les Fi¬ 
bres charnues jufqu’à la'pointe de la 
Langue , en communiquant par p!u- 
f eurs petits Filets avec le petit Lingual 
& même avec celui de la huitième Pai¬ 
re. On en peut voir les autres diftribu- 
tions & communication^ dans le Traité 
des Nerfs. 

535. Le petit Nerf Lingual de cha¬ 
que côté, fe détache du Nerf Maxil¬ 
laire inferieur dans le paflage, & quel¬ 
quefois avant le paflage de ce Nerf 
entre les deux Mufcles Pterygoïdiens. 
Enfuite il s’en éloigne de plus en plus > 
ôc pafle fous la partie latérale de la Lan¬ 
gue , ôc par - deflùs la Glande fublingua- 
le, dont il fera parlé ci-apres. Il donne 
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en paffant aux portions voifines de Ii 
Langue,&: enfin sinfinue dans fonépaif- 
feur &c fe termine vers fa pointe, après 
avoir envoyé dans tout ce trajet quan- 
nté de Filets àia Tunique Mammelon- 
née. Il communique , comme il a été 
dit ci - deflus, avec le grand & avec 
ie petit Nerf de la Huitième Paire. 

5 3 d. Ce Nerf Lingual, un peu après 
fon détachement du Nerf Maxillaire 
inferieur, porte un petit Nerf particu¬ 
lier qui monte en arriéré, vers T Arti¬ 
culation de la Mâchoire inferieure, en 
accompagnant le Tendon du Mufcle 
latéral du Marteau de l’Oreille interne, 
firaverfe la Caille entre le Manche du 
Marteau & la Jambe longue de l’En¬ 
clume , fous le nom dé Corde du Tam¬ 
bour , & enfuite pénétré la paroi po- 
fterieure de la CailTe, où il s’unit avec 
la portion dure du Nerf Auditif, com¬ 
me il a été dit ci-devmt dans l'Expofi- 
cion des parties de i’Dreille interne. . 

537. Cette petite Corde Nerveufé 
a été regardée par les Anatomifies 
comme une efpece de petit Nerf Ré¬ 
current du Nerf Lingual ; mais comme 
il paroît fùire dans quelques fujets av'cc 
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fc Nerf Lingual firaplement un Angle 
aigu, dont la pointe eft tournée en de¬ 
vant, ôc que le Nerf Lingual paroît 
un peu plus gros après cet Angle, il 
doit plutôt être cenfé venir de la Cail¬ 
le & s’unir avec le Nerf Lingual,que de 
naître de ce Nerf,&: d’en remonter à la- 
Caifl'e. Il y a des fujets où l’union de 
ee petit Nerf avec le Nerf Lingual eft 
comme plexiforme, & très-difficile à 
démêler. Voyez le Traité de l'O¬ 
reille. 

5^8. Le Nerf Lingual de la huitiè¬ 
me Paire de la Moelle Allongée , ou la 
première Branche de cette Paire, paflb- 
d’abord fur le côté interne du Mufcle ' 
Digaftrique de la Mâchoireinfèrieuve»^ 
& donne aux Mufcles Genio-Hyoï¬ 
diens, aux Mufcles voifins de la bafe 
de la Langue, & à ceux du Pharynx. Il 
produit enfuite des Ramifications 6 c 
des communications expofées dans le 
Traité des Nerfs, & enfin va dans la 
paitie inferieure de la Langue, ôc y 
communique avec le Rameau Lingual 
de la cinquième Paire Ôc avec le Ra¬ 
meau Lingual de la neuvième. 

559. Usages de la Langue, Elle 
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fert principalqment à l’Organe de I3 
Scnfation particulière qu’on appelle 
Goût , & cela par le moyen de les 
Mammelons, furtout des Mammelons 
Veloutés ou Pyramidaux. Il n’eft pas 
encore évident en quoi de comment les 
Mammeîonidemi-lenticulaires y contri¬ 
buent. A l’égard des Mammelons bou¬ 
tonnés ou à T ète, on les peut regarder 
Gomme une efpece de Glandes Salivai¬ 
res difperfées. ' 

540. Elle eft auflî'un des principaux 
inftrumens de la Parole êc de l’articula¬ 
tion de la Voix. Riolan dans fon An¬ 
thropographie dit avoir vii un enflint 
de cincp ans, qui après avoir perdu la 
Langue par la petite Verole maligne, 
la Luette étant reliée entière , n’avoit 
pointjou n’avoit que très-peu perdu l’u- 
fage de la parole. Apparemment la bafe 
de la Langue y étoit demeurée. M. de 
Julîîeu a donné dans les Mémoires de 
l’Academie Royale des Sciences «ne 
Obfervation fur une petite fille qui par¬ 
loir , quoique née fans Langue, au-lieu 
de laquelle il n’y avoir qu’une efpece de 
petite éminence. 

541. Elle ferc çncoie à ramalfer les 
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morceaux qu’on mâche ., à les rournes 
de côté & d’autre, à détacher du Pa¬ 
lais ce qui s’y colle , à cracher, à fuc- 
eer, &c. Et elle fert beaucoup à la dé¬ 
glutition avec le fecours des Mnfcles 
Digaftriques, qui par leur contraction^ 
en même tems que les autres Muf- 
cles tiennent la Mâchoire inferieure 
ferrée contre la Mâchoire fupericure ,• 
fôulevenr l’Os Hyoïde & le fixent à 
une hauteur convenable , par laquelle 
les Mufcles Stylo - Glofliens & fiyo- 
GlolTes font rouler la bafe de la Lan¬ 
gue en arriéré contre le morceau, & lui 
font poufier ce morceau dans le Pha¬ 
rynx , dont les portions qui font alors 
immédiatement au-defius du morceau $ 
fe contraéfent fur le champ, & l’avan¬ 
cent vers l’Oefophage. 

LES JOVES. LES LEVRES. 

LES GEN CIV ES. 

^ 541. Les Joues & les Lèvres font les 
parois & l’entrée de la cavité de la Bou¬ 
che. Elles font en general formées par 
la connexion de plufieurs Lambeaux 
charnus, plus ou moins larges, atta- 
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éhés autour de la convexité des deux 
Mâchoires , couverts de Peau & de 
TifiTu Graifléux en dehors, &c tapilTés 
d’une Membtane Glahduleufe en de-' 
dans. Les Levres paroident avoir ou-r 
rve cette compofirion un certain Tiilii' 
fpongieux & mollafle , qüi fe gonfle &- 
fe dégonfle dans certaines occafions, 
indépendemment de l’action Miifcn- 
laire de leurs portions charnues, lleft 
éntrémêlé de Tiflli Adipeux. 

543 . Le Tiflli qui forme le bord rou¬ 
ge des Levres, efl fort difrerent du 
Tiflu de la peau vûiflne. Son épaif- 
Leur efl: un amas de Mammelons vc- 
Ibütés , longuets , très-fins , & très- 
étroitement collés enfemblc » couvens' 
d’une pellicule très - fine , qui paroit 
une-continuation réciproque de l’Ep^ 
derme ■& de la Pellicule qui s’étend iur 
la Membrane Glanduleufe de la cavité 
de la Bouche. Ce Tiflu efl: d’une gran¬ 
de fenfibilité , qui devient très-lncora- 
mode quand il efl: tant foit peu dé^- 
jpoüillé de fii Pellicule Epidermique. La 
Membrane interne de la Levre fupe- 
rieure forme une petite bride mitoyen- 
ne au-deflus des premières Dents lu- 
eifives.- 
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544. On appefle Gencives le Tiflù- 
coriace ôc rougeâtre qui couvre les^ 
deux Eices de tout le bord Alvéolaire 
de l’une & de l’autre Mâchoire,- fe con¬ 
tinue entre toutes les Dents, environne 
le collet de chaque Dent en particu¬ 
lier,& s’y attache très-étroitement avec 
une adhérence très - intime. Ainfi- les 
Gencives externes & les Gencives in¬ 
ternes ne font qu’une même continuité, 
êc forment enfemble autant de trous 
& ouvertures qu’il y a de Dents. 

545. Ce Tihii des Gencives eft d’u¬ 
ne ftrnéture très-finguliere, Sc à peu 
près comme une étoffe de chapeau ex¬ 
trêmement ferrée & élaftique, c’eft-à- 
dire à reffort. Il n’cfV pas attaché im¬ 
médiatement à l’Os des Mâchoires, 
mais moyennant le Periofte, avec le¬ 
quel il eft tcut-à-fait uni -, & il eft cou¬ 
vert dhtne Membrane fine, forte, ôc 
de furface égale, laquelle* Membrane 
eft de même très-adherante au Tiftu > 
ôc paroît neanmoins être une continuité 
de la Membrane mince qui va aux Lè¬ 
vres & aux Joues, & de celle qui va à 
la Langue. 

Les Arteres qui vont auxLc^* 
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Vies 5 aux Joues & aux Gencives ,font 
des riamifications de l’Arcei-e Garott 
de externe , & principalement de U 
Branche que) ai appellce Arrête Maxil¬ 
laire externe , Traité des Artères, n. 
5 5. de celle que j ai nommée Artere 
Maxillaire interne, n. 58. Jeconfeilie 
fort de voir aux endroits cités les diftri- 
butions cc les differentes communica¬ 
tions de CCS Artères. Les Veines qui en 
ramènent le Sang , font des Ramifica¬ 
tions de la Veine Jugulaire externe an¬ 
terieure, n. yz. &c. 

547. Les Nerfs de ces parties vicn* 
nent princip.ilement du Nerf Maxil¬ 
laire fuperieur, & du Nerf Maxillaire 
inferieur , qui font deux- Branches de 
la cinquième Paire de la Moelle Allon¬ 
gée. Ils viennent aufli de la portion du¬ 
re du'Nerf Auditif ou petit Nerf Sym¬ 
pathique , dont les Ramifications font 
difpcrfées très-amplement fur toute l’é¬ 
tendue de ces partiesjôc communiquent 
aflèz particulièrement avec les Nerfs 
de la cinquième Paire en plufieurs en¬ 
droits , comme on le peut voir dans le 
Traité des Nerfs. 
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les M V s C L e s 
DES LEVRES. 

548. On trouve dans ces Miifcîes 
tant de variété dans les difFerens fujets, 
qu’il n’eft pas étonnant que les Deferip- 
tions qu’en ont donné les Anatomiftes 
foient iî differentes. Il y a des fujets 
où il manque des portions de MufcIes j 
d’autres où il eft prefque impoffible de 
les démêler aflfèz diftinéfement , à 
caufe d’une extrême pâleur & atténua¬ 
tion des Fibres. Il y en a où réellement 
on trouve des faifeeaux particuliers , 
qu’on ne trouve point du tout dans 
d’autre^. J’ai diffequé il y a environ 
quinze ans une vieille femme, dans la¬ 
quelle feule j’ai trouvé beaucoup de 
particularités que je n’ai pas trouvé 
dans un grand nombre d’autres fujets, 
quoique plus propres à la diffeéiion, 
Dans cette femme les Mufcles de la Fa¬ 
ce en general étoient extraordinaire¬ 
ment multipliés & bien diftingués. J’en 
parlerai parmi d’autres Observations 
particulières. 

545. On diyifc ordinairement les 
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Mufcles des Levres en communs & en 
propres. On appelle communs ceux qui 
aboutilTent aux Angles ou Commiflu- 
res des deux Levres. On nomme pro¬ 
pres ceux qui ne font attachés qu’à 
l’une des deux, foit fuperieure, foit 
inférieur^ -, 6 c par là on les divife en 
Propres de la Levre fuperieure, & en 
Propres de la Levre inferieure. On 
donne à tous ces Mufcles des noms 
particuliers, dont les uns font tirés de 
.quelque conformation particulière, les 
autres du lieu d’attache ou de firuation, 
& plufieurs des ufages qu’on leur attri¬ 
bue. 

5 50. jeferai ici l’Expofition de ceux 
•que je fuis en état de démontrer. Je ne 
parlerai pas de ceux que je n’ai pas en¬ 
core trouvés, ni même entrevus, quoi¬ 
que je ne doute nullement de l’exaâ:!- 
tude de ces illuftres Anatoraiftes qui en 
ont publié la defeription, 5c qui d’ail- 
lèurs donnent des preuves indubitables 
d’être veridiqiies dans leurs Ouvra¬ 
ges. J’évite fcrupuleufement les noms 
tirés d’ufages 5c de fonétions, en par¬ 
tie pour me conformer àce que j’ai die 
ailleurs fur les fondions des Mufcles.,ça 
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general, en partie à caufe de mon in¬ 
certitude fur quelques-unes des fon¬ 
dions qu’on attribue à ceux-ci en par¬ 
ticulier , &: en partie pour encourager 
les Anatomiftes, même ceux qui corn- 
mcncent, & qui pourroient mieux de¬ 
viner que moi. 

551. Voici le dénombrement de ceux 
^uiquels je me borne. 

Les Communs. 

Les Demi-Orbiculaires. 

Les Sur-Demi-Orbiculaircs. 

Les Buccinateurs. 

Les Grands Zygomatiques. 

Les Propres de la Levre fùperieure. 

Les Petits ZygQmatiques. 

Les Canins. 

Les Incififs Latéraux. 

Les Incififs Mitoyens. 

Les Propres de la Levre inferieure. 

Les Triangulaires. 

Les Collateraux des Triangu¬ 
laires. 

Le Qiiarrç, 


710 Exposition Anatomiqwe. 

Les Incilîfs inferieurs. 

Les Peauciers ou Cutanés. 

551. La Levre -fiiperieure fe meut 
anffi quelquefois par l’action des Muf- 
cles du Nez , prtncipalèment de ceux 
qu’on appelle Pyramidaux. Les deux 
LeV res enfembîe, de même que l’une 
'..ou l’autre féparément , peuvent être 
mues par la îiiétion indépendemment 
de leurs Mufcles. 

553. Les Demi-Orjbiculairîs. 
On les prend communément pour un 
feul Mufcle qui environne les deux Lè¬ 
vres , &c auquel on donne le nom d’Or- 
biculairc ; mais en examinant bien les 
Angles des Levres, -on y trouvera Ips 
Fibres de la Levre fuperieurc croifer 
avec les Fibres de la Levre inferieure, 
8 c on diftingue l’Arcade Mufculaire 
d’une Levre d’avec l’Arcade Mufeu^ 
laire de l’autre. C’eft-pourquoi j’en fais 
deux „ que j’appelle en general Deini- 
Orbiculaircs, & en particulier un De¬ 
mi - Orbiculaire fuperieur, & l'autre 
Demi-©rbiculairc inferieur, il feroit 
mieux de les appeller Demi-Ovalaires, 

15 4. Le Demi-Orbiculaircfuperieur 

eft 
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cil: foiivent plus large que l’inferieur. Il 
a encore cela de particulier, que les 
Fibres de fon Arcade ne vont pas tou¬ 
tes au coin de la Bouche, mais fe ter¬ 
minent par degrés entre le milieu & 
les extrémités de cette Arcade , à peu 
près comme les Fibres Demi- Ovalai¬ 
res de la Paupière fuperieure. Le Dc- 
mi-Orbiculaire inferieur eft pour l’or¬ 
dinaire plus uniforme dans l’arrange¬ 
ment de fes Fibres. 

555. Les Sur-Demi-Orbicülai- 
RES. Ce font des Fibres qui augmen¬ 
tent en haut la largeur des deux por¬ 
tions latérales du Demi-Orbiculaire fu- 
perîeur, & paroilTent d’abord faire une 
continuation d’Arcade comme ce De- 
mi-Orbiailaire ; mais étant bien exa¬ 
minées , on en trouvera les extrémités 
voifines diftinguées par un petit inter¬ 
valle, attachées fur les Gencives vis-à- 
vis les bords de la FolTette cutanée, qui 
defeend depuis la Cloifon du Nez juf- 
ques vers le milieu du bord de la Lc- 
vre fuperieure, 6 c les autres extrémi¬ 
tés font confondues avec celles du De- 
mi-Otbiculaire fuperieur. 

556. Les Buccinateürs. Il y en 

Torne IF. H h 
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a deux, fltués chacun entre U par¬ 
tie pofterieure des deux Mâchoires 
& le coin delà Bouche, tranfverfaie- 
mcnt. Ils font larges en arriéré, moins 
larges en devant, en manière de trian¬ 
gle, ou plutôt de Trapeze, & for¬ 
ment en partie l’une & l’autre Joue. Ils- 
font aulE quelquefois appelles Muf- 
des de la Joue. Pour en avoir une idée 
jufte , il faut connoître un Ligament 
particulier que j’appelle Ligament In¬ 
ter-Maxillaire, comme fiifont la con¬ 
nexion des deux Mâchoires, & qui fert 
d'attache aî 5 x extrémités poftericures 
de leurs Fibres. 

557. Ligamens Inter-Maxil- 
lAiRES. Il y en a deux, unâ chaque 
côté. Ce Ligament eft fort , & mé¬ 
diocrement large. Il eft attaché par un 
bout à la face externe de la Mâchoire 
fuperieurc au-delTus de la derniere 
Dent Molaire, & à côté de l’Apophyfe 
Pterygo'idc, où il eft comme collé con¬ 
tre le Miifcle Pterygoïdien inferieur. Il 
eft attaché par l’autre bout à l’excré- 
mité pofterieure ou fuperieure de la 
Ligne faiüanre oblique de la face ex¬ 
terne de la Mâchpire inferieure j 
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^defTous de la derniere Dept Molaire. 
Il fert auflî à brider la Mâchoire infe- 
dcure, & à en borner labbaiflement, 
quand on ouvre la Bouche. On le peut 
fentir fur foi-mêrae en y touchant avec 
le bout du doigt même dans la Bou¬ 
che , furtout quand on l’ouvre bien 
grande. 

558. Les Buccinateiirs font attachés 
chacun en arriéré à trois endroits. Les 
Fibres du milieu font attachées tranf- 
-verfalement au Ligament Inter-Maxil¬ 
laire f Ôc vont diredement vers le coin 
de la Bouche. Les fuperieures vien¬ 
nent tout le long des Alvéolés de la 
Mâchoire fuperieurc comme par de¬ 
grés, & dcfcendent un peu oblique¬ 
ment vers le coin de la Bouche. Les in¬ 
ferieures viennent de la même manière 
de la Mâchoire inferieure , mais en 
montant. Toutes ces Fibres s’amalïent 
peu à peu en allant vers la CommilTure 
des Levres, oii elles fè gliflènt der¬ 
rière les extrémités & l’union des Muf- 
cles Demi-Orbiculaires qui les cou¬ 
vrent , & aufquels elles font fortement 
attachées. Il y a un grand creux entre 
ce Mufcle & le Mafleter, lequel creux 
cft rempli de graille, Hh ij 
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559. L£s Grands Zygomati¬ 
ques. Ils font deux, fîtués l’un à droi- 
& l’autre à gauche, entre l’Os 2 y- 
goma & le coin de la Bouche. Chacun 
de ces deux Mufcies eft grêle, long , 
oblique, attaché par une extrémité i 
l’Os de la Pomnietre, fçavoir au bord 
inferieur de la portion qui eft aflèm- 
blée avec TApophyCe Zyi^^om uique de 
l’Os des Tempes. De là il defcend fort 
obliquement de derrière en devant, 
étant pour l’ordinaire dans ce trajet 
fort enveloppé de grailTe. Il aboutit à 
la Commiflure des deux Levres, avec 
une forte adhérence au Buccinateur 
qui le couvre. Il eft quelquefois, ôç 
même le plus fouvent compofé. 

5<So. Les petits Zygomatiques. 
Ce font deux petits Mufcies très-grêles, 
fitués au-deffus des Grands Zygomati¬ 
ques , ôc prefque paralelles avec eux. 
Leur extrémité fuperieure paroît un 
détachement & comme une continua¬ 
tion des Fibres inferieures du Mufcle 
Orbiculaire des Paupières, dont on la 
peut néanmoins diftinguer. Leur extré¬ 
mité inferieure s’unit au Mufcle Inciftf 
voifin. Il çft comme enfevcli d^ns U 
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graiflTe, ce qui le fait fouvent difpa- 
roître. 

^éi. Les Canins. Chacun de ccè 
deux Mufcles eft largement attaché pair 
une extrémité à la Mâchoire fuperieu- 
te, au-deflus de l’Alveole de la Dent 
Canine, dans un enfoncement fous le 
bord inferieur de l’Orbite, vers l’Os 
de laPommette.De U il defcend un peu 
obliquement en fe croifant avec l'ex¬ 
trémité inferieure du Grand Zygoma¬ 
tique , qui le couvre à cet endroit. En- 
fuite il aboutit à l’extrémité de l’Arca¬ 
de du Demi ■ Orbiculairp fuperieur , 
&c comiminique plus bas par quelques 
Fibres avec le TrianguIaire.C’efl: ce qui 
m’avoit autrefois fiit regarder ce Mut 
de comme neutre, c’eft-â dire ni pro¬ 
pre â la Levre fiipcrieure, ni commun 
aux deux Levres. 

5 ^1 . Les Incisifs Latéraux. 
Chacun de ces deux Mufcles eft comme 
Biceps, ayant deux portions en haut 
qui fe réunifient en bas. L’une de ces 
portions ou extrémités fuperieures eft 
plus grande que l’autre. La grande eft 
attachée à l’Os Maxillaire fous le Ten¬ 
don mitoyen du Mufcle Oibiculaire 
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des Paupières, Sc paroit commumqncf 
par quelques Fibres avec les Fibres 
voifines de ce même Mufclé. De là elle 
defeend im peu obliquement vers la 
Joue, le long de rApophyfe Nàfâle, 
en fe confondant avec le Mufele Pyra-* 
midal du Nez , & en donnant quelques 
Fibres aux Narines'. Enfuite elle pallè' 
avec adhérence par-delTus le Mufcle 
Myrtiforme ou Trarïrvérfal du Nez, 
êc s’unit à l’autre portion. 

5 J. Cette portion eft large en haut, 
où elle eft; attachée immédiatement 
fous le bord de l’Orbite, à l’Os Ma¬ 
xillaire , près Tunion de cet Os avec 
l’Os Pommette, & un peu auffi à l’Os 
Pom:uette.Elle eft même à cet endroit 
couverte de la portion inférieure du 
Mufcle Orbiculairc'des Pàupieresiaveo 
laquelle elle a quelquefois une efpéce 
de communication. De là elle défeend 
obliquement vers le Nez, &c s’unit avec 
la première portion. 

564. Les demi: portions aittft réunies 
vont enfemblc par une extrémité pto 
étroite derrière le Mufcle Demi-Or- 
bîculaire de la Levre fuperieure , ^ 
s”attache à ce Mufcle vis-à-vis la Dene 
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Canine latérale. Quelquefois il jette 
un petit paquet de Fitâres au Mufdc 
Canin, lequel paquet pourroit être re¬ 
gardé comme un Accefloire ou Afldcié 
du Mufcle Canin, & être nommé le 
Petit Canine 

5(Î5. Les Incisifs Mitoÿens. On 
les appelle ordinairement les Petits In- 
ciiifs de Cowper, ou petits Incififs fu- 
perieurs. Ces deux petits Mufcle» font 
très courts, fitnés l’un à côté de l’autre 
au-deflbusde la Cloifon du Mez. Ils 
font attachés pat une extrémité à l*Os 
Maxillaire fur les Alvéolés des premie- 
tes Dents Incifives ^ derrière le Demi- 
Orbiculaire de la Levre fuperieure ; 6 C 
par l’autre extrémité à la partie moyen¬ 
ne & fuperieure de l’épaiflêur delà Le- 
Vre, attenant les Narines, aufquelles 
ils font auliî attachés. Ils jettent quel¬ 
quefois latéralement des Fibres au De¬ 
mi-O rbiculaire. 

Les TriAngül Aires. Cha¬ 
cun de ces deux Mufcles eft attaché par 
une extrémité large à la face externe 
de la bafe de la Mâchoire inferieure , 
depuis le Mufcle MafTeter jufqu’au 
'Trou Mentonniçr. De là il monte en fc 
H h iiij 
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retreciff-nt en maniéré de t iarg^e un 
peu courbé , fe glidè entre les extrémi¬ 
tés du Buccinateur & du Grand Zygo¬ 
matique, auxquels il eft fort collé, & 
fe termine à !a Commifllire des deux 
Levres, en partie au Deroi-Orbiculai- 
re fuperieur, en partie, & quelquefois 
moins, au Demi Oibiculaire inferieur, 
il paroît quelquefois comme une con¬ 
tinuation du Grand Canin. 

567 Le Q.Ü arr e’, ou Menton- 
nier. C’eft ce qui fait l’épaiflèur du • 
Menton fousla Levre inferieure, il eft 
fort compofé, & très-difficile à bien 
développer, à caufe de l’entrelacement 
de fcE Fibres avec beaucoup de graille 
ou deTiffii pelîicula're du Tégument 
GrailTeux. Il eft d’abord at'aché à la 
face anterieure de la Mâchoire in¬ 
ferieure , où il occupe en partie les 
deux Foftèttes larges qui (ont aux côtés 
de la Symphyle. De là il monte de côté 
& d’autre encroifant le long de la Sym- 
phyfe les Fibres les plus voilines de la 
peau, & s’attache largement au bas du 
Demi- Orbiculairq de la Levre inferieu¬ 
re. La direction des autres Fibres donc 
fon épaiflèur eft compofée j varie diffe- 
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femment dans difFcrens fujets. Il com^ 
mimique par quelques Fibres avec les 
Peauciers. 

568. Les Incisifs Inférieurs, 
&:c. Ce font deux petits Mufcles qu’on 
appelle aulîî les Incifîfs inferieurs de 
Cowper. Ils font attachés chacun par 
leur extrémité fupcrieurc fur les Alvéo¬ 
lés des Dents Incillves latérales de la 
Mâchoire inferieure. De lâ ils defeen- 
dent en s’approchant l’un de l’autre, 
s’attachent enfemble au bas du milieu 
du Mufcle Demi-OrbicuUire delà Le^ 
vre inferieure. 

5^5). On trouve au côté externe de- 
l’attache fuperieure de chacun de ces 
petits Mufcles un Faifeeau de Fibres 
qui paroilTent s’en détacher auprès de 
la Dent Incifive. Ce Faifeeau s’en écar¬ 
te latéralement en maniéré d’arc, 
s’unit aux Fibres du Mufcle Demi-Or- 
biculaire inferieur, avec lequel on le 
confond très-facilement. On le peur 
regarder ou comme un Acceflbire du 
Demi Orbiculairc inferieur, ou com¬ 
me un collateral du petit Inciff 
570. Les Peauciers o/^Cutane’s, 
Ces deux Mufcles forment enfemble 
Hh V 
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«ne éfpece de Membrane charnue que 
eoûvrè tout le devant de la Goige & 
du Col, depuis les Joues & le Men¬ 
ton jufqa’ait-deflbus des Clavicufes» 
6 c qui eft fort adhérante à l’Expanfion 
Menibraneüfe ou la Capote Aponevro- 
tique, dont j’ai fait l’Expofîtion ci de-r 
vant n. 19^, 197. Cette Expanfion a 
une adhérence particulière à la portion 
anterieure de la bafe de la Mâchoire 
inferieure, à peu près comme au bas 
du Zygoma j & elle s’étend fur tous 
les Mufeks qui forment la circonféren¬ 
ce du Col, & fur la portion fuperieure 
des Grands Pedoraux, des Deltoïdes, 
& des Trapèzes. 

571. Les Fibres de chaque Mufcle 
Peaucicr vont obliquement de bas en 
haut, vers le devant de la Gorge 6 C du 
Col, ou celles de l’un Ce rencontrent 
avec celles de l’autre par des angles ai¬ 
gus , & comme en fe croifant, depuis 
le Menton jufqu’au Sternum. Elles font 
fort attachées à la peau, moyennant le 
Tiflii Cellulaire de la Membrane Adi- 
peufe. Ces Mufcles font extrêmement 
minces depuis les Clavicules jufqu’au 
haut du Col. Enfuite ils augmentent eu 
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cpaiflenr à mefiue qu’ils s’approchent 
de la bafe de la Mâchoire, fui touc de¬ 
puis le Maflèter fufqu’au Menton. 

57Z. Ils fe collent chacun à la por¬ 
tion inferieure du Mallèter, à celle du 
Triangulaire , ôc à celle du Qiiarré. 
Leurs Fibres charnues deviennent Apo- 
ncvrotiques fur le Maffeter & fur le 
Buceinateur. Elles fe continuent plus 
fur le Triangulaire, & fe confondent 
avec les Fibres de ce Mufcle jufqu’à la 
Commilîùre des Levres. Elles s’avan¬ 
cent aulK un peu fur la portion voiline 
du Quarré. 

573. La portion de ces Mufcles qui 
répond à la bafe du Mufcle Triangu¬ 
laire, eft divifée comme en deux La¬ 
mes charnues, dont l’externe eft celle 
qui s’avance fur le Triangulaire & le 
Quarré -, & l’interne eft féparément 
attaché à l’Os même de la Mâchoire. 
J’ai encore trouvé une partie de l’ex¬ 
trémité charnue du côté droit paftèr 
devant la Symphyfe du Menton, par- 
deftlis une pareille partie de l’extré¬ 
mité charnue du côté gauche , en la- 
couvrant, ÔC celle-ci au contraire pafler 
par-defïbus l’autre, ôc en être cachée 
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ou couverte à proportion. 

5 74. U s A G E s. Les Mufcles qu'mon 
appelle communs, tirent ou les deux 
Coins de la Bouche en même tcms, 
ou ils n’en tirent qu’un à la fois, ôc ce¬ 
la félon la differente diredion de leurs 
Fibres. Ceux qu’on appelle Propres, 
tirent les differentes portions de la Le- 
vre à laquelle ils font attachés. Les Buc- 
cinateurs en particulier peuvent fervir 
à remuer les alimens dans la maftica- 
tion. On pourroit faire un Traité en¬ 
tier fur les combinaifons prefqu’innoni- 
brab'es des differens mouveraens de 
tous ces Mufcles, félonies differente? 
paflions de l’homme, & félon les diffe¬ 
rentes grimaces qu’il peur faire, com¬ 
me je di rai ailleurs. Les Mufcles Pcaii- 
ciers feuls font capables d’en produire 
les plus frappantes , fiirtout quand on 
pleure, & cela par leurs attaches aux 
Mufcles Triangulaires, &c. Mais par 
leur attache à l’Os même de la Mâ¬ 
choire inferieure, ils tirent en haut la 
portion inferieure des Tegumens du 
Col,&: même la portion voifîne de ceux 
de la Poitrine. Ils ne fervent pas aux 
mouvemens de la Mâchoire. Ces deux 
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Mufcles font pafoître leur trajet fouiî 
le Menton Ôc fur le Col dans les vieil¬ 
lards èc dans les amaigris. 

LES GLANDES 
SALI VA lEES, 

575. On appelle en general Salive 
rimmeur dont toute la cavité de la Bou¬ 
che & la Langue font continucllcmenr 
arrofées dans leur état naturel. Cette 
humeur eft principalement fournie par 
des Glandes nommées pour cette raifon 
Glandes Salivaires, & dont on compte 
communément trois Paires , fçavoir 
deux Parotides, deux Maxillaires, & 
deux Sublinguales. Elles en font etfe- 
élivement les plus grolfès, & à propos 
les plus fonrnilî'ances -, mais il y en a 
un grand nombre d autres moins confi- 
derables en volume , qui font comme 
auxiliaires ou fubfidiaires de celles-là. 
Ainfi on peut donner le nom general de 
Glandes Salivaires à toutes fes fources£ 
dont voici le dénombrement : 

Les Parotides. 

Les Maxillaires. 
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Les Sublinguales. 

Les Molaires. 

Les Buccales. 

Les Labiales. 

Les Linguales. 

Les Amygdales. 

Les Palatines. 

Les üvulaires. 

Les Aryrenoïdiennes. 

La Thyroïdienne. 

5 7(j. Les Parotid es. Ce font deux 
grofïès Glandes blanchâtres , inégale- 
ïnent oblongues, & inégalement boflè- 
ïées , lltuées chacune entre l’Oreille 
externe & la Branche poftericure ou 
âfeendante de la Mâchoire inferieure, 
& un peu avancées fur la portiçn voi- 
fîne du Maffeter. La portion fupericu- 
iQ de la Glande efl: devant le Conduit 
eartilagineux de l’Oreille, Ôc touche 
l’Apophyfe Zygomatique de l’Os des 
Tempes. La Glande s’étend en devant 
& en arriéré fous le Lobe de l’Oreille 
jufqu’à l’Apophyfe Maftoïde. 

5 77. Antérieurement de la portion 
fuperieure de la Parotide naît par la 
îéunion de plufîeurs petits Tuyaux, 
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coTOiTie d’autant de racines, un Canal 
membraneux & blanc, qui va oblique¬ 
ment de derrière en devant fur la face 
externe du Malîêter ; & enfijitc perce 
de dehors eh dedans le Bnccinateur 
vis-à-vis l’interft ce de la deuxieme 
& de la troifiéme Dent Molaire, par 
un Trou ou Orifice en forme d’ai- 
guiere. 

578. On appelle ce Canal le Con¬ 
duit Salivaire de Stcnon ou Conduit 
Salivaire fuperieur. H a environ une 
ligne ou plus de diamètre \ Ôc dans 
quelques fujets il eft en partie couvert 
éc environné de Grains glanduleux plus- 
ou moins entafîés, qui font unis avec 
lui. L’Artère & la Veine qu’on appelle 
Angulaires,montent par-defiùs le Con¬ 
duit. La Glande même eft traverfée 
par la portion dure du Nerf Auditif, 
& reçoit encore des Filets de Nerfs 
de la fécondé Paire Vertébrale. 

579. Les Maxillaires. Ces deux 
Glandes font moins groflês 5 c plus ar¬ 
rondies que les Parotides. Elles font fî- 
tuées chacune à côté de la face interne 
de l’Angle de la Mâchoire inferieure, 
près du Mufcle Pterygoidien inferieuc.- 
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Elles produifenc chacune de leur fa-' 
ce interne, ou côté qui regarde la por¬ 
tion latérale du Mufcle Hyo-Glolïè, 
un Conduit de la même maniéré que 
les Parotides, mais plus menu 8 c plus 
long qu’on appelle Conduit Salivaire 
de Warthon, ou Conduit Salivaire 
inferieur. 

380. Chacun de ces Conduits s’a¬ 
vance à côté du Mufcle Genio-Hyoï- 
dien, tout le long de la face interne, 
& vers le bord fuperieur de la Glande 
Sublinguale , jufques vers le bord du 
Frein ou Filet de la Langue > où il fe 
termine par un petit orifice en forme 
de Mammclon ou petit Bourlet. Les 
deux Conduits s’ouvrent pour l’ordi¬ 
naire par deux orifices féparés , 8 c 
quelquefois par un feul orifice com¬ 
mun. 

581. Les Sublinguales. Elles font 
aulfi au nombre de deux , iSc de la mê¬ 
me efpece, mais plus petites , un peu 
oblongues 8 c appîaties , comme des 
amandes pelées. Elles font fituées fous 
la portion anterieure de la Langue, 
une de chaque côté , attenant la Mâ¬ 
choire inferieure , 8 c pofées fur les 
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portions latérales du Mufcle Mylo- 
Hyoïdicn, qui leur fert de fangle. Leurs 
extrémités (ont tournées l’une en de¬ 
vant & l’autre en arrière. Leurs bords 
font obliquement en dedans & en de¬ 
hors. 

581. Ces Glandes font couvertes en 
deflus par une Membrane très-mince, 
qui eft la continuation de celle qui re¬ 
vêt la face inferieure de la Langue, 
Elles produifent latéralement plufveurs 
petits Conduits très-courts, qui s’ou¬ 
vrent du côté des Gencives par autant 
d’orifices rangés fur une même ligne , 
à peu de dift. nce du Frein ou Filet de 
la Langue > & un peu p'us en arriéré. 
On ne trouve pas dans l’Homme fi di- 
ftinclement que dans plufieuts Ani¬ 
maux , des Conduits particuliers de ces 
Glandes pareils à ceux des Glandes Ma* 
xiilaires. Les Mufcles Genio - Gloffcs 
font dans l’intervalle des deux Glandes 
Sublinguales , de même qu’entre les 
deux Conduits Maxillaires. 

583. Lfs Molaires. Ce font deux 
Glandes à peu près de^la même efpece 
que les précédentes, fituées chacune de 
fon côté entre le Mufcle Mafleter & 
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le Miifcle Buccinateur. On les preiï-lroif 
facilement dans quelques iùjets pour 
deux pelotons particuliers de graiilèi 
Ils produifcnt de petits Tuyaux qui 
fercent le Buccinateur & s’ouvrent 
dans la cavité de la Bouche, environ 
vis-à-vis les dernieres Dents Molaires. 
C’eft ce qui a donné lieu à M. Heilier, 
qui les a mifeS au jour, de les nommet 
Glandes Molaires. 

584. Lés Buccalés. Labiales. 
Linguales. Toute la face interne des 
joues du c6té de la Bouche, eft par- 
femée de beaucoup de Grains Glandu¬ 
leux , appellés Glandes Buccales , lef- 
quelles s’ouvrerït par die petits trous 
ou orifices à travers la Membrane in¬ 
terne de la Bouche.- La Membrane qui 
revêt la face interne des Levres, de 
qui n’efi: qu’une continuation de celle 
des Joues, eft auflî percée de quantité 
de petits trous qui répondent à autant 
de Grains Glanduleux nommés Glandes 
Labiales. Les Glandes Linguales font 
Celles du Trou Lingual ou Trou Cæ¬ 
cum de la bàfê de la Langue, dont il a 
été déjà parlé dans l’article de la Lan¬ 
gue. 
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58 5. Les Palatines. Arytenoï- 
ÊIENNES. Uvi/LAIRES. J’ai fait CH 
^ciïùs l’Expofition des Glandes Palati- 
nés, c’eft-à>dire celles de la Voûte 8 C 
de là Cloifon du Palais. J’ai aufli patlé 
des Glandes Arytenoïdiennes, à l’occa- 
fion du Laryti)^. Les Glandes Uvulai-* 
res ne font que la continuation de là 
Membrane du Palais, en forme d’une 
petite grappe. On peur aufli mettre au' 
nombre des Glandes Salivaires celle» 
de. la Voûte du Pharynx , dont j’ai 
auÏÏî fait mention par rapport à cette 
partie 5 comme aum les Grains Glandu¬ 
leux de la Membrane Pituitaire du Ne^ 
& des Sinus qui y répondent. 

58(1. Les Amygdales. Ce font 
deux Corps Glanduleux, rougeâtres y 
qui occupent chacune l’interftice des 
demi-arcades latérales de la Cloifon 
du Palais, fune â droite & l’autre à 
gauche de la bafe de la Langue. Elle» 
reffemblent en quelque façon par leur 
fuiface inégale & comme trouée à la 
convexité d’une Coque d’Amande , 
Layant tout-à-fait percée de petit» 
trous qui admettent facilement la tlte^ 
d’une gtoife épingle. 
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587. Ces trous qui reprcfentent une 
efpece de crible ou raifeau , répondent 
dans chaque Amygdale à une fînuofité 
ou cavité irreguliere, remplie le plus 
fouvent d’une humeur plus ou moins 
vifquei]fe,que le fond de U cavité ou Ci- 
nuofité fournit, & qui à mefuve qu’elle 
s’amafiTc, va fe dégorger par les trous 
dans le Gofîer. Pour bien voir la vraie 
conformation des Amygdales, il fuit 
les examiner dans de l’eau claire, fé¬ 
lon la méthode déjà propofée plufieurs 
fois. Mais il faut auparavant les bien 
laver dans de Peau tiede, fans les ma¬ 
nier rudement. 

588. La Glamde Thyroïdienne. 
C’eft une groile m ifle Gl induleufe , 
blanchâtre , qui couvre antérieure¬ 
ment la convexité du Larynx. Elle pa- 
roît d’abord comme formée de deux 
Glandes ou portions oblongues, unies 
enfemble par leurs extrémités inferieu¬ 
res au-delTousdu Cartilage Cricoïde *, 
de-forte quelles reprefentent aflèz 
groflîerement une figure femilunaire, 
ou une efpece de croifiant, dont les 
cornes font en haut & le milieu en bas. 
Elle eft médiocrement épailTe, de ell® 
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cft latéralement courbée comme le C.ar- 
tilage Thyroïde , dont elle a reçu le 
nom. Les deux portions latérales font 
appliquées furies MulôlesThyro-Hyoï- 
diens ou Hyo-Thyroïdiens, &c la par¬ 
tie moyenne ou inferieure embralîè les 
Mufcles Crico-Thyroïdiens. Les Muf- 
cles Thyro-Pharyngiens inferieurs jet¬ 
tent des Fibres charnues fur cette Glan¬ 
de. Ces mêmes Mufcles communiquent 
d,c part ôc d’sutre par quelques Fibres 
charnues avec les Mufcles Sterno-Thy- 
roïdiens & avec les Fiyo-Thyroïdiens. 

589. Elle paroît de la même efpecc 
que les premières Glandes Salivaires, 
mais elle eft plus ferme. On a cru en 
avoir trouvé le Conduit de décharge ; 
mais c’étoit un Vai(Iè.au Sanguin qui en 
avoir impofé. Il s’y rencontre quel¬ 
quefois une trainée comme une efpecc 
de Corde Glanduleufe, qui va devant 
le Cartilage Thyroïde , & difparoît 
devant la bafe de l’Os Hyoïde. 

590. Cette Corde Glanduleufe part 
du milieu de la bafe commune des 
portions latérales, & va fe perdre en¬ 
tre les Mufcles Sterno-Hyoïdiens, der¬ 
rière la bafe de l’Os Hyoïde» comme 
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entre la bafe de cet Os & la bafe de l’E¬ 
piglotte. J’ai fait aulfi remarquer dans 
mes Cours particuliers de petites ou¬ 
vertures à côté du Ligament anterieur 
de l’Epiglotte, par lequel elle eft atta¬ 
chée à la bafe de la Langue. Une de ces 
ouvertures a paru comme un petit mam- 
mclcn percé. Je n’ai pu fuivre la Corde 
Glanduleufe jufques là. 

LES GLANDES 
LYMF HATI ^ ES. 

5 91. Au bas de chacune des premiè¬ 
res Glandes Salivaires ci-delîiis expo- 
fées , c’eft-à-dire des Parotides , vers 
î’Apophyfc Maftoïde, eft attachée une 
petite Glande particulière d'une antre 
efpece, & très differente de celles-là 
en figure, en couleur , en Conduit 
excrétoire, & en matière de fécretion. 
Elle eft arrondie, d’une furface égale > 
fans boftèttes, & elle eft la première 
ou la plus fuperieure de quantité d’au¬ 
tres de la même efpece, qui fe trou¬ 
vent en partie au-deflbus de l’intervalle 
de la Piirotide & de la Maxillaire j & 
en partie d’efpace en efpace le long de 
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-îa Veine Jugulaire interne jufqu’au bas 
du Col. On voit entre ces Glandes , 
& même fur cette Veine , plnfîeurs 
Vaiflèaux tranfparens , & comme enr- 
trecoupés pat quantité de Valvules. La 
liqueur qui y eft contenue eft claire, le- 
gerement mucilagineufe , & appellée 
Lymphe. 

591. On donne de même à ces Vaif- 
féaux en general le nom de Vai fléaux 
Lymphatiques , & aux Glandes celui 
de Glanc^s Lymphatiques. Ces Glan¬ 
des ne font pas toutes d’une même grof- 
feur , ni d’une même rondeur. Il y en 
a d’oblongues, d’applaties, d’épaiflcs, 
de petites. Les Vaifleaux Lymphati^- 
ques fortent alternativement d’une 
Glande par une extrémité, & entrent 
par l’autre extrémité dans une Glande 
voifînc. Ces extrémités font ramifiées , 
tant celles qui fortent que celles qui en¬ 
trent. Le tronc n’eft pour l’ordinaire 
que fimple , & les Valvules y font dif- 
pofées de façon , que la liqueur y con¬ 
tenue ne peut couler que vers la Poi¬ 
trine , de ne peut pas revenir vers la 
Tête. 

593. Ce n’eft pas feulement ici que 
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cette efpece de Glandes & ces Vaiflèaux 
particuliers fe trouvent. Il y en a non 
feulement en d’autres endroits de laTc- 
te , mais encore fur plufîeurs pirties, 
tant externes qu’internes, de la Poitri¬ 
ne , du Bas-Ventre, des Extrémités 
fuperieures & des Extrémités inferieu¬ 
res. Les Glandes Maxillaires Salivaires 
lïn font accompagnées, de même que 
les Parotides. Il y en a plufieurs difper- 
fées fur les parties latérales ôc fur la 
partie pofterieure du Col,daiis la Mem¬ 
brane Adipeufe, attenant les Mufcles. 

594. Dans la cavité de la Poitrine 
les Glandes Lymphatiques font fituées 
d’cfpace en efpace à côté & derrière 
rOefophage,furtout à l’endroit qui ré« 
pond à la cinquième Vertèbre du Dos. 
J’en ai trouvé fur la portion anterieure 
du Diaph-agme à côté du Mediaftin. 
Il s’en trouve autour de la bafe du 
Cœur, dans la Graüîc de cette bafe. U 
y en a aulîi dans l’épailTeur de la face 
interne de la Membrane Adipeufe qui 
couvre la Poitrine , principa’ementaux 
environs des Clavicules, & dans les 
interftices cellulaires des Mufcles qui 
environnent le Thorax. 


595. Dans 
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55)5. Dans la cavité du Bas-Ventre 
ces Glandes font en grand nombre ; 
fçavoir autour de l’orifice fuperieur, & 
fur les deux courbures de TEftomac ; 
fur la capfule du Sinus de la Veine Por¬ 
te i fur le Ligament celblairc de la Ve- 
tficule du Fiel; vers le commencement 
du Conduit Cyftique -, fur Tattache de 
l’Epiploon à la Ratte *, fur fes attaches 
au Colon ; dans toute l’étendue du Me- 
fentere j fur les attaches du Mefoco- 
Ion ; derrière les attaches de ces deux 
Membranes aux Vertébrés des Lom¬ 
bes jprès delà bifurcation de l’extrémité 
inferieure de l’Aorte j le long des Vaif* 
féaux Iliaques. Il s’en trouve auflî hors 
de la cavité du Bas-Ventre , dans l’é- 
pailTeur 8 c la face interne des Tégu- 
mens Adipeux. 

59(j. Aux Extrémités fuperieures du 
Corps ces Glandes font principalement 
fous l’artipulation de l’Os du Bras avec 
l’Omoplate, à l’endroit qu’on appelle 
communément le Creux de l’Aifièlle. 
Les plus confiderables de celles des Ex¬ 
trémités inferieures font vers le bas des 
Aînés, & font communément appel¬ 
les Glandes Inguinales, aufqucllcs le 

Tome IV. Il 
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FafcU Lata ou l’Aponevrofe Cru¬ 
rale donne une efpece de Capfule dou¬ 
ble , qui en rend les unes prefque fu- 
perficielles,c’eft-à-dire près de la Peau, 
& les autres plus profondes. 

597. Comme toutes les Glandes 
Lymphatiques different plus en fîtiia- 
tion, qu’en volume & en figure, on 
en fait le dénombrement félon les en¬ 
droits où elles fe trouvent, & on les 
appelle félon ces mêmes endroits, par 
exemple celles que je viens d’indiquer, 
S>ç dont voici les noms : 

Parotides Lymphatiques. 

Maxillaires Lymphatiques. 

Jugulaires. 

Cervicales. 

Occipitales, 

Claviculaires, 

Axillaires. 

Thorachiques. 

Oefophagiennes, 

Mediaftines. 

Cardiaques. 

Ventrales externes} internes. 

Stomachiques. 

Hépatiques, 
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Cyftiqucs. 

Epiploïques, 

Mcfenteriques. 

Lombaires. 

Ih'aques. 

Axillaires. 

Inguinales. 

Crurales, &c. 

598. Vaisseaux Lymphatiq^ues. 
Il y a trois fortes de Vaiflêaux qui por¬ 
tent le nom de Lymphatiques. Autre-, 
fois on ne le donnoit qu a ces Vaiflêaiix 
tranfparens & valvulaires dont je viens 
de parier ci-deflus, n. 592 , & qui ac¬ 
compagnent les Glandes Lymphatiques. 
Leurs premières fources font très-diffi¬ 
ciles à découvrir.Leur diftriburion dans 
le corps de l’homme n’eft pas encore 
affez fuivie , pour en faire ici une £x- 
pofitîon particulière 5 je la réfèrve pour 
un autre Traité. A l’égard de leur ter- 
minaifon , ils vont pour la plupart ga¬ 
gner le Canal Thorachique ou grand 
Conduit Chylifere. 

599. Ce n’eft pas fîmplement à la 
fuite des Glandes mentionnées qu’on 
trouve les Vaifteaux Lymphatiques 

li ij 
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valvulaires j on en trouve aùflî fut le$ 
differens Vifceres, fans aucun vertige 
de quelques Glandes Lymphatiques voi- 
fines. On les découvre , par exemple, 
à tout moment en très-grande quan¬ 
tité 5 dans la Membrane externe du 
Foye de l’Homme, & dans la duplica- 
tute du Ligament membraneux fiipe^ 
rieur de ce Foye, comme je l’ai mai*-, 
que dans les articles qui regardent l’Ex- 
pofîtion de ce Vifeere. Je parte ici fous 
îilence les découvertes qui ont été fai¬ 
tes là-dertus dans les Animaux, m’étant 
borné dans l’Ouvrage préfent à l’Expo- 
fition feule du Corps humain. • 
é'oo. Les autres Vaifleaux qui font 
auflî furnommés Lymphatiques, font 
dies Artérioles ôedes Veinules rt étroi-r 
tes , qu’ils ne lairt’ent prcfque paflèr 
dans l’état naturel, que la portion fé- 
reufe de la marte du Sang,Ces VailTeaux 
different de ceux de la première efpe- 
ce en petlterte de diamètre, en con¬ 
formation & en fituation. Les Artério¬ 
les & les Veinules font toutes fimples, 
toutes extrêmement étroites, Ôc. à pro¬ 
portion plus étroites que la plupart des 
Lymphatiques Valvutairçs , fans çtr? 
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^lus minces. Les premiers Lymphati¬ 
ques font tous pleins de Valvules, tous 
très-minces, mais non pas tous égale¬ 
ment étroits* Les Lymphatiques Arté¬ 
riels & Veineux fe trouvent fur les par¬ 
ties qui font naturellement blanches,par 
exemple fur la peau, fur le blanc de 
rOeil, &c. Sc on les découvre aifément 
dès leur nailîànce. Les Lymphatiques 
Valvulaires fe bornent au dedans du 
Corps, & fe trouvent fur differentes 
parties ,de quelle couleur que puiflent 
être ces mêmes parties ; mais on ne dé¬ 
couvre pas fi facilement ni fi diftincte- 
ment leurs fources primitives. 

L £ S G LA N B £ S 
£N G £N£RAL. 

éoi. Outre ee que j’en ai dit dans 
le Traité Sommaire, n.ai , az, 15 > 
dans le Traité du Bas-Ventre. à l’oc- 
cafion du Foye , & dans le Traité de 
la Tête, à l’égard de la Subftancc Cor¬ 
ticale du Cerveau j je me contente d’a¬ 
vertir , que pour avoir un dénombre¬ 
ment general des Glandes qui fe trou¬ 
vent dans le Corps humain, il fuffic 
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de joindre aux Salivaires ôc aux Lym¬ 
phatiques toutes les Glandes particu¬ 
lières & tous les Vifcercs Glanduleux, 
dont j’ai parlé dans le cours des Trai¬ 
tés du Bas-Ventre, delà Poitrine & 
de la Tête. 

<joi. D’ailleurs, je conferve l’an¬ 
tienne divifion des Glandes en Con- 
globées, fous lefquelles je comprends 
les Lymphatiques, & en Conglomé¬ 
rées , aufquelles je rapporte toutes les 
antres, en les fubdivifant en fimples, 
ôc en compofées. A l’égard du refte 
qui concerne la ftruéture interne des 
Glandes & des Corps Glanduleux, je 
ihe fens encore obligé de le remettre a 
un Mémoire particulier, qui fervira de 
Réponfe à la Lettre de M. Helvetius, 
imprimée à la fin de Tes EclaircilTemens 
fur le Sang Pulmonaire. 
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traite: des os secs. 

(n.703.) 

Ce Baiîîn eft plufs ample cîafis la 
Femme que dans l’Homme. Les Os 
des Iles y font plus évafés, de mê¬ 
me que les Os Ifchions. L’Arcade que 
forment les Branches inferieures des 
Os Pubis, & dont il eft parlé n. <^95, 
cft ici plus large que dans l’Homme. 
J'indique la même chofe dans le Traité 
des Os Frais, n. 98. 

i E Jl<f E M E. ( n. 7Z4. ) 

Les Clavicules font très-peu cour" 
bées dans les Femmes. 

TRAITE'^ SO MMAIRE. 
(après n. 15. ) 

* n. 15. Les Veines ont encore cela 
de particulier, quelles font garnies in¬ 
térieurement de Valvules, c’eft-à-dirc 

li iii} 



de petites Pochettes Membraneuiés,’ 
attachées d’efpace cnefpacc aux parois 
de leur cavité. L’ouverture de ces Val¬ 
vules eft fort large, Sc regarde la gran¬ 
de capacité de la portion à laquelle cha¬ 
que Valvule eft attachée. Leur fond eft 
plus étroit 5 & tourné vers la petite ca¬ 
pacité de la même portion. Elles font 
dans quelques endroits ftmplcs & foli- 
taires , Sc dans d’autres elles font dou¬ 
bles , triples, Sec. 

TRAITE' DV BAS-CENTRE. 

( aprh n. ^57. ) 

<$58. Nota. A chaque côté du fond 
du Balîîn, dans l’un Sc l’autre Sexe, en¬ 
viron vis-à-vis la partie inferieure de 
la Veflîe, il fe trouve un Ligament 
Aponevrotique ou Tendineux , qui 
traverfe la furfacc interne du Mufcle 
Obturateur interne de devant en ai^ 
riere. L’extrémité anterieure de ce Li¬ 
gament eft attachée à côté de la partie 
moyenne de la Symphyfe des Os Pu¬ 
bis. L’extrémité pofterieure eft atta¬ 
chée à la partie moyenne du Ligament 
Sacro-Sciatique , dont il eft parlé dans 
le Traité des Os Frais. 
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gement quon appelle le Col de la Vcf- 
fie, il y a une autre Expanfion Liga- 
menteufe à chaque côté de la Veflie. 
Cette Expanfion eft étroite en devant, 
& attachée à l’extrémité anterieure du 
Ligament dont je viens de parler. Elle 
cft large en arriéré, & attachée au côté 
de la Veflie. On peut regarder ces deux 
fortes d’Expanfîons latérales comme 
des Ligamens particuliers de la Veflie, 
qui l’attachent i la Face interne de l’un 
& de l’autre Os Pubis. 

660. A la portion anterieure de l’un 
& de l’autre Ligament de la Veflie cft 
attaché un Trouflèau particulier de Fi¬ 
bres charnues, qui montent oblique¬ 
ment fur la Face anterieure de la Vef- 
fie. Celles d’un côté fe rencontrent là 
avec celles de l’autre côté, & y for¬ 
ment enfemble en fe croifant une efpc- 
ce d’entrelacement Mufculeux, & sïi- 
niffènt avec les Fibres de laVeflae les 
plus tranfverfales. 

661. Ces deux Troufleaux défi¬ 
brés charnues forment en partie, 8c 
peutêtre principalement, ce qu’on ap¬ 
pelle le Sphinéler de la Veflie. Pour en 
Il V 



avoir une vraie idée, il faut les exa¬ 
miner dans leur fituation & dans leur 
connexion naturelle. Quand on détache 
une Veflîe de fa place naturelle, félon 
la méthode ordinaire dc^idequer, on 
coupe d’aberd ces Trouffeaux , qui 
auflitôc perdent leur diredion & pa- 
roiflènt comme des Fibres tranfverfes > 
lefquelles ceux qui ne les connoilTent 
pas prennent pour des portions d’un 
Sphinder orbiculaire. 

662.Da.us l’Homme ces deux Trouf¬ 
feaux s’attachent en partie aux Profta- 
tes J dans la Femme ils font fort larges 
& paroifTent quelquefois doubles à 
chaque côté, l’un au-defTus de l’autre. 
Ces TrouflTeaux font de vrais Mufcles 
attachés par de petits Tendons à côté 
de la Symphyfe des Os Pubis. . 

FIN. 


Fautes à corriger dms le Traite 
de la Tête. 


N. 13. replis„.replis.../. repli...repli, 

21. appelle de la , effacez de. 

; 5. En delTus elle, /. en deiTous elle, 

6 3. adhérantes J l. adherans. 

68. compoféc , L compofé. 

70. pas adhérant, aj. partout, 

71. inferieur, /. inferieure. 

75. nommés, /. nommées, 

514. Effacez fur le devant, 

Î07. Gonflant, /. Confluent, 

108. Cerveau, /. Cervelet, 

111. ce nom aux premières, /. le nom de Py¬ 
ramidaux à ceux que je regarde comme 
Olivaires, de meme que les a regardés feu 
M. Duverney dans Ion Traité de l'Or¬ 
gane de rOuie. 

115. après le , /. auprès du. 

X 5 8. il fc divife, /. ils fe divifent, 

143. il entre, /. chacun d’eux entre. 

192. de la Mere, /. de la Dure Mcre. 

104. de l’une & de l’autre, 1. de chaque. 

253. ratifiée,. /. reélifiée, 

254. empêche aufli, effacez aufli. 

260. convexité, /. concavité. 

270. également , aj. Je donne à ces deux 
bords le nom de Bords Ciliaires. 
iW. oppofite...oppofite, /. ciliaire...cil'airc. 
jiS.Perichoudre , /. Perichondre. 

I i V j 



3 5 0. le découvre, l. les découvre, 

360. le Nerf,/, 1 e Nez. 

3 86. Epiphyfe, L Apophyfe. 

3 89=.quartiers, aj. oupartics, 

3 94. La Lame externe eft, comme. 

444. y peuvent, effacez y. 

4J 8. du Cartilage Hyoïde, /. de l'Epi^otte, 
465, Les Cartilages, /. Les Mufcles, 

47z.Il s’enfonce, /.elles'enfonce. 

480. nommé...uni, /. nommée...unic. 

498. Sphénoïdale, /. Sphénoïdal. 
f^ 6 , connoître, ai/, à chaque côté. 
ibid. de leurs Fibres, /. des Fibres du Bucci- 
nateur. 

557. Pterygo'ïdien inferieur, /. ou interne. 
ibid. même dans, /. rais dans. 

571. ou celles, /. où celles. 
jjf. à propos, /. à proportion. 
ibid. fes fources, /. ces fources. 

5-87. va fe dégorger, 1, fe dégorge. 

590. latérales,(*7. de la Glande Thyroïdienne. 
ibid. jufques là, /. que jufques là. 

5^1. Parotide & de la, ^7. Glande. 

Je pourmi donner dans un autre Ouvrage 
une efpece de Supplément, pour remedier aa 
rejle des fautes ^ des manquemens, dont en 
vaudra bien m avertir- dans la fuite. 



APPROBATION 

de MeMeurs les Examiriitteurs 
nommés far la Faculté de Me- 
decine de Paris. 

N OUS fouffignës Dodeurs 
Regens de la Faculté de 
Medecine de Paris^nommés par 
ladite Faculté pour examiner le 
Livre intitulé , Exfofition Ana^ 
fornique de la StruHure du Corps 
Humain y par M. 'W i N s L o w 
notre Confrère, avons reconnu 
que Pexaditude fcrupuleufe des 
Defcriptions, la clarté & la 
précifion du ftyle, & enfin la 
méthode lumineufe qui régné 
dans tout l’Ouvrage, n’y laif. 
füient rien à délirer à ceux qui 
ont le plus befoin d’inftrudion5. 



si qu’’en même-tems les plus 
Sçavans y rrouveroient beau¬ 
coup à apprendre dans les nou¬ 
velles Découvertes qui y font 
contenues. L’Auteur les avoir 
déjà abandonnées au Public 
fans aucune referve , dans les 
Démonftrations Anatomiques 
que depuis longtems il a faites 
de vive voix : mais le fceau de 
l’autorité d’une impreffion pro, 
curée par lui même leur étoic 
néceffaire, foitpour en confta- 
ter la vérité contre les relations 
altérées de fes Auditeurs , foie 
pour alîurer l’honneur de l’in¬ 
vention à qui il eft dû , contre 
les Plagiaires. L’excellence qu’¬ 
un tel Ouvrage a par lui-mê¬ 
me , eft encore relevée par la 
niodeftie finguliere de P Auteur 
qui renonçant à la gloire de 



mieux fçâvoir douter, fnfpeiT-: 
dre fon jugement fur ce qui lui 
paroît obfcur, & n’affigner à 
chaque chofe que le degré de 
certitude dont il eft lui-même 
parfaitement convaincu 5 de- 
forte que fa candeur dans ce 
qu’il avoue ignorer , eft un 
sur garant de ce qu’il ofe affir¬ 
mer. 

C’eft-pourquoi nous croyons 
devoir afliirer , que depuis le 
renouvellement de l’Anatomie, 
portée dans ces derniers tems 
parles Travaux de tant d’illu- 
ftres Auteurs , à un point de 
perfedion ignorée de l’Antiqui¬ 
té , il n’a paru fur cette ma¬ 
tière jufqu’â ce jour aucun Li¬ 
vre qqi foit un guide plus éclaû 
ré , di plus tidele que VEx- 
fojîtion Anatomique de Monlieur 



Winflo\/. A Paris ce douzième 
Décembre 1731. 

Falconet, Fils, 
Meâecm Consultant du Roi, 

Ant. de Jussieu, 
Profeffeur en Botanique a» 
Jardin Royal, 

E. M. D uv E RN E Y , 
ancien Profejfear en Anato¬ 
mie & en Chirurgie au Jar¬ 
din Royal, 


JPPROBATION 

de la iPacuité de Médecine 
de Paris. 

V Ü rApprobation de MeC 
fîeurs Falconec , de Juf- 
fîeu & Duverney, Dodeurs Re¬ 
gens de la Faculté de Medecine 
en l’Univerlîté de Paris , & 
CommilTaires nommés par la¬ 
dite Faculté pour examiner 
1 Exfofition Anatomique de la 
StruBuve du Corfs Humain , par 
Monlîeur 'W'rjsfSLOW Dodeur 
Regent de la même Faculté ^ 
Je confens pour la Faculté que 
ledit Livre foit imprimé , com¬ 
me étant un Ouvrage qui ré¬ 
pond parfaitement aux Levons 
& aux Démonftrations fçavan- 
tes qu’il a faites plulieurs fois 



dans l’Amphithéâtre de nos 
Ecoles, à rimication de notre 
grand Rioian. Fait à Paris ce 
treize Décembre 1731. 


Baron, Doyen* 



Ap^rolpation du Censeur Royal, 

] ’A I lu par l’ordre de Moiî- 
feigneur le Garde des Sceaux 
ce Traité d’Anatomie compofé 
par Monfieur Winflow , inti¬ 
tulé, Expofition jAnatomiqite de 
la StruBure du Corps Humain, 
Jamais Ouvrage d’Anatomie ne 
mérita plus d’être imprimé que 
celui-ci. Fait à Paris ce iz. Fé¬ 
vrier 173 G. 

And ry , DoBeur Regent , 
^ ancien Doyen de la 
Taculté de Medecine de 
Taris. 


PRIVILEGE DV ROI. 

L OUIS PAR. IA G^acb DI Dieu, 
Ror DE France et de Navarre r 
A nos amés & féaux Conleillers, les Gens. 




térî-irts nos Cours (îe Parlemcas , Maîtres (lesi 
kequêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeîl, Prévôt de Paris , Baillifs, Séné* 
cbaux , leurs Licutenans Civils , & autres 
nos Juftiders qa’ii appartiendra , Salut. Nq. 
tre cher & bien amé Jacques BenigneW in s- 
I. O w J* de notre Academie Royale des Scien¬ 
ces , Dofteur Regent en Médecine , & Pro- 
féîfeur en Anatomie & en Chirurgie , notre 
Interprète ordinaire ca Teutonique , Nous 
ayant fait remontrer qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer & donner aü Pnblic un Ouvrage qui 
a pour litre , Expofition Anatomique de la 
vraie Struclure du Corps Humain , ^c. & 
même qu’il lui loit permis de le traduire cti 
Latin & en Langue Étrangère, comme il le 
jugera à propos, s’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège fur ce nécelfaires ^ 
offrant pouf cet effet de le faire imprimer en 
bon papier & en beaux carâfteres, fuivant 
la feuille imprimée & attachée pour modèle 
foiis le Coritrefcel des Préfentes. A ces caU- 
s E S , voulant traiter favorablement ledit 
fleur ExpoCrnt , & lui donner des marque» 
de fon zcle & de fon attachement près de no* 
tre Perfonne , & les moyens de nous les conti¬ 
nuer ; Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage ci - defTus fpecifié, en un ou plur 
fleurs volume» , conjointement ou féparé- 
mc-nt , ôi autant de fois que bon lui femhlc- 
ra , .fur papier & caradtercs conformes à la¬ 
dite fcailic imprimée & attachée fous notre-; 


4 ît Contrefcel , & de le faire vendre & débi¬ 
ter par tout notre Royaume pendant le tcra$ 
de douze années confecutives , à compter du 
jour de la date dcfditcs Préfentes. Faifons 
défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel¬ 
que qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire d'impveflîon étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiffancc ; comme auffi a tous 
Libraires, Imprimeurs & autres, d'imprimer, 
faire imprimer , yendre, faire vendre , débiter 
ni contrefaire ledit Ouvrage ci delTus expofé, 
en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns cXt, 
traits , fous quelque prétexte que ce foir ^ 
d’augmentation , correftion , changement de 
titre , rnême en Langue étrange , ou autre¬ 
ment , fans la permiflîon exprefle ou par écrit 
dudit fieur Expofant, ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de confifeation des Exem¬ 
plaires contrefaits, de trois mille livres d'a¬ 
mende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de 
Paris, l’autre tiers audit fieur Expofant , & 
de tous dépens , dommages & intérêts. A la 
charge que ces Préfentes feront regiftrées tout 
?iu long fur le Pvegiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles ; que l'impref- 
|îon de cet Ouvrage fera faite en notre 
Royaume, & non ailleurs ; & que l’Impé¬ 
trant fe conformera en tout aux Reglemcns 
de la Librairie , & notamment à celui du lo. 
Avril 171J ; & qu’avant que de l’Expofer en 
reote f le Manuferit ou Imprime qui aura 


fcrvi â rimpreflîon dtidit Livre, fera remis 
dans le même état oû. l’Approbation y aura 
été donnée, és maSins de notre très-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le fleur Cbauvelin ; 8 c qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio¬ 
thèque publique , un dans celle de notre Châ¬ 
teau du Louvre, & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le fleur Chauvelin ; le tout à pei¬ 
ne de nullité des Prélentes. Du contenu déf- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit fleur Expofant ou fcs ayans caufe, 
pleinement & paiflbkmenc , fans fouffrir 
qu’il leur foie fait aucun trouble ou empêche¬ 
ment. Voulons que la copie defdites Préfentes 
qui fera imprimée tout au long au commen¬ 
cement qu à la fin dudit Livre , foit tenue 
pour dûment lignifiée , & qu’aux Copies col¬ 
lationnées par l’un de nos amés & féaux Con* 
ieillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme 
à l’Original. Commandons au premier notre 
Huilfler ou Sergent de f.iire pour l’execution 
d’icelles tous actes requis & nécelTaires fins 
demander autre permilTîon , & nonobftant 
clameur de Haro, Chartre Normande, & 
Lettres â ce contraires: Car. tel eft notre 
plaifir. Donne’ à Paris le vingt-quatrième 
jour du mois de Février , l’an de grâce mil 
fept cens trente , & de notre Rcgne le quin¬ 
ziéme. Par le Roi en fon Confeil, 

Signé, S A I N S O N. 

Je cede & tranlporte le prefent Privilegî 


en fon entier à Mcflîeurs Dcfprez & Delif- 
fartz , fuiyant les daufes & conditions faites 
cotre nous, A Paris ce lo Mars 1730. 

WI N s L O w. 

Repjlré, enfemhle f réfente Cejfion, fur 
le Regifire VIL de la Chambre Royale des 
Libraires ér Imprimeurs de Paris . N. 518. 
fol. 479, conformément aux anciens Réglé- 
mens, confirmés par celai du i-8. Février 1713, 
Paris le ï4. Mars 1730. 

P. A, Le Mbrciek, Syndic. ’ 


L.A.^iUu» d« Grai>*U>à.ûf«n. 






